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SYSTÈME 

1*ir(é 4e rEcricure Sainte 

SUR LA DURÉE 
DU MONDE 

Pepuis le premier Avènement 

de J s s u s.C H R I ST jufqaa 

la fin de$ Siècles. 




A P A R I s > nie s. Jacqoes ; 

Chez H U A RT , près la fontaine S. Severin ; 
à lajuftice. 
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A MONSEI GNEUR. 
MONSEIGNEUR 

DE SAINT SIMON. 
EVE Q^U E 

COMTE DE NOYON, 

PAIR DE FRANCE, 

Nommé par Sa Mûeflé Evêçpe de 
Mets , & Prince du S. Empire. 




ONSEIGNEUR, 



Permettes que faye Fhonneurde 

i f ré fènter à VoTK^ GrànDeuR. 

le fruit et une étude particulière qut 

2ij 



EPI T R E 

je fais depuis quelques années dâ 
f Ecriture - Sainte Jur ie temps du 
fécond avènement du Fils de T)ieu. 
La recherche approfondie duiensM 
quelques T ex tes f acres nia fait nai^ 
tre Hidée^ O* donné lieu defotmer 
pêr un fi grand fujet un Syflê-^ 
me nouveau : ]e le développe O^ 
ï établis doits ce Livre patine 
fuite de réflexions Uèes lesL unes 
mxjZHtres j par^un enchaînement 
de raiformemens , is^^un tiffu^ de 
Textes de ï Ecriture , qui m^ ont 

. paru fonder ces réflexions ^ ces 
raifonnemens. Vn Ouvragé Me cette 

' nature ne peut paroùre avec jplus 
de fucces que fous les aufpîcés'^ituh 
Prélat qui p^r la .vafie étendue de 
fes lumières , jçtnte à la plus vive 
pénétration , eji en état de dé-- 



EPI TR E. 

couvrir avec autant de certitude 
' qut de facilité , ft un Auteur ne 
f rend point le change dans lejèns 
quil donne aux Textes de tEcri^ 
turc y 0* dans les indu&ions quH 
en tire , 0*Ji\ celui-là ne s'écarte 
point de la Tradition O* desfenti^ 
mens des Feres de ^Eglife , O* cei- 
les'ci de la jufiejfe d'une légitime 
conféquenc^. 

Agréés donc , M Q N S E ï- 
G N E U R f^' hommage que des 
motifs fi interejfans m* engagent à 
rendre ^ Votre Grandeur ^ 
0*enfa ferfonncy à toutes les ex- 
cellentes qualités (X fuhlimes ver^ 
tus qui donnent un relief fi écla^ 
tant à votre iUufire naiffance. 

P^ous ne fûtes pas plutôt élevé 
fitr M Chmdelkr de l'Eglife de. 



ÈPltRE- 

Hoyon j qise les unes C3^ tes au^ 
très commencèrent à briller en Vous 
arvec un merveilleux éclat : tout 
votre n>iocèfe ^fut édifié Jty voir 
far des effets fi marqués ce grand 
amour pour tEgliCe , qui Vous 
rend fi zglé four le maintien de la 
faine DoSltine ^ <^ la régularité ' 
des mœurs : cette charité induftrieu^ 
Je , qui vous a fi^ggeré les moyens' 
dajfurer le frogrés des études t9^ la 
fureté des mœurs dans vos jeunes 
Clercs , en fecourant de vos biens 
ceux à qui la naijjance rien a f oint 
accordés y four les mettre en état de^ 
Je réunir avec ceux qui en jbnt flus 
avantagés dans une même mMfon^ 
ou on ne néglige rien de ce qui f eut 
les former auxfciences & à lafie^ 
té : Ce cœur flein de tendrefe <?• 



E PI T R E, 

^ compajifion pour les pauvres ^ 
fù Fous porte â Us fecourir ji U^ 
malement de 'vos biens , O* qui 
vous rend leurs intérêts fehers , 
fte vous n'épargnés m votre tems 
w vos Joins , ni vos peines pour 
maintenir la bonne adminifiration 
des fonds defiinês pour leur fub^ 
fifianu : cette vie dure , fibre « 
O* laborieufi qui par fa conti- 
nuité marque â quel peint m 
fetêt juger que la Nature efi ehe^. 
vous affiéjettie à te/prit , lorfqum 
vous voit fi conflamvtent vous 
friver des ïiàmmodités de U vie Us 
fks permifes, 

Cefi à tomes ces merveiUeufes 
quittés , & aune infinité d^àu» 
très , ^dont U récit feroit fouffrir 
srQp Ung-tems votre modefie -, 

âîiij 
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E P I T R E. 
MONSEIGNEUR iqm 

je rends cet hommage dans votn 
illujire Verfonne y en ujant de L 
fermijjton que vous avés hier 
ruonlu m^ accorder dès tannée der 
niere ^ deVovs dédier ce feti 
Ouvrage. 

Vourroisje ne le tas faire en 
tore avec un nouvel emfrejfement 
lorfque Sa Majefté ^ toujours fag 
dans le choix quElle fait de 
fujets quelle nomme four rempli 
Us Sièges Epifiopaux defon Koyau 
me y Vous donne des marques j 
finfibles C5?* fi fingulieres de Joi 
efiime, en mettant fi peu djntervai 
€ntre la promotion y quelle avoï 
faite de Votre Grand eui 
•4 î Evêche deNoyon y O* la tram 
Ifition quille vient d'enfaire^ 



E P I TR E. 

r^^rvêché de Metz.? Ce changement 

ne put être de la fart de ce reli^ 

gieux Monarque que t effet de la 

ferjkafion ou il efi y qt^un Ervêché 

flus important O* plus conjidéra^ 

ble convient mieux , O" fournît une 

carrière plus proportionnée aux ra^ 

tes taltns qui fécondent en V ous 

ce grand z§le , dont il a fçHifans 

doute par la voix publique que 

Vous étiés animé pour procurer la 

^ire de Dieu 6^ lefalut des amex. 

Tout ce que Vous avés fait dans 

leDioce/e de Noyon dans la veiie 

de ce double objet ^efl garand de ce 

que vous ferés dans celui de Metzj 

& Votre Grandeur a tout 

lieu defe fat ter , quon ri aura pas 

moins de joye detypojfeder^ quon 

' ^^Jf^^ ^^ regret dans celui de Hoyon 

de la perdre. 



E P I T R E. 

Ceft encore une fois > M O N- 
SEIGNEUR , ce qui me 
donne une grande confiance ^ que 
Vous uoudrés bien en recevant 
fauorahlement la Dédicace que je 
f rends la Lbertéde Yovsfaire de 
4:e Liurejhonorer de votre proteSiion 
fuijfante t Ouvrage O* t Auteur ^ 
qui fait O" fera toujours ^ire d'é* 
tre avec le plus profond refpeà^ 

MONSEIGNEUR, 

Di Votre Grandeur, 



Le tr^s-Lomble 
& trésobéïflanr 



AVERTISSEMENT. 

ON s'attend bien que Tidce 
de cet Ouvrage , où on fc 
propoie de fixer la Durée du 
l^ojide , paroîtra neuve & fingu. 
lîere : mais c'efl: cette fingularftQ 
même qu'on croît devoir picqùei: 
davantage l'attention du LedeuTw 
L'Auteur néanmoins n'eft pas le 

{Premier, cornme on le verra dans 
a fuite de cet Ouvrage , qui ait 
entrepjis d'écrire fur cette ma- 
tière. 

Il ne puîfera \ au refte , fès ar- 
gumens que de l'Ecriture & de 
la Tradition , & les Interpréta- 
tions qu'il donnera de celle -la 
auront toujours leurs garands 
dans celle-ci. 

Le Leâeur jugera de la force 
de ces argumens liiivant Timpref- 



AVERTISSEMENT. 
fion qu'ils feront fur fon efprit ^ 
la perfuafîon plus ou moins graiu 
de qu'ils y produiront. 

On fë flatte que , s'ils ne font 
point afièz folides pour opérer 
chez luy une convidioji entière , 
ils le feront fuffifamment , pour 
qu'il ne puifle leur refufçr une 
dîfpofition de crédulité , qui en 
i^pprochera beaucoup. C'eft cq 
qui donne à l'Auteur une grande; 
confiance , que le public recevra 
favorablement fon Ouvrage, ôç 
luy fçaura bon gré dé fon entre- 
jprlfç. 
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SYSTEME 

SUR LA DUREE 

DU MONDE. 



CHAPITRE I. 

S'il tfi permis de rechercher dans 

l^ Ecriture ^mute le tems de 

la fin d¥ MpndcA 

ES Préjugésies moins fon- 
dés contre k matière d*ua 
Ouvrage qu'on veut don^ 
ner au Public, doivent faire crain- 
dre dç ry expofer fans précaution. 
IRjen oe doit êçre moins fu(pe<9: 
d'erreur dans un livre, fur tout 
quand il a quelque rapport à la 
Iteligion , que le fujet dont îi 




X Syfiemè^fur U Durée ^. ' 
rraîte; îl doit être de naturç \ 
prévenir le Ledeiir en fa faveur^ 
en luiprëlentant toujours d'abord 
'ridée de quelque chofe également 

{>ropre à exciter fa curîofîtc & à 
'édifier. 

Le Sujet de celui-ci â de quoi 
exciter la puriofîcé du Ledeur, 
c'eft de quoi on ne peut difcon^ 
venir : Mais a- fil' de q[uoi l'édifier, 
lors qu'il paroît être oppofé à ce 
que Jèfus-Chrift dit : qu'il ne nous 
appartient point de connoître le 
jour & l'heure de fon dernier 
avenenient, & qu'il n'eft connu 
que de Dieu feul ? A quoi doit 
s'attendre l'Auteur , fur le fort de 
foh Ouvrage , s'il ne prévient d^a*^ 
bord fbn Leàeur fur ce préjugé 
lu'il pourroît lui oppoler, en faju 
ant voir par de folides raifons, 
u'unp recherche telle qu'il y fiait 
u tems où J. C. doit venir juger 
les homnies , n'a rien de contraL 
rê à ce que dit cç divin Maître, 



i 



du Monde. •3 

i^e le jour & riieùre n'en eft coa. 
nu que de Dieu (qxxI ? 

Ceft dans cette vue qu'il va 
examiner deux queftions /dont 1a 
refoiution fera juger , (î la recher- 
^ cfae qu'il a faite dans l'Ecriture 
de ce tems donc la connoiflance 
fe trouve combatuë par ce prëju* 
"gé populaire , éft contre le refped 
dû à la parole de J. C. & fi elle 
doit être regardée comme une 
tentative téméraire , ou comme 
une entreprife louable & digne 
d'un Théologien ftudieux. II exa- 
minera dans la première queftion. 
Il TEglife reconnoît ou ne recon- 
noît pas qu'il y ait dans l'Ecriture 
quelques révélations touchant le 
tems du dernier avènement de J; 
C,îl examinera dans la féconde; 
fi l'es textes de l'Evangile, où Jefîis-^ 
Chrift dît que le )our\& l'heure 
de fon dernier avènement, n'eft 
connu que de Dieu feul , & celui 
àis A<aes des Apôtres où il dit 



4 Sy(îêm fur U Durée 
i fcs I>ifciples fur Je pôîiîc â^ 
monter au Ciel ^ qu'il ne Içup 
jappàrciçnt point dp çonpoître. les 
jnomens qup Dieu a mis en i^ 
çuiflancç , en)portent une défen^ 
|è abfpluë dç rect^erdjer dans le? 
J^ivres faints la cîrçonilancç dv 
len)? de cç erand ëven.enjLçnt, 

Car s*ii ett vrai que l'Egîifè re,- 
fconinoiflè dans les Livre? faîne? 
quelques révélations fur la çirr 
çopftapce de ce tei^^ ^ & que Iç? 
textes ^it^s n'çmporcenr poinç 
une d^fenfe dç }a rççherchçr dan? 
TEcrîture , il demeurera pour con,. 
ftaût qu'un Théologien n'aura 
point à craindre d'.être repris , nji 
au Jugemei^ dç Dieu dp la rechery 
çhe qij'il fera de ces révélations 
dans les endroit? des Livres faint^ 
qui les renferment , ni au Tribu- 
nal dé l'^glife , de la confiance 
qu'il aura de mettre au jour Ip^ 
découvertes qu'il pourra faire /ïiy 
jçCWe njatiçrç : jUi regardera çoui 



du Monde» f 

Us tcxtts de ï'Ëcrîture ^ où il 
trouvera quelque chofe propre ^ 
l*éclaîrcîr fbus lè rtiême point 
de vue que T Apôtre Saint Pauf 
veut qu'ox* regarde toute Ecriture 
iafpirëe* de Dieu ^ c'eft- à- dire y 

: comnfie étant dîdce pour nôtre 
inftrudion , afin que notre efpe- 
îâncè foit foutenuë par la patient 
ce : dans cette perfuafîon il en 
lifêra dan^ l'étude qui! fera de 
cette matière , coninïe dans celle 
qu'il fait dé tôuties les . autres , fui: 
ïefquçlles TEglife lui perniet de 
travailler ^ il croira toujours ne 
t)oirit . fortir des bornes de la fo- 
Drietc que TApôfre veut qu'il ait 
^aris fa fcience , en ufant du droft 
que Jefîis Chrift lui donfte dan'S' 
ces pajoles qu'il dit autrefois aux 
ÎDodeurs delà Loy, Scrutamini 
fcnptura5\ e^ funt qU(t UflimoniufH 

^ ferhihem de me. S'il trouve quel- 
ques endroits obfcurs où {z^ refle- 
iiofls lui- faflTeût entrevoir quel> 

Aiiji 



6 Syjîême far la Durée 

qiïes nouvelles lumières propres k 

cclaîrcir le fujet qu'il traite , il 

s'y appliquera avec une attention 

i-edoublée , il les creulera , il les 

approfondira, & il fe perfuadera 

. toujours avec raifon , qu'il ne fait 

en cela que ce que Jeius Chrift 

lui-même lui ordonne, Foderepro^ 

fundiùifubet , dit Euthymius après 

S. Jean Chriibftôme , ut e-a quA 

0he ad modum in modum thefauri 

rccofîditafunt pojjmt inveniri. Si on 

lui fait l'objeâion que TAbbé 

Rupert le fait à lui même dans la 

Préface de fon Commentaire fur 

TApocalipfe , qu'il paroît y avoir 

de la témérité de vouloir decou^ 

vrir dans l'Ecriture quelque chofe 

qui n'y ait point été découverte 

{)ar tant de fçavans Auteurs qui 
'ont étudiée avant lui, Illicitum ^ 
temerarium e(i quiddam ad ea quA 
À nominatis catholicifque fatrihus 
di£la funt velle addere ^i\ repondra 
avec ce fçavant Abbc, que TEcri. 



dtk Monde. J 

tare Sainte eft uri vafte cliamp 
commun & ouvert à tous Théo- 
logiens , à qui la culture n'en peut 
être interdite : Car , dîwl , peut- 
on faire un crime aux enfans, de 
ce qu'après que.jeurs Pères ont 
creufë un ou detix Puits dans leur 
héritage, ils tentent d'en creufer 
encore d*autres par leur propre 
travail ? Ifaac n'a-t^il pas creufé 
d'autres puits que ceux qui avoîenc 
été creuiez par Abraham fon père, 
leur laiflànt toujours le même 
nom ? ils creufererit dans le tor- 
rent , dit TEcriture , & ils trou- 
vèrent une eau vive, ils en creufe- 
rent encore un iecond , & à quel- 
gue diftance delà un troifiéme ^ 
/uivant cette règle, continue le 
même Auteur, qu'on nous accor- 
de auffi de creufer nous-mêmes 
par un travail qui nous foit propre, 
des» puits difFerens de ceux qui ont 
été creuiez par ceux qui nous ont 
çrccedé* pourvu* que nous en ti- 

Auij 



t Syfîême far la t>uree 
rions auiK une eau vive qui puîflfe 
iè boire fans danger , & qui n'aie 
aucune qualité viici^ufe capable 
de porter le fcandale & Perreur 
dans refprit de ceux }u£qu*aux- 
quels elle pourra couler. Juxfa 
h^nc regulam nohis quoque concédant 
fûjl illas ftuteos quos foderunt fatres 
^ friores nojlri^ aliosfodere froprh 
n^ometî mgenii , dum modo vivam ^ 
nos aquam eruere pûfflmus qu£ nulli 
noceat hihenti y nnlli fcandalum vd 
errorem faciat haurientL 

L'Eglifë n'a jamais prétendu 
tôcer cette liberté à ks Théolo- 
giens fur aucune matière dans Té- 
tude qu'elle leur permet de faire 
des Livres Saints , pourvu que fe 
renfermant dans les bornes qu'eL 
Je leur prefcrit , ils ne cherchent 
dans leur étude qu'à donner queL 
que nouveau jiour aux Myfteres 
qu'ils croyent avec elle t Elle ne 
leur interdit qu'une feule chofe,, 
c'eft d'y rechercher ce qu'elle tt^ 



du Monde. f 

tèeonnok pas ellciwénie , & dy 
''irouloir trouver ce qu'elle a une 
fois déclaré n'y être point , ou que 
Jefus - Chrift pourroit avoir àcf^ 
fendu d'y rechercher. 

Examinons donc en premier lieu, 
4î TEglilè ne reconnoît pas qu'il 
y ait quelques révélations dans les « 
Livres Saints touchant la circonfl 
tance du tems du iecond avène- 
ment de Jefiis Chrift j après quoi 
jioùs examinerons £ Jeius Chrift 
a prétendu dans les textes de l'E- 
vangilé & des Ades des Apôtres 
cy-deflus rapportez, defFendrede 
vouloir en connoître le tems.. 

Kéfolntion de la fremiere ^uejlion^ 

On eoçiviént d'abord que l'E- 
glife iierèconnoit dans l'Ecriture 
aucunes révélations immédiates fis. 
formelles. iîir la circonftance du 
tems du dernier avènement de 
Jefus Chrift, qui obligent de croire 
(fl|ue ce graçul événement arûvei:a. 



io Syflêmé fur la Durée 
après la révolution d'un certaîil 
nombre d^années fixe & détèri 
mine. 

. Il eft encore certain qu'elle n'y 
en reconnoît pas même aucunes 
médiates & virtuelles , telles que 
la Théologie demande pour en 
tirer une conclufîon thëologiquei 
Mais on ne craint point d'a- 
vancer qu'il n'eft pas moins cer- 
tain, que TEglilè a toujours re- 
connu dans les Livres Saints quel- 
ques révélations implicites & obC 
cures de la circonftance du tems 
pli doit arriver ce dernier avene- 
ment , c'effc à dire, des textes où 
le tems de ce dernier avenemenc 
fe trouve dëfîgné par des indices 
gui le doivent précéder, exprimé 
tous des emblèmes & des allego;. 
ries, enveloppé dans des nombres 
V \' ' fymboliques de jours & d'années^ 

3ui ayent été ou la mefure de la 
urée de quelque opération dç 
JDiçu. extérieure & lenilble, q» 
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■ cpe le Saint Efprit ait employé , 
ioic dans les Prophètes pour deiî- 
gnerle tems de ce grand événement 
en defignant celui de quelque évé- 
nement qui en étoit la figure , 
foie dans la Loi pour fixer le tems 
de la célébration de certaines Fè- 
tes établies par Tordre de Dieu 
pour le fîgniner. 

La preuve de cette dernière 
propofition n'eft pas difficile : L'E- 
gliie a-t'elle jamais regardé les 
fignes. auxquels Jefus - Chrift & 
TApôtre S. Paul veulent qu'on 
reconnoiflè la proximité de ce! 
grand jour, autrement que com- 
me des révélations du moins obC 
cures du tems. où il doit arriver? 
n'en reconnoît-elle pas des révé- 
lations de cette nature dans toute 
Ja fuite du livre de rApocalipfe, 
& en particulier dans les mille ans 
que S. Jean nous apprend devoir 
s'écouler depuis renchaînement 
(de Satan, dans TAbime ^ jufqu'à 
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k perfecatîon de l'Aritechrîit ? 
Pourquoi ar.t'dle ordoiiné dans le' 
quatrième Concile de Tolède 
que ce livre fut Id dans l'Eglife 

{)eiïdant les 49'. joiïrs qui s'ëcou^ 
ent depuis Pâques j.ufqu'à la Pen-^ 
tecôte , finoii par ce qu'il renfer- 
me Phiftoire de tout le tems quî 
doit s'écouler depuis la Refurreci 
tîon de Jefus Cnriflr, jufqu'ià fon 
dernier avènement figure par le 
cinquantième jour ? 

Il eft vrai que nous ne voyoni 
pas que PEglite ait janrais déclaré 
cxpreflement ce qu'elle çroyoît fui? 
cette matière , mais on ne peut pa« 
dtouter que depuis fa naiflance jufl 
qu'aujourd'hui on ait regardé 
comme une tradition conffiante , 
que l'Ecriture étoit remplie de rc:. 
vélations obfcures & cnigmatî!- 
ques touchant la circonftance du 
tems du dernier avènement dé 
J. C. à la fin des fiëcles. Les Pei 
re&& les Ecrivains facret de touv 
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Içs, ficelés nous fonic dçs garant? 
irréprocbabjes de cetrç tradition ^ 
'par la rechçrcjie Qu'ils ont faice 
pux-rmé.iîies de cçsxçvëlatîpns dan,$ 
les livres faints , cjuç les uns ppç 
,cru découvrir dans certains tex- 
xes , les iaucres daias d'autre?. Sainç 
Çypri^ dans fon Ijv^ Ad Fortuna^ 
tumde cxhort^tiçm m^ytyrii ^ chap. 
ii« .a.cf.u que les iepc premiers 
jours du jrnondp défi^noient un pa- 
reil oombrje de niilliçrs d'années 
.que le mopde devoit dprer ^ în ^ip 
fojitione ^ivpm vrifnp feftem àiesfef^ 
fem wlUa annorum continent. Saînç 
Jiilaîre s*efî: périuadp que les fiç 
jours d*;intervale écoulçs depuis Iqi 
promefl^ que J, iC. ^^voît ,iaîte ^ 
. Jës Difcîples de manîfefter fà gloi* 
je à quelqu*uns d'entr'eux julqu'4 
Ja manîfeftation qu^il en fit a trcdy 
flans fà ti:ansfigur^tion,marquoienî: 
^utaiit de h^lle ^ns qui devoienç 
f 'écoulerdepuis U création jiifqu'4 
j^^adçs i(içclf§. Pofifex diçs ^lori^ ^^^^ 
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tion dans le j^. lîv. de fcs In) 
D'autres Pères ont cru dc< 
vrir la durée du monde dans j 
née jubilaire des Juifs , <juî fe 
lebroit après la révolution d€ 
années , regardant la 50^. con 
fignifia^it le bonheur du ficelé 
tur , ils n^ont fait que tracer 11 
de ce fyftême , qui eft celui 
1^ Auteur , & qu'il eflg.ye dans 
ouvrage d^ mettre dans tout 
jour : ce fttatiment eft fi reçu 
mi laplûpaitdes Pères de i'Eg 
que S. Ifîdore lui donne forci 
tradition, comme on le verra c 
la fuit€ de l'ouvrage ^ ce fendn 
au refte ii'eft pas différent de c 
qui place la nn du monde dan 
7^ millénaire , il ne fait qu'ei 
xer l'événement à un tems 

})récîs. P'autres Pères ont cru 
es 70. femaines de Danîfel fi 
fioient une pareille durée qui 
voit s'écouler depuis le premi( 
y-encinentdeJ.C. jufqu'au fèo 

S. Pi 
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£ Pierre Ghrîfolbgue pâroit âvoir^ 
été dans ce fentîment dans fon 
Sennoii 40c. D'autres ont penfé 
(Ju'il s'éeouleroît pareil nombre- 
d*arihëes depuis le premier avëne- 
flieiit de J; C. jufiju'à la fin des fîé- 
des, qu-il s'ëtoit écoulé antérieu- 
rement à fa venue depuis la créa^ 
don du monde , fondés fur ce test.- 
a d-Hiabacuh- : Domine^opus tuum in . 
meih aftnorum t>ivifica illud. Ge /en-- 
Éûnent feroic conforme au fyftême 
de TAuteur , en commençant à 
€omptfer le nombre des années à* 
écouler au déluge, comme on le" 
*erracy-api-ès. Onpafïèun grand 
nombre d- autres Auteurs Gatho-- 
liques qui' ont prétendu- trouver^ 
dans plufieurs autres textes dePE- 
êriture de ^areillés^ révélations ' 
cbfcïires & fymbolîques du- tems» 
de la fîiï du monde- 5 les* uns^ dans» 
le nombre de 666\ que fàint Jea*i* 
dit devoir êtïe- le nombre du nom» 
diplîAiitechfiftr , le« autt'es dâns^ 

3 
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V ÏQs trente- crois ans & demi de % 

durée de la vie de J. C. qu'ils pré 

tendent defigner le même nombr< 

d'années jubilaires y c*eft-à-dire» 

d'autant de fois cinquante ans qui 

doivent s'écouler depuis la mori 

de J. C. jufqu'à la réfurreftion gé. 

nérale. Tous les Pères de i*£glî- 

ie & autres Ecrivains Eccléfîafti- 

ques , anciens & modernes, qui 

onj mis au jour des Ecrits fur cet. 

te matière , ont tous tiré leurs i». 

dudions des textes dQs livres faints, 

fans que l'Eglife les ait jamais dc- 

iàprouvés : preuve certaine qu'il y 

a une tradition confiante dans !'£• 

glife que la circonftance du tems 

■ du dernier avènement de J. C. à 

la fin des fiécles , cft exprimée du 

moins obfcurément ,fymbolique- 

ment & iîguratîvemenr dans les 

fàintes Ecritures , & par coniè- 

quent que la recherche qui peut 

en être faite par ceux à qui il coiv 

Yient de les étudier^ n'a. rien cjue 
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k io^^hte & d'édifiant , fur tout 
^and ils n'ont aucunement à ap^ 
prchender , comme on ve le faire 
Yoir , qu'on puiflè leur reprocher 
avec fondement de contrevenir 
4ans cette recherche à aucune dé. 
kùk qui leur en foit faite par Je« 
fasX:hrîft. 

KéfûluÉji^n. de U féconde ^efi'on. 

B ç^gît dç concilier la liberté 
dont l'auteur croît pouvoir ufer à 
l'exemple de tous les Pères & au« 
très Ecrivains Eccléfiaftiques, avec 
cequeJ.C.dit lui même dans l'E- 
vangile, en répondant à fcs Dîfci- 
pies qui Tavoîent interrogé fur le 
tems où il de voit venir juger les 
tommes , qu'à l'égard du jour & 
de l'heure de ce grand événement. 
Dieu feul en avoir la connoiflance 
à l'exclufion des Anges & du dis 
de l'homme même , & ce qu'il dit 
encore au l '^ chap. àQs Actes à^s 
Apôtres y eh répondant à ks T>iL 

Bij 
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djples, qui lui avoiènt demande & 
De tems étoit venu auquel il devoit 
rétablir le royaume d'Ifraël , qu'il 
ne leur apparteneit pas de con- 
Boître les tems & les momens que 
Dieu avoit mis dans ià puiflance.. 
Si la.connDi{ïànce du jour & de 
rheure du dernier avènement ap^ 
partient à Dieu feul,& n'eft com- 
muniquée ni' aux Anges ni au fils, 
de lihommevs'ilnîappàxdentpoint: 
aux: Difciples de connoirre. les. 
tems ôc les momens du rétabliilè- 
ment. dui royaume d'Ifraël que. 
Diéua misxlans ia puillance,.n'eft*. 
ce pas une. tentative téméraire à^ 
trout homme ,. tel qu'il puifle être ,, 
de: rechercher ôc vouloir décou- 
vrir le tems. que Dieu a détermi- 
né pour l-'événemetit de ces chofes» 
& cachées. Voila ^argument dans» 
tsoute:faJorce j: eflayons.d'y don^. 
nexi une. réponfe folide ,. qui fafle: 
T^oir le; peu^ de. fondement de la\. 
conféquence qu'on en pourroir til- 
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ï«^. Quand on n'auroît d^autre fos 
Ittrioaà donnera cet argumenr,que 
celle qui fe rire de ce qui a été die 
çy-deflîiSyelle fùffiroitpour juftîfier ' 
k conduite de ceux qui recher- 
chent, dans l'Ecriture la connoif- 
lance du tems du dernier avéne. 
jnent de J. C,on.en inférera tou- 
jours- qu'on doit regarder comme 
une cnofe confiante que J. C. n'a: 
]K)int prétendu interdire la recher- 
che qu'on: ecc peut faire dans Iqs 
textes- facrezrvpuifqpe l'EghTe ,.fi^ 
délie interprète du fens de l'Eertr 
ture , n'a jamais profcrit ni même 
défaprouvé les recherches qui en^ 
ont été. faites & mifes au jour par 
tant d'auteurs Eccléfîaftiques de- 
puis fa naifl^ce jufqu'aujourd'huîj: 
mais il ne faut que lire avec un; 
peu d'attention les Textes Evangé^ 
liques & celui des Ades des Apô- 
tres , , pour être convaincu que nî- 
ceux- qui. fbnt CGS recherches ,- nii 
ilEglile qui le leur permet , .ne çoiu 
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^reviennent en aucune manière i 
l'un ni à Tautre de ces difFcren^ 
textes. 

Le dernier fbufFrant fnoins de 
. difficulté , & trouvant en partie 
(on ëclaîrcifïèment dans celui des^ 
jdeux premiers , on ne s*y arrêtera 
qu*autant qu'il faut pour faire re* 
marquer que ce n'^ëtoir point le 
tems du dernier avènement de J.C 
qui était l'objet de Tinterrogàtioni 
des Difcîples , c^étoit celui du ré-; 
tabliflement temporel du royau- 
me d'Ifîraël , qu*une erreur popu- 
laire leur failoit attendre de celui 
qu'ils regardoîent comme le MeC 
fie. J. C. qui avoît déjà eflàyé inu^ 
tilement de les défaburer de ce 
faux préjugé , rejette la demande 
qu'ils lui font, comme frivole ôC* 
l'eflet d'une erreur grofïîere , en 
kur difant qu'il ne leur convenoic 
point de vouloir connôîcre ce que 
i>ieu avoît à faire , ni le tems & 
les rtiomens qull avoit détermi- 
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pes pour l'éxecution dç (es def- 
feins y que ce qui dévoie les occiv^ 
per alors, étoit de iè mettre en 
jétat de recevoir le S. Eiprit pour 
jpouvoir porter avec fuccës foij 
Evangile jufqu'aux extrêmicez de 
la terre , pour y étaljlir non Iç 
royaume temporel d'Ilraël , mais 
le royaume tout fpir ituel de Dieu 
dans les âmes, tel qu'il Talloit 
£tre pleinement dans eux-mêmes 
après la del'cente du S. Efprit : de 
même qu'en répondant aux Pha- 
rifiens , au chapitre 1 7^ de faint 
Luc, qui lui avoient demandé 
quand le royaume de Dieu devoit 
venir ( entendant par ce royaume 
de Dieu le royaume temporel 
dlfraël ) il leur dit que le royau- 
me de Dieu ne viendroit point 
d'une manière qui le fafle remar»-r 
quer , enfofte qu'on pût dire qu'il 
ieroit icy ou là ^ mais que le royau^ 
me de Dieu devoit être au dedans 
d'eux-mêmes. 
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Gèii-efl: donc point du deriiîi 
ivënemenc de J, G. mais du regi 
temporel d'ifracl , ou , ce qui c 
Ik même ehofè, du rétabliileme: 
de la nation Juive dans iapremi 
re fplendeur, dont J. G. interc 
la connoiillance ,. puifque c'ëtc 
fur cela feul qu*ii avoit été inte 
i*ogë, foit par les'PharifienSjfc 
par fes Apôtres; 

Venbns à^ l'examen des db 
Textes Evarigëliquès de S; Mat 
ctap.2 4e. & de S. Marc chap.i j 
qui paroiflènt foufFrijc plus «de d: 
ficulré. Quelques uns des Dîf 
pies de J. C apnt entendu 
qu'il venoit dé leur prédire fo 
chant la deftrudîon future ( 
Temple de Jérufâlem, en avoie 
pris occafîon de' lui demand 
quaçd ces malheurs- arriveroier 
Se quels fignes on auroit de f 
avènement & de la fin de^ fîéclc 
DU nohts quandohétc'trunr ^ qu 

ij^^r^um- Advmui tui ?• Ge bon m 
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tre fatîsfaîc à leur demande par 
une defcrîption ëxade qu'il letr 
fait , en premier lieu de tous les 
cvjénemens funestes, qui devpicnt 
précéder Ja deftrudion du Tem^ 
pie & de la ville de Jérufalem : 
après quoi il leur fait un détail des 
plus circonftanciés des'fîgnes qui 
dévoient arriver avant fon dernier 
avènement , & de tous les indices 
auxquels ils pourroient rèconnoî- 
tre la proximité : il veut même 
1 qu'ils regardent tous ces indices 
conune un pronoftique auflî cer- 
tain que ce grand jour feroit prêt 
d'arriver que les feuilles épanouies 
au figuier le font de la proximité 
de l'Eté ; il ajoute cnfuite ( appa- , 
remment pour répondre à une fé- 
conde queftion que fes Difciples 
lui avoientfaite,ou qu'il les voyoic- 
dj/pofës de lui faire) que quant 
au jour & à l'heure de fon dernier 
avcnen-^ent , ils tentpient ou ten- 
iproient inutilemeiït de l'appren- 

C 
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jdre de luî , que ?Ar>ge au les Aa- 
-ges du Ciel, nî le Fils même, 
ajoute S. Marc , n'en avoîent point 
fa cgnnoiflance , que ces cîrconC 
tances /î précîfes du tems de cç 
grand événement n^étoîcnt con- 
nues que du Père feul , de die au- 
tem ^ horâ nemofcit, neque Angeli 
Cœlorum nififolus Fater , dît 5aînç 
Mathieu, neque Filius j ajoute Sàînt 
^arc. 

Il eft aifé dç remarquer danj 
toute la fuite de la réponfe dç 
Jefus-Chrîft à ^interrogation dç 
Tes Difciples, deux chofes qui y 
font exprimées d'aune manière très 
diftinde. i^. Ce dont il permet, 
JSc veut bien lui-même leur don- 
jaer la c:onnoiflànce. z^ Ce qu'iJ 
yeut leur lailïer ignorer fans ap 
.prouver ni défapprouver leur em. 
pre^ement i vouloir le connoître 
H trouve bon qu'ils veuillent con 
poître indéfiniment le tems de foi; 
^rpifx ^^yenenenjCj^ il ^ même U, 
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condefcendance de leur déclarer 
ies plus évidens indices de Ùl pro- . 
xim té , m^îs il ne juge pas à prq^ 
pos de leur faire connoître le tems 
précis du jour & de l'heure non 
plus que de Tannée où il doit ar^ 
river^ce qu'il ne leur refufe qu'avec 
peine, & en leur faifant, pour aînfî 
dire, trouver bon par une déclara-- 
^on qui leur laîfle à penfer qu'il ne 
içaît pas lui-même ce qu'ils veu- 
lent apprendre de lui : il en ufe 
a leur égard , dît Theophilade 
jÈir cet endroit , comme im Père 

fleîn de tendrefle pour un enfant 
qui il dl obligé de refufer quel- 
que chofè qu'il voudroit avoir ^ 
ît voudroit le lui donner : mais il 
a des raifons pour ne le point faîjpj^^ 
que faît-il ? il cache dans une 
main ce qu'il tenoit de Tautre, & 
lui 4ît qu^îl ne fçàit point où elle 
jeft y pour lui caufer moins de triC 
tdSk* ficut fAtresfâipe continent quid 
in9»/mikusyicinâe^tH€meumqu€mnt 

Cîj 
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ho€ filii ^ d^rè ipfi noiunt ; occult/mt 
dictntes non hmimus quod qu^ritii 
ç¥ ftc ployantes filios compeftunt. 

^n s*enfuîc de ces deux obfervarr 
pions I ^ . Que J. G. n'ayant pas 

, jdéfapprouvp fes diiciples de l'a- 
voir interrogé fur le temps dé fon 
(flernier avènement, on ne peut 
défapprouver ceux qui ont le mê- 
me empreflç.ment pour le connot 
trp. z^. Qiiç. par Jfi condefcen- 
dance qu'ils eiide Içur déclarer 
lui même les indices Içs plus cer- 
tains de la proximité de ce tems^ 
il au:oriie ceux qui çn font la re- 
cherche & lipur do;ifie la ^confiance 
de pouvoir lé découvrir, lorfqu'ils 
ne le chercheront comme les. Apô- 
tres que dans \qs tréfors de fi 
iagefle&: des divine^ Ecriturçis. 3^^ 
Que n'ayant pas jugé à propos de 
leur en découvrir le tems précis 
de l'aiiméç^du jour & de l'heure, 

' ceux qui cflayeront de le déço.u- 
y/:if dans cçue prédAçn , fçxpnj: 
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toujours d'inutiles efforts, & ne 
parviendront jamais à en avoir une 
coimoifïance certaine & indubita- 
ble. ^ - 

Ainfî comme il a été permis aux 
Apôtres de s'adrefler à J. C. pour 
enapprendreierems indéfiniment, 
il ne 1 eft pas imoîns d'éfïiyer de le 
découvrir par lai^fecherche qu'on 
en fait dans la parole de^ Dieu 
écrite 

Il en .eft de la cîrconftance du der- 
nier arvenen^nc, comme* de beau- 
coup d'autres' circcynftattces des 
Myfteres de:notiîe:keligion j rien 
^ de plus incomprëhénfible que la 
génération du Verbe dans l'Eter- 
Bicë, &: que ia naîiïance humaine 
dans Icxi^mi^ dtfitrxthnem ejus cjuis 
(urrabit. Rîen de pltts-incompfë- 
ienfîble que laTransfufion du pe- 
cië origmel dans la pofteritë d'A- 
dam, que l'union de deux natures 
dans la perfbnne^ de Jefus-Chrift, 
cependant a^^t'ib jamais^cté dëfen- 

Ciij 



v^ 



50 Syftême fur la Durée 
du aux Théologiexis de difcourii 
fur la manière donc ces Myfterû 
s'opèrent^ pour en faire voir h 
poflîbilitë > Pourquoi donc ne fe. 
joit-it pas également permis d( 
xechercher dans l'Ecriture la cîr- 
conftance du tems .du dernier ave. 
nemencde Jefus,.Chrift ? unTliéa 
logien eft-il plus condamnable 
quand il fe forme im fyftême fuj 
ce dernier article , fur lequel ileiS 
certain qu'il y* a. quelques révéla 
tion^ du moitw:)$)l?fcurcs ôtxenig. 
matiques dànsifô Livres Saints 
que quand il develope une hypo 
tnéfe fur les circonftances non re 
velées de nos autres Myfteres ? o 
qu'il doit éloigner de lui , c'el 
une vaine confiance d'avoir rëtl{ 
dans fà recherche à fixer dctei 
minément le tems précis ou il ai 
rivera , c'eft cette vaine préfomf 
tion que Jefus-Chrift lui defïènd 
& il ne faut pas qu'il fe fafle beat 
coup de violence pour y en garer 
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tir iur cet article : un hoftrnite de 
bon feïis en fera toujours à Tabrî^ 
Quelque découverte qu'il ait faite 
iur cette matière , il ne fe perfua^ 
dera jamais qu'il ait une connoif- 
fance aflèz parfaite des années qui 
doivent s'écouler jufqu'à celle 
qu'il croit devoir être ta dernière 
pour ie flatter.d§ la fçavoir avec: 
certitude, moins encore le jour' 
& l'heure, il faudroit pour en 
connoîtfe précifement l'année, 
qu'il pût coiinoître fiireraent que 
le nombre d'années dont celle-là 
doit être la dernière, font de» 
années folaîres ou lunaires , que le 
ûombre écoulé depuis & avant 
Jefus-ChriÛ:, foit celui qu*il trou- 
ve par fon calcul , en quelle faifon 
a commencé la révolution des an- 
ûces, lors de la création: pour 
connoître le Jour & Theure , il 
iaudroit qu'il fçût avec certitude, 
fi c'eft du premier jour delacréa- 
lbn> ou du fepticnie, qu'on doit 

Ciiij 
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commencera fupputer la durée' 
du monde , fi ce jour a commencé 
au matin , à midi ou au foir ^ il y 
auroit de l'extravagance à croire " 
qu'on pût avoir une connoiflancè /] 

f)arfaire de toutes ces chofès, dont 
a plupart ne peuvent être con- '■ 
nues que de Dieu feul. 

L'Auteur met Ime grande difie- 
rence entre dire , comme il fait 
dans fon fyftême, que le monde ;' 
durera 2401. ans depuis le pre- 
mier avènement de Jefus-Cnrift ' 
jufqu'au fécond avènement, & dire, 
que Tannée où on comptera 1401. 
ans depuis le premier avènement, 
( à quelque époque qu'on le veuil- 
le fixer ) fera celle du fécond, cette 
durée du monde pourroit être 
connue avec certitude, & le tems 
précis de l'année où les 240 1 . ans 
feront révolus être, abfolument 
ignoré : on ne peut nier que l'E^ 
criture puifle fervir de guide pour 
parvenir à la connoiflancè du pre^' 
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' tikî : maïs on fè perfuadera d'au^ 
tant moins qu'elle puîfle. guider 
i'eiprit humain pour connoître le 
iêcond , qu'il faudroit pour en 
avoir la connoiflançe , qu'il eue 
celle de toutes les chofès incertai- 
nes &c inconnues dont oh vient de 
Faire Tënumeration 5 l'auteur fera 
donc toujours de bonne foi le 
même aveu fiir ce point, que 
Fait le St. Prêtre Ezechius écrivant ^ 
i St. Auguftin , qu'à en juger par 
a connoifïance qu'il a de la portée 
rop bornée de fon efprit , il ne 
)enfe pas qu'on puifle fçavoir ni 
émois, ni même l'année précife 
le ce grand événement , en forte 
ju'on puifle dire combien il s'é- 
oulera encore d'années avant 
elle en laquelle il arriviera. Ego 
ro pofjibilitate inteUe£fûs met dieo ne* 
ue menfem , neeiut t^nnum adventûs 
fm fciri poffe. 

Il eft vrai que S. Auguftin dans 
réponfe à ce faint Prêtre lui 
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fait enteildre qu'il ne compj 
pas par quelle voye il puilTè 
arrivé à une coniigiflànce qui \ 
dut que celle du mois & de 
née de ce grand événement, 
bien loîrî de le blâmer de fa te 
tive , il lui marque qu'il lui 
un fenfîble plaifîr de lui faire 
de la découverte qu'il a faic( 
cette matière , & fur quoi 
fonde. HocfijamcomprehendiJ, 
Togo jam benignus impenia^s , / 
hens idonea documenta^ quibus i 
tfécris indagare. 
- Ce S. Dodeur avoir déjà pa 
peu près dans les mêmes tcrr 
ce S. Prêtre dans une i "c. L 
en réponfè à une qu'il avoir r 
de lui furie mêmefujet, il la 
en le priant de regarder ce 
venoit de lui écrire conune k 
gage d'un homme qui aim 
beaucoup mieux fcavoîr qu'il 
rer \qs chofès fîir leiquelJes il 1'^ 
confuké. Si fufd aupem fro^ m 
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fotimhis humilit^i c»rdis tni Dami- 
nus reveUvh jhe revelaverii ^ fêta 
mi^ifcuvf communicare digniris^(^ hdC 
noftm refcriftA fie accipere tanquam 
hominis qui mallem quidem qux à me 
inquififii (defecundo adventu) hal^re 
Icieniiam quant ignarAntiam. 

Après tout fi l'en examine avec 
réflexion le* principe de ce défir fi 
ordinaire qui fe trouve dans Tame 
d'un chrétien de cônnoîtrele tems 
où Jefiis-Chrift doit venir à la fin 
des Siècles juger les hommes y on 
n'y trouvera rien que de légitime 
& 4e louable : ce defir procède de 
celui que Dieu a mis lui-même 
dans le cœur deThomme pour fon 
fouverain bonheur : rien n'eft plus 
naturel à Thomme qui defire d*ê- 
tre heureux ^ que de vouloir fça- 
voir quand le bonheur qu'il attend 
& qull efpere , terminera ks mu 
feres : Dieu qui nous ordonne de 
le lui demander tous les jours dans 
nos prières, pourroic-îl defapprou^ 
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ver & vouloir reprimer en nous lô 
defir de fçavoir quand ce bonheur 
aura fon accompliflèment ? un fèr^ 
viteur de Dieu qui vit dans le mon* 
de comme un voyageur qui tend 
à fa patrie , où des biens infinis 
l'attendent , comme un mercenai^ 
xe qui attend le ialaîre de fes tra- 
vaux , comme un laboureur qui 
attend la récolte de ce qu'il a femë, 
qui fçait qu'après que la mort aura 
feparë Xon ame de fon corps, il n'y 
a point de patrie, de rccompenle^ 
de m'oiffon a attendre, pour celui- 
ci jufqu'au dernier avènement de 
Jefus-Chrift , peut-il âifément re. 
primer le defîr qu'un amour legi^ 
rime & autorifé par la nature mê- 
me pour fon corpSL, lui in/pire de 
fçavoir quand il fbrtira du tom^ 
beau pour aller rejoindre dans 
leur patrie commune fon ame à 
qui il a étéaflbciéfurla terre dans 
tant de peines & de travaux, donc 
celle-^ci aura déjà dépuis fi long- 
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tems été reGompenfée fans lui? c'eft 
TAuteur des Homélies fui* faînt. 
Mathieu attribuées à faut Jean 
Chrifoftôme^ qui me fournit ce 
raifonnemenc dans fon Homélie 
48^. fur le 14.^. Chapitre de faint 
Mathieu: îl nous eft utile, dit-il, de 
connoître les fignt s de la confom- 
înation des Siècles : Quel eft le 
Voyageur qui ne defire de f(^avoir 
l'éloignement où il eft encore de 
fa demeure ? Quel eft le Mercenai- 
re qui ne compte fouvent le tems 
Quirefte jufqu'à ce que l'année de 
lesfalaires foit révolue ? Quel eft le 
Laboureur- qui ne fâche volontiers 
quand le tems de la nroiflbn doit 
arriver ? quelle eft la Femme en- 
ceinte qui ne pei^fè» fouvent de 
combien de tems elle approche de 
fon dixième mois ? Ç'eft ainfî, dît 
cet Auteur , que les fetvîteurs de 
Dieu s'informent avec plaîfîr de la 
confommation des Siècles , expedit 
mbis confummationis /ignofcerc fign^^^ 
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omnibus enim^ UborantibHS dulcis tjk' 
finish Victor libentet intenogat ubiefi 
manfio , Mercenarius fréquenter com* 
futat qHjtndo annus completury Agri^ 
£ola femper temp»s mejjis exfecfat^ 
Ms^Uer frjugnfms femper de decimsk 
menfe cogttat ^jtc ^ fervi Dei Ubenier 
de confummatione peculi tnqittrunt. 

Cet empreffement de connoxtrç 
^uand ce teras de la confomma- 
tîon de nôtre bonheur arrivera^ 
feroit-îl moins permis aux Fidèles 
pendant qu'ils font encore dans 
cette vie mortelle .qu'il l'eft: aux 
james des juftes decedés qui rég- 
nent avec Dieu dans le Ciel i Saint 
Jean nous ditdansfonApocalipfç 
chap. 6^. qu'il a vu celles à^s Mar* 
tyrs fous T Aiitel, d^où ellescrioient 
a haute voix ^Seigneur qui êtes 
/aint ^ véritable , jufqu'à quand 
différerez - vous de nous rendre 
juftîce, ôc de venger nôtre Sangj 
la Juftîce qu'elles demandent avec - 
jpJus d'iiifta»ce à Pieu , c'eft ]« 
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réunion de leurs corps avec elles 
par la refurrédion générale , le 
délai de cette réunion leur caufè 
quelque forte d'impatience , elles 
Vi)udroientque le tems en fut ab-* 
bregé ^ ou du moins fçavoîr conv 
bien il doit encore durer, ufqut ipi\ 
Domine fanêfus ^ verus nonjudicas 
fb'c?. La durée de ce délai ne leur 
,eft pas déclaré auffi précifémenc 
qu'elles le fouhaîteroient , mais 
Pieu,lans défaprouver l^empreC 
fement qu'elles ont de le connoî- 
trç, les fait revêtir d*une robç 
blanche , ^ leur dît de refter en 
repos pour un peu de tçms, pfl 
fsj^i ce que lé nombre decçux qui 
jlervoient Dieu , comme elles a* 
voîénic fait, fut accompli. Cétoîc 
jâuffi ce qui excitoît dans les Pro- 
phètes de la Loy ancienne ce de- 
îir (i empreflfé que St. Pierre nous 
apprend quils avoient de connoî^ 
ire le téms des foufFrances de T. Ç, 
^ des Myfterçs plçîns de |;loîrp 
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qui dévoient les fuivre ^ Jcrutanm 
in qmd vel quale temj^usfignificmt 
in eis Spiritàs Chrijli quA in- Çhrtfo 
funt pauiones ^ pofterioresr gkriasA^ 
£pift. Cap. I ^. S'ils avoienc intérêt 
de connoître le tems des foufFract. 
ces de Jefus. Clirift dans fon pre- 
mier aveaement , par lefquelles il 
devoit ouvrir le Ciel à leurs 9,nies, 
eh avoient-ils moins de connoître 
celui de fon fécond avènement, 
qui oft le dernier des Myfteres dç 

floire dont fes foufErancçs doivent; 
tre recompenfées , avant lequel 
leurs corps non plus que ceux des 
Fidèles morts fous la loy -de grâce 
ne peuvent entrer dans la poflèC 
lion de leur bonheur ? ces faints 
Prophètes n'i^noroient pas ce que 
nous a dépuis appris l'Apôtre St, 
Paul, que quoiqu'ils nous aycnt 
précédé dans la foy, ils ne dévoient 
xecevoir qu*en même tems que 
nous l'efFet entier & con^plet des 
prômefles , lu parvenir à la pçrfeç^i 

tioo 
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tïbn de leur béatitude fans nous^ 
hi omnes teflimonio fidei frobati non ' 
Mceferunt repromijRonem , Deo fro 
nobis mclius aliquid providente ut non 
fine nobis confummarmturi^ Efift. ^âi 
Hehreos. ii- Ils^ defiroient avec 
emprefleraent de coiînoîtrele tems 
des foufFrances de J. C. comme 
le terme où devoit finir Tennuyeux 
fejour de leurs âmes dansiles Lim- 
hts, ils defiroiencav.eicle même 
emprèilçmenc de connoîcre. le cems 
deion dernier a venemem, comme 
celui où fe feroit la réunion de 
leurs corps avec leurs âmes dans 
leur patrie commune qui eft ^ le 
Ciel. . \ :•; . '. 

Pourquoi cet empreflement de 
connoître', à la faveur des. lumiè- 
res des faintes Ecritures , le tems 
du dernier avènement de J. C. 
Qw Dieu n'a point défaprouvé ni 
dans les Prophètes de la loi an- 
cienne , ni clans les âmes des juftes 
ieparées de leurs corps ^ feroit-il 

D 
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condamnable dans les Fxdeles v 
vans fous la loi de grâce , eux doi 
la plus fublime perfedion confif] 
à aimer ce dernier avènement 2 
à Timor. 4^ : à le fouhaiter & à J 
demander: avec inftancc , Mat. 6 
à gémit xlana;fon attente^Rom.g 
à aipirer d'en Voir arriver le jour, l 
à ne ceflèr de dire à ce fouveraij 
Juge., qui; doit venir la rëcompen 
le a ta main , aa devant de lès fî 
deles. ferviteurs , ce que lui difen 
l'écrit & Pépoufe, Venez : & qui 
conque les écoute , eft invité à lu 
dire auffi ytv^z.Sfiritm ^ffonfa. àl 
€unt veni , ér qui Audit y dicM : Veni 
Veni 9 Domine Jc/k ? Apoc. c. 2 o« 
Aurrefte^fi l'Auteur le détermi- 
ne à donner au public fon fyftêm< 
fur le tems de la fin du monde , il 
iieie fait que dans les mêmes vûëi 
qjue l'Apôtre S. Paul avoir eii écri- 
vant fa féconde Epître aux TlieC 
falonîcîens, c'eft-à-dire, pour em- 
pêcher ou. dîffiper les impreflious 
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é-ivoles de crainte & de frayeur 
que tant d'écrits qui ont paru de^ 
puis quelque tems pourroient fai- 
re ou avoir déjà fait fur les efprîts- 
tfop crédules aux foibles indices 
que les Auteurs y donnent de la 
proximité de ce grand [our. 

Si l'Auteur a le malheur de fe 
tromper en le reculant encore de 
fept-cent cinq ans , il a du moins 
la œnfblation de fçavoir de filinc 
Auguftin que {on erreur n'a rieiï 
que d'heûxeux , & qu'elle eft à l'a- 
Dri des înconvéniens de celles qui 
le fixent à un tems moins éloigné y 
jiti âicit Dominum t/irdms\ tfe^fumm^ 
frofeifo de celeritate ejus etiamfifal^ 
litur , féliciter fdlitur ; Epîft. 8 o®* 

Au refte il faut convenir qu'iî 
a'y eut jamais un lems où il aîr 
ixé plus néceflaire , c^ue dans ce- 
lui-ci, d''efl&.yer de faire connokre' 
aux Fidèles , par quelque Ecrit iiv 
lide, l^éloignement ou notre fîé-^ 
cie ed encore de celui où la fin d«^ 

Diji 
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monde doit arriver : rien n*efl pluf 
à craindre pour la Religion que les^ 
fuites que peuvent avoir tant d'E- ' 
crits qui ont paruû depuis quelques 
iîëcles fur la proximité du dernier 
avènement deJ.C. Le commun des 
Chrétiens qui n'a qu'une foifuper- 
ficielle de ce myftere comme des 
autres myftêres de notre foi , ne' 
fe- perfuade que trop aifément 
qu^un événement fî confidérable 
dans la fixation duquel tant de per- 
fonnes fçavantes & inftruites dans 
\^ faintes Ecritures , fe font trom- 
pés tant de fois jufqu'à préfent,^ 
eft une hypothêfe qui n'arrivera 
jamais : & ne doit-on pas craindre 
que cette erreur ne foit fuivië de 
près de celle dont l'Apotre iaint 
Pierje nous parle dans .fa fecon« 
de Epître chap. i^. en avertiiTant 
\qs Fidèles que vers la fin des fié- 
cles , il viendra des mocqueurs qui 
uferont d'impoftures, vivant félon • 
leurs propres pallions & diront ;Où ^ 
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eft ce qui avoit été promis? Où 
eft fon avènement ? depuis la mort 
de nos Pères ne voyons-nous pas 
que les cliofes demeurent dans le 
même état qu'elles ont commen- 
cées d'être à la naiflance du mon- 
de? 

S. Auguftin les craignoît dès le 
tems où il vivoit , ces fuites fi fu- 
neftes de l'erreur de ceux qui fi- 
xoient à un tems trop court le fe- 

Icond avènement du fils de Dieu.: 
Il eft à craindre , dit-il , dans fa^ 
_ lettre 80^ déjà cité, que les per- 
sonnes qui donnent créance aux 
lencimens de ceux qui regardent 
cet avènement comme prochain 
nefoient ébranlées , & que voyant 
écouler ratait de tems fans que ce 
qu'on leur prométtoit arrive , ils 
De commencent à croire non que 
le Seigneur tarde à venir, mais 
qu'il ne doit point venir du tout ; 
ce qui feroit , comme vous voyez ^ 
la cHofe du monde la plus pernw 
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cîeufe & la plus capable de fàîrt 
périr ceux qui s'en laifleroîent per 
luader, Mepuendum efi ne inter ipfa 
moriH fenurbentur qui creAiierun 
quodiixeratfrimus { citih venturum 
^ incifiant Domini aiventum no 
tardum futarefed nullum : qui vidi 
quantus fit tnteritus. 

L'Auteur fe croîroît heuteux , 
les preuves qu'il employé dans ce 
ouvrage pour établir Ton fyftêni 
de la durée de 1401. ans depu 
le premier avènement de J.C. ju 
qu'au fécond , poavoient préven 
où arrêter les luites funeftes d'ui 
erreur iî dangereufe y en faifai 
aflez d'impreffion lur les lefpri 
pour les obliger de convenir qu 
y a du moins beaucoup de prob 
oilité que le monde aura la dur< 
qui lui eft marquée dans ce fyft 
me ,& que nous ne touchons poi 
encore à la fin des fîécles^ 
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ke Ufin du monde efi le commenct^ 
ment du çranà repos dans lequet 
Dieu doit entrer é' fmre. entrer Jes 
Elus Âpres le fécond avènement de 
Jefus-Chrifi* 

'^Tft l'Apdtre S. Paul dans le 
^^ quatrième chapitre de fon - 
pitre aux Hébreux , qui , en nous, 
onnanc le véritable iens de ces 
iroles du Pfeaume 94^. ^l^fj^^s 
irarvi in ira meâ fi introibunt in re^ 
ûem meam ^ nou5 faît remarquer 
u*il y a un repos dans lequel Dieu: 
.oit entrer lui même après la con^ 
î>mmatîon des jfiécles , & faire en- 
rer avec lui pour l'éterm^té ceux 
«iluî auront été fidèles , qui n'eft 
i celui dans lequel Dieu entra. 
près l^ouvrage des fix jours , ni 
ûui dont les Juifs incrédules da»s> 
\ déferr^fe font rendus ihdignesi. 
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Craignons donc, dîcJl,que queL 
qu*un de nous méprîfant la pro- 
meflè qu'il nous a faite de nous 
donner l'ent^rée dans fon repos ne 
s'en trouve malheureufement pri- 
vé j car la parole nous a été an- 
noncée auflî bign qu'à eux , maïs 
il ne leur iervit de rien de l'avoir 
entendue , parce qu'ils n*y ajouté- ^ 
rent point de foi ^ mais nous qiit 
avons crû , nous entrerons dans ce' 
repos, aiiifî qu'il l'a dit: J'ai juré 
dans ma colère qu'ils n'entreront 
jamais dans mon repos ^ quoi qu'il., 
ait achevé ^^s œuvres des la créa* 
tion du monde. Car voici comme, 
il parle du feptiême jour en queL 
qu'endroit : Dieu fe repofa le fep- 
tiême jour après avoir achevé tou- . 
t^s /es œuvres, & il dit encore ici 
qu'ils n'entreront point dans fbn^ 
repos, parce qu'il rcfte donc en-, 
core que quelques uns y entrent &. 
que ceux qui entendirent les pre- 
miers cette parole n'y entrèrent 

point 
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point, a caufe deleur incréduliré, 
il marque encore un certain jour, 
lorfqu'après un fî long tems il parle 
d'aujourd'hui par David , comme 
BOUS avons rapporté cy-devant, 
fi vous entendez aujourd'hui /a 
voix^n'endurçifTez pointvos coeurs j 
car fî Jofué leur eut donné ce re- 
pos , David ne leur pjarleroit plus 
d'un autre: après quoi TApôtre 
conclut en ces termes:Il refté donc 
un Sabbat que le Peuple de Dieu 
doit célébrer , car celui qui entre 
dans le repos de Dieu , Cç repoiè 
auflî après fes œuvres , comme 
Dieu s^eft repofé après les fiennes, 
hiiciue; relinquitur Sabbathifmus po^ 
fulo Deiy qui enim ingn^us eflin re- 
quiem ejus ^etiam if je rcquievjt 4h 
mrihus fuis ficut (^ à fuis Deus. 

Ces paroles de l^Apôtre nous 
donnent à entendre 1°. Qu'il y 
aura un repos dans lequel Dieu 
entrera un jour, qui n'eft pas en 
ftn fens celui dans lequel il eft entre 
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^prcs qu'il eue achçvé la créatîo 
du monde, je dis en un fçns, pa 
ce qu'à U fin du monde , comn: 
après la création , Dieu ne troi: 
vera de rçpos qu*en luî-mçme ,^ 
ipfo fruens i fe iffo beamSyfe iffo con 
fmtus^ il n'eft jamais forci de ce n 
pos pour donner Terre aux cré^ 
tures , ni pour Içs confervçr, & fo 
repos après la fin du pionde ki 
une fimple ceflatîon de Je confej 
ver dans Tçcat où il Tavoît créé 
comme il a été après la créatio 
une fimple ceilàdon de Iç .crée 
2^. Qu'il y aura un repos dar 
lequel ceux qui auront perfèvei 
dans le bien doivent auffi entr( 
avec Dieu, diffèrent de cçlui dai 
lequel les Ifiraëlites font çntri 
fous la conduite de Jofiié, 

A l'égard du premier , le mêir 
Apôtre S.Paul nous apprend dai 
le quinzième Chapitre de Ùl pri 
ijiiere Epitre aux Corinthiens, c 
^uoi il çpnjSftçra^ & quçUç çn (ç\ 
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k nature : Comme tous , dît - il , 

r meurent en Adam^ auilî en J. C; 

tous feront vivifiés chacun en fon 

rang , Jefus-Chrift a été les pre^ 

mkes , enfuite paroîtront ceux qui 

font à lui & qui ont cnî à fon 

avènement : après viendra la fin , 

lorfqull aura remis fon Royaume 

entre les mains de fori Dieu, & 

de fon Père, lorfqu'il aura fait ceC 

fer toute principauté , toute autou 

rite & toute^uifïance, & quelques 

verfèts après , lorfque toutes cho. 

fts auront été mîfes fous fa puifl 

fance, alors le fils même fera fu jet 

à celui qui aura tout réduit fous 

ié^ pieds , afin que Dieu foit toutes 

chofes en tout , Cnm autem/ubjelfs 

fuerint ilU omnia, , tune (jr ipfefilius 

fubj€iius erit eiquifubjecit fibiomnia^ 

ut jU Deus omnia in omnibus. 

A l'égard du fécond , TEcriturç 
tant de l*ancien que du nouveau 
Tcftament nous en donne une^uftc 
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jfdée dans tout ce qu'elle en dît e 
plufîeurs endroits : Lqs ^uftes , d 
le S. Efprit dans le livre de la Sî 
gefle, vivront éternellement^ J 
Seigneur leur refèrve leur reçois 

Î^ehfe, & le Très-hadit a foin d 
eurs perfonnes , ils recevront del 
main du Seigneur un Royauir 
jadmirable^ un Dia4ême iéclatar 
de gloire, il les couvrira de i 
main droite, & il les deiFendra d 
fon bras faint. Jufii a^utem in^perpt 
tuum vivent c^r. Ce qui produira 
leur égard cette paix profonde i 
jce repos fî defîrable que le Sain 
Efprit s'engage de leur procure 
4ans^ PApocalîpfe en ces termes 
Heureuxibnt les mprtsqui meuren 
dans le S^gneur,. déformais , di 
l^Efprit , ils ic repoferont de leùi 
travaux. Beati mortui ^c. Et dan 
un autre endroit: TAgneau qui el 
fîir le trône les couvrira lui mêm- 
comme une tente, ils Sauront plu 
ynî faim ni Xpif ^ ils ne feront plg^ 
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brûlés par le Soleil ni par aucuiid 
chaleur, parceque l'Agneau qui 
eft au milieu du trône fera leur 
Pafteur , & il les mènera aux fbm 
raines d'eau vive, & Dieu efTuyera 
toutes leurs larmes , Agnus quife-- 
à(t in throno (^c. Et au Chapitre 
lie. j'eritendisfortir du trône une 
voix forte qui dit:C'eft ici le taber- 
nacle où Dieu demeurera avec le« 
hommes, ils feront- fbn Peuple', 
& Dieu même avec eux fera leur 
Dieu : il efïïxyera toutes les larmes 
de leurs yeux , & il n'y aura plus 
de mort, ni de gemiflçmens, ni de 
cris ni -de douleur 3 pareeque ce 
^ qui étoit autrefois fera paffé fans 
retour &d. Auivvi vocem fnagnam 
àicentem^ ^è\ 

Il eft évident par tout ce qui vient: 
d'être dit , qu'à la fin du monde 
toutes les opérations de Dieu, com- 
me ^uteur de la Nature & de la 
grâce venant à ceffer par la réu- 
nion qu'il doit faire alors de tau- 
E \\\ 
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tes les Créatures, en lui comme 
en leur centre , ce terme de toute: 
chofès fera à fon égard le com- 
mencement de ce grand repos dans 
lequel il rentrera pour réternicé, 
comme auflî le commencement de 
celui où il fera entrer alors tous 
{qs élus , pour y être eny vrés de 
ce torrent de délices, dont il s^eft 
engagé de recompenfer cternclle- 
menc leur fidélité. 
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CHAP ITRË tll. 

> 

^ tous les repos fanSHfiés àont il efi 
parlé dans les Livres de îancit»' 
Tefiament , tant celui où Dieu efi 
entré après les ouvrages desfixjours 
de la création^ ^ celui dans lequel 
il a fait entrer le peuple Juifjous 
la conduite de JoJUéy que ceux que 
Dieu a commandé aux Juifs £ob- 
feruer^ étoient la figure de ce grand 
repos dans lequel Dieu doit entrer 
^ faire entrer fes Elus a la fin des 
Siècles. 

LA Loy prefcrivoîc aux Juifs 
la fàndificacîon de pluheurs 
jours de Fêtes pendant le coun 
de rannée,tclles étoient le Sabbat, 
c*efti,-dire le feptiëme jour- de 
chaque femaine , le premier & le 
dernier jour de la Pâque , le 50^. 
jour après la Pâque , qui ctoit la 
Pentecôte, le premier jour du fep- 

E iii) 



5^ ^yfi^^^ f^^ J^ I)^r/(f 
tïéme mois appelle la Fête de 
Trompettes , le dixième jour di 
même mois appelle la Fête d 
Texpiation , le i 5^ & le z 1*. di 
même mois \ dont l'un ëtoit 1; 
Fête àQs Tabernacles , & Tautr 
la clôture de cette Fête. 

Toutes ces difFérentes Fête 
avoient à la lettre des motifs j^ai 
ticulîers de leur inftitution , cell 
du Sabbar ëtoit pour honorer 1 
ïepos dans lequel Dieu entra aprc 
la création ^ celle de Pâques eto: 
en mémoire dç la délivrance cl 
leurs premiers nés de Tépée c 
TAnge E?:terminateur avant lei 
fortie d'Egypte. La 3* étoit pot 
offrir à Dieu les premiers frui 
de leur récolte ^ & les faire reflb 
venir que'^Dieu leuravoit doni 
la JLoi fur la Montagne de Sin^ 
La 4^ étoit pour annoncer au pe 
pie le commencement de l'ann» 
civile y qui commençoit ce jou 
là. La 5^ qui étoit celle de Te 
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pktîon , étoît aînfî appellée à 

caufe du Sacrifice plus iolemnel 

qui étoit offert en ce jour pour 

les péchez du peuple : celle des 

Tabernacles étoir pour conierver 

la mémoire de leur long féjour 

dans le Défert , où ils avoient 

iabitë fous des tentes pendant 

40 ans. 

Il y a voit , outre toutes ces^Fê- 
tes annuelles que nous voyons 
dans les Livres de la Loi , deux 
autres fortes de Fêtes , qui ne fe 
célébroient qu'a][>rès la révolu- 
tion d*un certain nombre d*an. 
fiées , Tannée Sabbatique qui ar- 
rivoit chaque feptiéme année , 
pendant laquelle on ne cultivoit 
point la terre , & tout ce qu'elle 
lapportoît d*elle-même étoit aban- 
. donné aux pauvres & aux bêtes 
lauyages : il n*étoit point permis 
aux créanciers pendant le cours 
de cette année , de rien exiger 
de leurs débiteurs ; & Tannée da 



5 8 Syfiême fur U Durée 
Jubilé qui arrivoic après fept f(H| 
lepc années , c*eft-à-dire ch 
cinquantième année , on 1' 
çoic au peuple avec des Tr^ 
petces , la terre reftoit fans culi 
re comme en Tannée Sabbadâue^j 
les efclaves étoient mis en liocr-t 
té , &les biens aliénés revenoient 
à leurs premiers maîtres. 

Ce qu'il y a de remarquable; 
dans toutes ces différentes Fêtes ^ 
c'efl: qu'il n'y en avoît aucune 
qui ne dût être fandifiée par fe 
repos , ou ceflation de travail d» 
la part des hommes ou de culta- 
jre de la part de la terre j auffi 
font-elles toutes appellées du nom 
de Sabbat , comme il paroit en 
plufieurs endroits de TEcriture , 
fur tout dans Ezéchiel , comme 
on le verra ci-après : ce qui nous 
donne un jufte fondement de 
croire qu'outre le repos de Dieu 
après la création Qu'elles ten- 
doient a honorer , elles en fîgni* 
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Raient un autre dont ce premier 
repos mênae de Dieu ëtoit la fi- 
guré , je veux dire ce grand re^ 
pos dans lequel il doit entrer & 
Faire entrer i^s Elus à la fin des 
fiécles : 6c c'eft fans doute pour 
cela que ces ikbbats ^ ou jours 
de repos , fe trouvent fi multi- 
pliés dans la loy , .& font fixes les 
uns à la fin des fèmaines , les au* 
très aux premier &c dernier jour 
des Fêtes, les autres enfin comme 
la Pentecôte, Tannée Sabbatique^ 
& le Jubilé après la révolution 
de plufieurs fortes de fèmaines , 
pour nous marquer qu'il y avoîc 
un autre repos que celui dans le^ 
quel Dieu dl entré après la créa- 
tion du monde, dont tous ces di£- 
férens Sabbats étoient la figure, 
que tous les Pères de TEglifc & 
les Interprètes conviennent n'ê- 
tre autre que celui de la gloire 
éternelle dans laquelle Dieu ad. 
mettra^ la fin du monde tous fès 



60 Syftême fur U Durée 
Saints pour fe repofer en lui , di 
Origene, dans fon Homélie 23^ 
fur le Livre dès Nombres , Sah 
ba^tum étternét glorU quietem àefigm 
refolet qua Deusf^nitos in fe reqûie] 
cerefuiet. C*eft dans la vie cter 
Belle , dit S. Auguftin , dans foi 
Livre 1^. de la Cité d^ Dieu, qui 
fe trouvera le très^grand Sabba 
qui n'aura point de foir , ce q« 
Dieil a voulu nous faire entendr 
dans les premiers ouvrages d 
monde , lorfqu'il eft dit que Die 
fe repo^ le feptiéme jour, I^vii 
^ternâ erit maximum Sabbatum m 
habens vejperum , quod commenda^ 
Deus in primis operibus mnndi ubi h 
gitur ^ requievit Deus diefeptimo 
icfur ces paroles du Pf 94*". ^ 
J?U5 jurarui in ira mca fi imroibm 
in requiem meam : Dieu ,. dit < 
.Pere , a juré dans fa colère qi 
ces Juifs incrédules n'entreroi 
.^int dans fon repos : cependai 
.il faut qu'il y ait quelo^i'un q 
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oîve y entrer , car ce repos n^ 
eut point être donné qu'il ne 
oit donné à quelqu'un ; ce ferg. 
tous autres ^Chrétiens qui y eiv 
ferons à leur exclu f^on , ils eijL 
)nt été exclus à caufe de leur in- 
idelité^ nous y entrerons à la fa^ 
^eur de ^not;re foi , &l de nôtre ho- 
nilité. Juravit in ir^fùâ ne intrent 
n requiem fuam ^ t^imen opprtet 
xliquos introire in requiem ipfius^illis 
tfrobatis^ nos intr^imus \fra6iifunt 
rofter infiàelita^em^nos fropferfidem 
jr humilit0tem inferemur^ &C dans 
on Livre fur l'Exode , Queftion 
:3 9, en expliquant ces paroles ^ 
lupodiant filii IfraH S ^bba^tum^ pa^r 
um efi /zternum inter me é'filios If'- 
ael fignumque ferpetuum. Le Sabr- 
)at 5 dit ce Pere^^ eft une alliance 
îternelle de la part de Dieu , 
)arce que Dieu promettoit à fôn 
^euple par cette figure quidevoif 
)afler le repos éternel- qui ne 
)^frera jaipais : «^çte alliancç s^ajp^ 



^"4 Syfteme fur la Durée 
l'une perfeSie Jiiemus tjuanào po 
VM^hmus ^ ferfe£iè videbimus. 
ipfe efi Deus, S. Athana/e , < 
ion Traité fur ces paroles 
S. Jean , Omnia mihi tradit^ 
à Pâtre , parle auflî indiftinden 
de toutes les iblemnicés desji 
comme étant toutes ég-alen 
des figures de ce grand & été 
repos ^ lorfqu'après avoir dit 
\qs Chrétiens n'obfervent p^ 
Sabbat à la panière des Juif 
en rend cette raifon : c'eft 
nous autres -Chrétiens avons 
ferme efpérance de parvenij 
jour à ces Sabbîits des Sabb* 
où la nouvelle créature n'; 
point de fin , mais recevra 
nouvel éclat , & folemniiéra 
Fcte qui tfaura point, une n^ 
jdre durée que ^éternité mêi 
)Speramu$ futur/i Sabbata S M 
rum in quihusfinem non hahehivr 
treMurOf , fed manifefiabitur ^ 
faut temforis fefiumeolei. 
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CHAPITRE IV. 

f^ue tous ees différens repos énoncés 
dans le Chapitre précédent figu-^ 
roknt encore U repos tout fpirituel 
qùeJefHS'ChriJl devoit procurer aux 
âmes dans la loy de grâce. 

IL eft cercaîn que tout ce qui 
eft arrive aux Juifs ,. fur tout 
depuis leua? fortie de l'£gypte juf. 
qu'a leur ëtabJiilèment paifîble 
dans la Terre promife , auflî-biea 
que tQus les préceptes & toutes 
les cérémonies de leur loy étoient 
des figures de ce qui devoir arri- 
ver dans la loy de grâce y c'efl:^ 
l'Apôtre iS.Paul qui nous apprend ^ 
cette vérité dans fa première Epî- 
tre aux Corinthiens ,. Chap.- i o^^ 
Omni a in figura contingeiant il lis f 
ce qui fait dire à S. Jérôme que 
fout ce que l'Ecriture noiis dit de 
ce peuple, n'étoit qu'une ombire ^ 



€6 Syflêmepir la Durée 

une figure & une image de ce 

devoir arriver , & que c*eft | 

nous qu'il a été écrit : Ex 

-perfpicuè àemonftrpttur omnia i 

foi^ili in umbra ^ imagine pracel 

Jiripfa autem ejfe pro nohis. C*efl 

ce principe que les Pères de 

- glife fe font fondés en àppliquî 

comme ils ont fait , au re 

de la félicité éternelle , & à c 

que Jefus-Chrift devoir proci 

aux âmes fidèles dans la loy 

grâce tout ce que nous lil 

dans les Livres faints touch 

Tintrodudion de ce peuple d 

le pays de Canaan , où il a troi 

le terme & la fin de (es travai 

& touchant Içs diiFérens jours < 

la loy Tobligeoit de fàndifier ] 

le repos : nous venons de voir d 

le Cnapitre précédent le parai 

le qu'ils en ont fait avec le rej 

de la félicité éternelle , voyc 

celui qu'ils en font avec le re 

j^irituel que Jefus - Chrift 
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Coûter aux âmes Hdcles fous fa 
loy. 

Quant à Tîntroduaion du peu- 
^ pie Juif dans la Terre de Canaan, 
comparée avec celle des Fidèles 
dans PEglife , S. Jérôme & Théo- 
dorec renferment tout ce qu'on 
peut dire de plus propre â en ren-» 
are la comparaîfon plus fenfible , 
celui là dans fon argument , &; 
celui-ci dans fa Préface fur le 
Livre de Jofué : ce feront l^s fèuls 
P^res que je citerai à ce fujet , 
n'y ayant rien à ajouter au para- 
lelle qu'ils en font : Jefus fils de 
Navé , dit S. Jérôme , dans la per- 
fonne duquel nous avons une fi- 
gure très-îènfible du Sauveur , & 
par ce nom de Jefus qu'il portoit 
&; par fes faits merveilleux , pafle 
le Jourdain , défait les ennemis du 
peuple de Dieu , fait le , partage 
I de la Terre de Canaan entre les 
I Ifra élites , nous trace dans les 
Villes, Villages , Montagnes^Fleo- 

Fij 



69 Syjlême fur la Durée 
ves ^ Torrens & confins de la T 
xe Promiiè , Tidée du Royai 
tout fpiricuel de TEgliie. Jejus 
lius Nave tyfum Domini non Je 
in gefiis , verumetiam in nomim 
iens tranfit Jordanen$ yhojiium n 
fuhvertityàiviiit terram veteripo^ 
^ perfinguUs Urbes , Viculos , A 
tes y Flumina > Tonentes , atque i 
jinia EcclefidfpmtuAle regnum 
Qrihit. 

Nous devons , die Theodoi 

par Moïfè entendre la loy , 

par Jofué le Sauveur du inon( 

qui portoit corame lui le nom 

Jefus ^ & de même que félon 

vérité de THiftoire , MoïTe et 

mort , Jofué fit entrer le peu 

Hébreu dans la Terre, que D 

lui avoit promifè , & Py étabJ 

' auffi après la fin de la loy ^ no 

vrai Jefus ayant paru dans 

inonde a ouvert à un nouve 

peuple coniacré à la pieté , n 

pas ua païs terreftre , mais 
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Xoyanme tout céiefte dans lequel 
il entre par le Baptême , Per Moi^ 
fcn àebemus intelligere legem y perjc^ 
fim ejufdem cum illo nomine falva?' 
torem : quemadmodum igitur defunSto 
ficundùm Hifioriam Moyfe Jejfus ifp.- 
troiuxit populum in Terram Fromif" 
fam^ itafinita legejefus nojler appa^ 
uns populo pîo per Baptlfma Re- 
gnum cœlorum aperuit. 

Il n'efl: pas moins vrai que tous 

les Sabbats , c*eft-à.dire , jours 

ou années de repos , ou jours de 

Fêtes dont la iandification ëtoic 

ordonnée aux Juifs ^ étoient auiE 

la figure de ce repos fpirituel qui 

. devpit être le fruit du premier 

avènement de Jefus - Chrift. IL 

: paroît confiant , dit S. Auguftin ^ 

dans fon 4^ Livre fur la Genefe ,. 

çue le précepte de Pobfervation, 

du Sabbat impofé aux. Juifs étoit. 

une. ombre du futur qui figuroic 

h repos fpirituel que Dieu pro- 

àftttoit par une fîgnîftcation toutis: 
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myfterîeufe aux Fidèles dont k 
foy en lui feroîc accompagnée 
de bonnes œuvres, ProhahiUferqui^ 
dem obfervandum fuit Judeis Sabba^ 
tum inumhramfutuTUc[Uétffiritua>Um 
requiem figurarety quamDeus exem'^ 
flo quiet isJUa fidelibusbona o^rafs* 
cientibus areanâ fignrficatione palliée^ 
batur. Et dans Ion Traité 20^. fur 
S. Jean , nous autres Chrétiens 
nous obfervons fpîrituellement le 
myftere du Sabbat , en nous abfl 
tenant de toutes œuvres ferviles^ 
c*eft-à-dire , de tout péché , & en 
jouiflant dans notre cœur d^un re- 
{>os & d'une tranquillité toute 
Ipirîtuelle : Ejt autem Sabbati Sa* 
Qramentum antiquis Patribus ftétcef^ 
tum , quod nos Chr^iani fpiritualitef 
ohfervMnus ut ab omni Jèrvili optre % 
id e(i ab omni peccato nos abfiineammt 
^ haheamus quiet emin corde nofiro^ id 
efl tranquillitatem fpiritualem. Saint 
Profper nous exprime auffi fort 
bien cette vérité dans fon Pocme 
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k ingratis ^ lorfqu'il dît que nou5 
célébrerons le Sabbat de la loy 
nouvelle quand notre ame pe fera 
plus d'œuvre fèrvile en n^agiiïant 
)lus d*ellc-mêmc , & qu^elle trou - 
rera fa paix & fa gloire en ne faL 
ant plus fà volonté propre ^ mais 
:eile de Dieu : de cette forte ajoû- 
:e ce Saint ^ toute notre vie ne 
fera plus qu'un Sabbat célefte & 
me Fête continuelle. 

Vt tua dnm in nobis agitur non mftra vo^ 

^crpetna in fanSlis dncamus Sabbata fef^ 
fis. 

Saint Bernard nous explique acL 
nirablement quelle eft la nature 
le ce laint repos ou de ce iabbat 
out fpirituel des âmes faîntes 
lans la Loi nouvelle ^ c'eA: dans. 
on Sermon 1 1 ^ fur les Cantî- 
[ues , où après avoir remarqué 
[ue le Prophète Ifaïenous donne 
ne jufte idée de ce repos fpirî^ 



ji Syflême far la Durée 
tiiel dans ces paroles du 50^ 
de fa Prophétie : Si vocaveri 
batum cielicamm ^fa^nctum D 
gloriofum y &c. mm àdeHahe 
pr Domino , il donne ce fen 
Pafïàge du Propliece, fî vou 
dans un faint repos^vous ob 
rés le Sabbac , fi dan5 von 

Êos vous mcdités & conte 
îs joyes du Seigaeur , c'eft 
que votre fabbat eft déliciei 
comme le jour faint & glc 
du Sefgncur , c^eft un fabbc 
eft produit par le Sabbat m 
c'eft-à-dire un repos qui troi 
caufe dans le repos : Si vnc^ 
y^aium habes , fi vacas ^ vit 
eontempUris deUB^tiones domii 
fàhb/ittêm tuum délie atum efi ^ 
tUm^é^ fahbfttum^ Domini glori 
Jabb^tum exfabbato ^ id> eft v. 
de vacatione. 

C2 n'eft pas feulenient di 
bat du 7- jour de la femain 
dlûivent s'entendre toutes ci 
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preifioDs des Pères -, il eft é vident 
qu'ils renferment fous le nom de 
àabbat ^ donc ils comparent le 
repos au repos fpirîtuel dés âmes 
iâmces fous la Loi de grâce , tou- 
tes,les folemnîtés des Juifs fi fou- 
vent exprimées dans les Livres 
âîats par le mot de Sabbat. Saint 
Jérôme le dit expreiféraent dans 
ipn Commentaire fur le Prophète 
Nahum : luda célèbre .véritable- 
ment (es lolemnîtés , lorfque ks 
Fidèles fe r.éjouifrent dans des dé- 
lîces toutes fpirituelles : SoUmnita^ 
us celebmt Juda^cum fidèles fpiritua^ 
Ubus deliciis Utansur. 

.On peut dire en effet qu'il n'y; 
a aucune des folemnités du peu- 
ple Juif ^ qui en particulier ne fu 
gnîne quelques circonilances de 
ce repos repréfenté dans les myf. 
leres de TEglife : Le Sabbat iîgnî^ 
fie le repos que J. C Auteur de 
te repos tout fpirituel , a pris luî- 
«lême dans fon Tombeau après 

G 



74 Syflême fur la lyurée 
Favoîr procuré aux Chrétiens] 
/à Mort , ejus quietis , dit S. i 
guftîn dans Ton Liv. 4^ fur la. < 
ncfe , Chap. ir«. Iffe Domi 

quiffe àitSMati reqmevit inSeï 
cro , eumqm totum aiem hMuitjà 
tÀ cujufdam vacationis ^ fojfqu 
fexto die , id efi famfceve quapt 
cmt fextam Sahb^ti confumm^ 
opéra fua. La Pâque des Juifs 
gnifie le paflage de J. C. dan 
Réfurre^ion aune vie paiîce d 
les travaux & Içs peines , & fî 
dans une mort honreufe , dan 
repos d'une vie toute fpiritui 
& toute glorjeufe, Tranfnus à n 
te ad vitam , dit S. Auguftin d 
fon Epitre à Janvier , chap. 2 
In illa Faffione Domini facratus 
(jr in RefurreBione. Leur Pentec 
fîgmfie la féancç & le repos 
S. Efprit dans \ts cœurs des A 
très h des premiers Fidèles. Se 
que fufra fmgulos eorum p dit S. 1 
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le 2* chap. des Ades. La 
des Trompettes , ditS.Tlio- 
I* i^. quafi. ioz\ fignifie la 
on des Apôtres pour publier 
ingile , c'eft-à-dire , la nou- 
de cet heureux repos ap- 
é aux hommes par J. C.Vox 
prjedkatio efi E'vangelii , dît 
mbroife dans fon Commen- 
; fur l'Apocalîpfe. La Fêtç 
'expiation nous reprëfènte ad- 
tblement celle que J.C. à faite 
péchez des hommes fur le 
^aire,oàil a détruit ce monCi 
qui étoit un obftacle à ce re- 
tout divin qu'il vouloit procu- 
aux hommes , difent lesPèl-es 
lCs Interprètes ^ la Fête âr^s 
)ernaclcs Se fa clôture ëtpit la 
re de la réunion à^s Fidèles 
5 le pavillon de l'Eglife , fous 
lel ieul on eft à Pabrî de ces 
rations & de ces troubles que 
memi du falut s'efForcc à tout; 
ment de jettçr dans les âmes ^ 

G ij • 



^6 Sypême fur ta T^Urêe 
Si€mfcgm fi4>n celebmre aliquani^ 
fecca^tumfuity nunc nonefi peccatum^ 
T'aherna.ciilo autem Dei quod eji Ect 
clefia non cjompa^inarifemper ptcct^ 
tum efi^fc^sveteris Tefiamemi ^empot 
ribus agtbatur [uh prdtcepto figurât^ y 
nunc ïegitur in Tefiamenio revelaiOi 
Au g. Lib, j^f, cmtm JPaufiunif 

•T"' " ' ? ' — ^"— ^î* — rrr^ 

CHAPITRE V, 

^^ue les repos dont robferv^nce étolt 
plus rigoureufemçnt comm^niéf 
mpc Ju fs étolent pour U pluparf 
fixés ^u nombre 7^ f oit de jours y 
foit defemaines ^foii de moisyfoit 
damnées ^foit de fem^ines Xjun^, 

ÏJL ne faut que lire avec un peu 
(d^attent'îon ce que les livref 
4& jia Loi nous marquent toudianc 
^infticution de cçs difFerens reppf 
fltfelle prefcrît aux Juîft pour? 
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fémarqiœr que leur obfervaftce 
en étoit fixée au feptîëme jour , à 
la feptiéme femaine , au feptiéme 
mois ,. à la feptiéme ann^e ^ à la 
-ièptiéme femaine d'atmées.- Voici 
les Fèces du Seigneur que vous' 
appellerës fàintes ^ leur dit Moïfe 
«e la parc de Dieu ,.dans le Livre 
du Levicique , ehap. 13^.' Vous 
travaillerez pendant fix jours , I0 
ièptiéme jour s -appellera fàinc y 
parce que c'efl: le repos -du Sab^ 
Wt , vous âe ferés en ce jour au-» 
cun ouvrage ,. car c'eft le Sabbao 
du Seigneur •,: c'^ftaîniî qu'il parle 
en preicrivanc le repos du fepcié> 
Bie jour delà femaine,, voici comu 
me il parle de la Fêce de la Pen-- 
tecôte : vous comptercs depuis lo' 
premier jour du Sabbac ,. auqiîet 
•VOUS aurës offert la gerbe desprëa- 
iiiices , fepc femaines pleines ]nù 
qu'au jour que. la feptiéme icmaî- 
ne fera accomplie , & vous ofFri-- 
lés au Seigneur un Sacrifice nou;^- 

G iijr 
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veau , vous appelkrés ce jour^M 
très^célebre èc très- faine , & voui 
ne ferës aoicun ouvrage fervile ec 
.ce jour. Le feptiéme mois fe pa£ 
foie prefque tout entier dans h 
célébration des Fêtes à^s Trom- 
pettes 5 de l'expiation des Taber 
nacles , de l'aUemblée ou de ï 
Téiinion , comme il fe voit dan: 
le môme Chapitre, & tous ce 
jours de Fêtes dévoient être fane 
tifiés par le repos. Et au chap. i j 
du mcme Livre , Moyfe parle en 
core ainfi aux Juifs , en leur prd 
crîvant l'obfervance de Tanné 
Sabbatique t quand vous feréseï 
très en la terre que je vous don 
nerai , vous femerés votre ch ara| 
& vous cultiverés votre vigD 
pendant fîx ans , & vous en %{ 
cucillerés les fruits , mais la fe] 
ticme année fera le repos du Se 
gneur , vous ne femerés point vo 
tre champ , vous ne taillerés poîc 
votre vigne , & vous nç couperi 
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point ce que la terre aura pro- 
duit d*êlle - même , & quelques 
verfets après il leur prefcric l*ob- 
fervance de l'année Jubilaire en 
CCS termes : vous compterés fepc 
fcmaînes d'années , c'eft-à-dire y 
ièpt fois fèpt ans , qui font qua- 
tante-neuf ans , & vous iandifie- 
rcs la 5 0*. année , parce que c'eft 
Tannée du Jubilé ^ vous ne feme* 
rés point , & vous ne moiflbrine- 
rcs point ce que la terre aura pro- 
duit d'elle-même , & vous ne re- 
cucillerés point auflî le fruit de 
vos vignes pour fandifier le Ju- 
I>ilé,&c. 

. Il eft aifé de concevoir que 
l'emploi & l'ufage que la Loi tait 
de ce nombre 7*. dans tous ces 
dîfFerens repos qu'elle prefcrit & 
qu'elle y fixe fi fréquemment ^ ne 
peut avoir qu'une fignifiçation 
toute rrtyfterieufe , & c'eft pour le 
moins autant à ce nombre de fept, 
auquel tous ces difïerens repos 

Guij 
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font attachés , qu'aux repbs rïîê 
mes que doit être attribuée 1; 
iîgnificationr des myfteres quil 
figurent \ & "quand il eft dit dan 
le Chapitre précèdent qu'ils fi 

fnifienc le grand repos de labier 
eureufe éternité, &: le repos ton 
fpirituei des âmes faintes fous 1 
LoideJefus.Chrîft,.e'eft du non 
bre feptiéme où en éroit fixé 1 
précepte qu'ils tirent principal( 
ment ces excellentes fignific^ 
rions , ce- qui fait dire à S. Pieri 
Chryfologue dans fon Sermc 
I4o^ que le nombre iept= , que 
ue petit qu'il foit , eft tres-étei 
\k par les myfteres qu'ils renfe 
ment , Septimus numerus \ qui vie 
tur pourvus , invepitur amplijjiim 
Sacramento. Il eft peu de Pères < 
l'Eglife qui ne iàflènt des élog 
magnifiques de ce nombre ^ je n' 
jouterai , à ce qu'en dit S. Pier 
Chryfologue , que ce qui en ( 
dît par S. Grégoire de Nyflè da 



i 
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Traité de la Création de 
)mine , & ce qu'en avoit die 
\t lui S. Cyprien ou l'Auteur 

Sermon du S. Efpric inferé 
ni les (Euvres de ce Père., 
lombre lept , dit ce dernier , 
îrme fouvent dans les faintes 
:ures àts fujets pleins demyf- 
; , & étant pris jfimplement & 
ipHé il aide beaucoup les 
ts à acquérir l'intelligence 
œuvres de Dieu. Parmi les 
reux , dit-il , le feptiéme jour 
L femaine fe nomme Saboat ^ 
à-dire repos, ce qui n'a pas 
ment lieu dans les jours , mais 
re dans les années où k fèp- 
^ terminant une femaine s'apu 

année de repos , & il étoit 
nné par la Loi de laifler re- 

la terre : les fept femaines 
lées chez les mêmes He- 
K , font fuivies de l'année 5 o? 
ft Tannée du Jubilé , pendant 
ile par ordonnance de la 
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Loi la terre fe repofoît , Vc(c\n 
recouvroit fa liberté , & les biei 
allîenës retournoient à leur p« 
mier propriétaire 5 cen'eftlàqu'i 
ne partie de ce qu'il y a à dîi 
fur ce nombre feptiéme , la L( 
& TEvangile nous fournifïent d 
quoi en relever encore beaucou 
plus ^excellence : La 5 o*. anni 
termine le Jubilé. Le 5o^ joc 
après la Pâqué fait la Pentecôte 
en laquelle par le S. Efprit dci 
cefidu fur les Apôtres , ceux qo 
la mendicité & la difette avoiei 
rendus lesefclaves du démon, li 
tournèrent à Pherîtage célefte. l 
fbn des fèpt Trompettes facerdc 
taies a fait tomber les murs c 
Jéricho , le Fils de Dieu prefci 
îept demahdes^dans la prière qu' 
nous ordonne de faire au Pei 
célefte i la rémîffion des pechc 
eft commandée à S. Pierre ju 
qu'au nombre de 70. fois lt\ 
fois , le Prêtre rend fon jugemci 
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) Lépreux le fepcîcme jour 
la première înfpedion de la 
: la confécratîon du Grand- 
e fè confomme en fept jours , 
-Chrift repaît cinq mille 
nés de fept pains , le Jufte 
:e les louanges de Dieu fept 
î jour , J. C. fe trouve le 77* 
s Adam dans les générations 
)rtées par S. Luc , pour met- 
ti par ce nombre au temps 
rit à la vengeance pronon- 
ontre Laniecn* Dans la céle- 
3n de la Pâque , le pain fans 
1 fe mange pendant fept 
^ c*eft au ^ptieme mois que 
:te des Tabernacles fe ce. 
pendant fept jours. Le 
pie de Salomoh a été bâti 
îpt ans , le Chandelier eft . 
de fept bras , & d'un pareil 
)re de lampes ardentes. Sep^ 
us numerus in fcripturisfanc^ 
\pe Sacramentales caufas com^ 
tir , ^fimfUx ér mdtiflicMtui 
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necejfarîos dd intélligentiam * â 

rum operum parturit inteileSfi 

hebdoma^ihus apud Hàibreos die 

timus Sabbatumàd efi requies ap 

tur^c[ui numtrus non tam infepth 

fed etiani obferva.turin annisy c 

norum hebdomada confummata ^ 

tnus annus requietionis efi y (jrc 

urrét Sabhatum impemtur ^ . 

rum quoque feptimarid afud H à 

quinquageftmum annumfa.ciunt. 

Jubileum a^ppellant , i;^ quo decre 

gis y uf fupra^ di6tum efi , fit ter? 

miffio 5 ^fervorum libertés , ^ 

tutio po^ejfionum-quas e^tcnus di^ 

tio alienaverat ^ cetera hujuj 

gratis ad hétreditatis sfrdinem r 

tuntUYx^dè numéro feptenariocum 

tOt dicta fint , flura Juperfunt qt 

lege (jr Evangelio pràtcipue com 

dant : qUinquagefimus itaque a 

ferficit JubileUm^quinquageftmus 

À Pa/cha Pente e/fiemfacit , in 

vtre Spiritu San6to infufo Jpoj 

ad^ hxreditatem cœUftem à quo 
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hdan Jùb peccato extdahant quos 
^olo domino mendicités ^ egefi^, 
jecerat ^ revert untunfeftem facer^ 
alibm tidfis hierico corruit , feptem 
itianibus orandum Patrem Filius 
uft y Remiffio peccatorum duplic/f^to 
iesfeptenario Petro mjtndatur^Le^ 
QiS feptimi diei injpectione aSacer- 
? judicatur ^fummi Saucer doits it^ 
'em diehus canj ce ratio confummar 
Dominus Jefus Chriftusdçftptem 
ihus qutnque miUia hominum 
lice reficit , (^ jujius quifque Deo 
ies per diem fepties dicit; ipft Dç^ 
us J^Ji^s ab AJ^a,m feçunàum ge-* 
itiones qu/is Lucas commémora 
uagejimus feptimus invenitur , ut 
onem in Lamech Jhptuagejies fep-- 
fromulgatam veniens terrninaret: 
tm Akbus in P afçha eàitur azi" 
feptem diehus menfefeptimo taber^ 
itorum celebfritf^s kSalomone confit^ 
'4r;, feptem br^clpiis (jr totide^n lu^^ 
ibus çandelabrum adomatur. 
éloge ^^i? 5vGrp^pirp dç ISÎ.ipf 
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fait du nombre fèptîëme , n' 
relevé pas moins l'excellence q 
celui que nous venons de rappc 
ter de S. Cyprien : le nombre ft 
tiénie, dit ce Père , eft un nomb 
tout rempli de merveilles : f, 
cUms eft ille feftimiés numerus j 
voici de quelle manière il en i 
levé Pexcellence : Parmi les Ju 
le feptiéme jour étoit celui < 
Sabbat , parmi eux la feptiéme a 
née étoit appellée Tannée de r 
miffiofl : car il leur étoit permis \ 
cultiver & enfemencér la ter 
pendant fix ans , mais ils la d 
voient laifler fans culture la fepri 
me année, Dn Hébreu étoit i 
fèrvitude pendant fix ans , & il 
toit délivré de la iervitude la fe 
tîéme année 5 la captivité ceffc 
chez eux la 7^ année. Mais po 
parler auflî ^ continue ce Père , ( 
/ce qui nous regarde , le Jufte p 
jche 7. fois le jour & il fe relev< 
©ous faifons encore ici une e/pe 
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de fèmaînes 5 Henoc le 7^ depuis 
la création du monde n*a point vii 
la mort , ce oui eft le miftere de 
TEglife. Moïie-le feptîéme depuis 
Abraham a reçu la Loi avec tous 
les avantages qu'elle renferme. Je. 
fo-Chrift a paru dans le monde à 
la 77^. génération depuis Adam, 
S, Pierre a auflî connu le miftere 
de ce nombre feptîéme ( c*eft tou- 
J(mrs le même Père qui parle ) 
quand il demandoit à J. C. conj- 
wcn de fois il pardônneroit à fbn 
ftere , s*il le fçroit jufqu'à fept fois ^ 
le Seigneur , dans la réponfe qu'il 
hiifait , augmente ce nombre làns 
S'en écarter j il ne lui dit pas de lui 
pardonner cent fois cent fois , mais 
70. fois 7. fois, lui faifant entendrç 
que ce nombre de y.étoit efFedive- 
mcnt^comme il le penfoît, un nom- 
bre auquel étoît attaché la remlf^ 
fion, &ie pardon des péchez. Voicf 
les termes latins du tradufteur de 
çePere^après avoir dit que Iç noriv 
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bre de fept eft un naiTibre ta 

rempli de merveilles i Vrdt£Urus 

nie feptmih numerus. il contim 

aînfi: nam^Sahhjirtum ^pud Judd 

Jèptimo cenfefur diej(jr Jeptimus anm 

ah eis ohfcrvatur ne rcmijjionis anm 

dicitur , iicebat enim Mis terrant fe 

0nm$ colère ^ feptimo Anne inaratM 

ac liberam relinquebant. S€X jwm 

ferviebat Hjibreus ^anno feftimo libi 

rabatur afervitute 5 feftimo apudif 

fis anno captivités folvebatur. Se 

»o/}ra quoque videamus, fepûes , in 

quit , in^ die cadit jujlus ^ ^{f^^g^^ 

fie nos hebdomadam ^onjlituimus. Sef 

timus a mundi procreatdone Henoc mo$ 

tem non 'vJdit^ E^clefi^ mifierium ijef 

timt4S ah AbrAh/im JVIoifes legem afy 

€£pit/n quA vit A mutatio ^filutio im 

fUtatis , rtrum agendarum prafcripti\ 

cpntinebatur. SeptimA ^ feptuagefim 

ttatepùfiAiam Chrifius app^ruit. Stf 

Uf^arium numerum novitP£trusi qfépi 

fies 9 inquit , peccahit in me fratt. 

mw^ ^& djmittam pi ufque fepties:. 
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}^uï non ref^onàit Dominus centiescen^ 
ties yfedfepU9Mm numerum mtdupU" 
sa/vit yfeftuagies fepms ^nec PeirtéS] 
diud interroga^it , nec Dominus dif^ 
çt^it àfeftenam- regulL 

Ce n'eft donc qu'avec un légî-* 
time fondemerit qu'on a avarice 
que c'eft du nombre fepcîéme au-- 
^^uel les jours de repos comman* 
des aaic Juifs étoient- attachés ,. 
. qu'ils empruntent toutes ces mifté^ • 
iîeufes fîgnîficatîôns donc il vient 
d'être parlé dans les deux chapi- 
■ fres précéderis , & s'il fe trouve 
dans la loi de Moïfe quelques jours * 
: de fêtes aufquelles ce repos ait 
l'étéauflîde préceptè\^ iîïdépen-- 
' damment du nombre feptiéme- où 
' ils ne fe trouvent point fixés ^\ ils' 
f ne signifient qu'imparfaitement ce- 
[ double repos dont' nous y; avons- 
f jtolé ,, & qu'impàrfaîtèMentmêL 
j me celui dans lequel DÎéti* étatisa? 
après là création 3 ils repréfehtéWt 
feen à la vérité ces rèpôs^- parl^^ 
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conformité du nom , maïs ils ne ! 
iîgiiîficnt pas dans une de lei 
principales cîrconftances , qui ( 
celle dutems quiTfes doit prëc 
der , & qu'ils doivent termine 
comme on le va voir dans le ch 
pitrç fuivant. 

CHAPITRE VL 

Différence quife remarque dans le te: 
te de la loi , entre les repos que l 
Juifs étaient obligés d'ohferver^ a 
tachés aufeptiéme nombre ^foit i 
jours^foitdefemaineSjfoitdemoi^ 
foit d'années ^foit defemaines £m 
nées. 

EOur établir mieux ce que nou 
avons à dire dans les dett 
^\lVfi^ fiiivans , il eft néceflàir 
dfj!.fpmàrquer la différence qui i 
-trpùve dans le texte de la Loi 
y entre les repos commandés au 
Juifs au feptiéme jour de la fema: 
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ne, qui étoic le Sabbat , au feptid« 
)ne mois & à la iepdëme année, Se 
ceux qui leur écoienc commandés 
à la fin des iepc iemaines de jours^ 
& des fèpc femaînes d'années , 
c'eft-à-dîre, ceux de la Pentecôte 
& du Jubilé ; c'étoit au nombre 
fèptîéme précîfément que le repos 
étoit attaché dans les trois premiè- 
res efpéces de femaînes ^ en force 
que les jours , ou mois , ou années 
confacrés au repos, faîfoient par- 
tie de la femaine nvême , au lieu 
que le jour & l'année confacré au 
repos pour la fête de la Pentecô- 
te & pour le Jubilé , ne faifoient 
point du tout partie de la femaine, 
ils étoient bien fixés au nombre 7^ 
Numerabis , eft-i,l dit de la Pentecô- 
te , feptem hebdomadas flenAS ufque 
ni alter^m âiem exfletioms hebdoma^ 
iétfiptiméé^id ep:^quinquaginta die s. Et 
-pour le Jubilé, Numembis tibi fep- 
tem hebdomadas nnnorum , id eji^fep- 
ties feptem qux faciunt ^nms 4$, 

H ij 
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ffinBificabifque annum quinquagefv* 
mnm. Mais , comme il eft ailé de ]£ 
voir, ni le jour de la Pentecôte, ni 
Tannée jubilaire ne faifbient point 
partie ni de la fèptîéme femaine des 
jours , ni de la feptiéme ^femainie 
d'années 3 il falloir qu'elles fuiTenc 
révolues , ôc le feptiéme nombre 
n'en étoit point l'échéance , mau 
Tindiquoit, &.en étoit comme Tâi. 
vant-coureur.. 

On n'ignore pas que plufîeurs Auh 
teurs eftimentque l'année, jubilaire 
des Juifs fe célébroit la 49^ année, 
& que quand il eft dit dans la loi 
qu'elle le célébrera la 50^ année^ 
c'eft à- commencer de. Tannée ju- 
bilaire précédente inclufivemenr, 
comme le Dimanche eft le huitiè- 
me jour dans Tu/age d'aujourd'hui, 
en y comprenant le Dimanche pré- 
cédent. Mais il ne faut que lire 
.avec un peu d'attention le texte 
eu Lévitique qui en ordonne la 
céicJbration , pour remarquer que 
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fe'èffi . faire, violence aux termes, 
dans iefquels fon inftitution y eft^ 
conçue, que de les entendre ainfi.^ 
Vous compterez , dît Moïfe, 49^ 
années,& vous fanâifierez la ^ o^ :: 
de quelle époque devoit-on comp- 
ter ces 4,9.annëes?c*étoit de l'en- 
trée ou plutôt de la conquête de 
la Terxe promife pour le premier 
Jubilé , & du Jubilé antérieuupour 
ceux qui dévoient fe célébrer dans 
la fuite-, fans quoi la même an- 
née fè. cbmpteroît deux fois , une 
fcis comme la dernière des 49 . du 
Jubilé précédent , & une féconde 
ibis comme la première des 49 . du 
Jubilé fuivant, & ce ne feroir plus 
•la jocquieut été célébrée la pre* 
miexe fois, lii enfuite , contre la re- 
lieur du texte qui. porte formelle^ 
Jïient que ce fera la cinquantième . 
S{}àkT^{2iVit)à^éQ\Sanliffieabitifque 
mnum c^uinquagefimum. 

Quand la.loi prefcrit la fandifi- 
aatioa de tannée fabbâtique , ôd 
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la fixe à la feptîéme année , c*eft3 
compter depuis Tannée fabbatîqu( 
précédente exclufivement j pour 
quoi , quand elle fixe l'année jubî 
laîre à la cinquantième année, ai 
feroit-ce pas aiiffi à compter de 
puis Pannée jubilaire précédenti 
exclufivement? Les 49. années w 
font pas moins effentielles au Ju 
bile miQ les fix années le font j 
Tannée fàbbatique : Il falloît dan 
les termes de Tinftitution qu'il s'c 
coula fix années entières depui 
une année fabbatîque jufqu'à Tau 
tre } il falloir de même 49 . ans efi 
tiers & complets d'un Jubilé à Tac 
tre. Sex annis [ères agrum tuum ^fef 
timo AUtem a^nno erit fahhatum teff 
fequietionis Domni , eft-il dit pour 1 
ier& pour la x^.Numembis anm 
4^. ér f^nBfficabis quinquagefimm 
C'eft ce qui fe prouve avec évi 
dence par la conformité qui 1 
trouve entre la fête de la Pent< 
côte & Tannée jubilaire 5 celle-! 
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étoîc après la révolurion de fcpt 
femaines de jours , comme celle-ci 
ctoit après la révolution de fepc 
femaines d'années Les 49 jours de^ 
voient être complets pour la célé- 
bration de la première. Les 49 . ans 
ne dévoient pas moins être com- 
plets pour la célébration de la fé- 
conde , Pinftitution de Pune & de 
l'autre eft conçue dans ces mêmes 
termes : Vous compterez , dit Moî- 
fe , pour la Pentecôte , fept femai- 
nes jufqu'au lendemain de la fep- 
rieme expirée, c'eft- à-dire 50, 
jours, &VOUS offrirez un facrifice 
nouveau. Vous compterez , dit-il , 
pour le Jubilé fept femaines d'an- 
nées, qui font 49. années, & vous 
fandifierez la cinquantième. 

Ces deux fêtes font toutes dif- 
ferentes des autres , c'eft le feptié- 
me jour , le feptiéme mois , la ièp- 
tîéme année qui doivent être fane- 
tîfîés dans les autres 5 mais dans 
hs deux dont il s'agit , c'efl le jour 
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& l'année qui fui vent le non 
feptîéme : car pour qu'elles eui 
quelque conformité avec les 
très , ce feroic la feptiéme ferii 
de jours , la feptiéme fem; 
d'années qui auroienc dû 
fandifiées ,^ c'eft ce qui fait 
qu'elles étoienc înftituées j 
iignifieij plus particuliéren 
quelque repos de Dieu difFé 
de celui delà création, que 
autres lie fîgnifioient qu'impai 
tement.- 

Mais cela étant ainfî , dit-oj 
arrivera quelquefois que l'ar 
fabbatique & l'année jubila^n 
fuivront 5 ce fera deiix années 
repos de. la terre , fans inter^ 
de culture & de récolte.'. 

G'êft ce qui ne paroît pas a 
beaucoup embaraffé les Juifs , 
ont été rorcrpeu exad^ à l'ob 
vance de ces deux années : r 
s'ils avoient. voulu en êtrcrpluî 
li^ieux observateurs 5 cela ne 

au 
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iuroîc point itc fort difficile,, pou- 
•vant facilement garder des. grains 
pur-fè jaourrir .pendant deux an- 
ûées-: Dieu même y avoit pourvu^ 
&avoit prévenu cet inconvénient^ 
«niear proiùettant que Tannée 
quiprecederdit la fàbbatique leur 
proauiroit autant de fruits que 
trois autres , & par confequent ils 
pouvoient xrès aifément le paflèr 
de la récolte de deux:années conie- 
cutives quand ces .deux années fc 
fiiivoient , (>ce qui ne pouvoit ar- 
river que très rarement.&qu*après 
ime révolution de 350. ans. ) 

Cela peut donner un jufte fon- 
dement de conclure que ces deux 
lepos ,. & la Pentecôte & Tannée 
jubilaire , à la célébration defquel- 
k^ ils étoient confàcrez , avoient 
. une lignification particulière de 
quelques .évenemens futurs , que 
■ les autœs repos & les autres fêtes 
flefignifioient que par analogie Se 
/Luis le gênerai , ^ que ^fl ceux4i 
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avoîent été deftînés même d 
iens de la lettre pour fignîf: 
xepos pafle dans lequel Dieu 
après la création du monde , < 
cy paroiflènt aulS , fuîvant la i 
jnême , deftincz à fignîfîer ^ 
rcr quelqu'îiutre forte, d^ref 
J}ip\i que rE'crîture veut faîi 
tendre iàns les marquer exp 
ment ; auffi Dieu n'apporte- 1 
pour motif dç leur inftîtutî< 
foire honorer Iç repos dans l 
îl entra après la création , co 
îl foit quand il prçfcrît le rep 
feptiémç jour , du feptîçme r 
de la fçptiéme année : Le fept 
jour , dit^îl y en înftituant le ial 
s-appeliçra fkint, & vous ne 
aucun ouvrage en iceluî , j 
que c'eft le mbbat du Seîgr 
pn inftîtuant le repos de la pi 
pale fête du Septième moÎ5 
etpit celle de Pçxpîation : Vo 
ferez y dit Dieu , aucun ouvra j 
çç jofl f.là , il vous fera un rpp< 
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fabbat } & en înfKtuant Panricc 
fabbatique , il parle en ces termes : 
Quand vous ferez encrez dans la 
terre que je vous donnerai, obfer- 
(rez le Sabbac du Seigneur , la fep« 
tiéme année fera le Sabbac de la 
terre & le repos du Seigneur : ce 
|ui défîgne évidemment que c'c* 
roic le repos qui fiiivic l'ouvrage 
le la création que Dieu avoir en 
rue de faire Honorer, en prefcri^ 
'^ant à fon peuple ces jours de re- 
\os , & qu'il les avoir renfermés 
léja dans le précepte gênerai qu'il 
voit fait de fandîfier le Sabbac 
ieflîné pour honnorer ce repos 
lans lequel il étoit entré alors* 
lequievit Deus die feptimo , UcircV 
tntAixit àieiSahhati érfaf^^ifi^aiJ^ii 
Mm 5 il li'efî: point dît qu'il bénit le 
îptïeme jour , maisie jour du Sab- 
at & le fanAîfîa , entendant par 
î nom de Sabbat cous les jours 
ûî fèroîent défîgnez fous ce nom 
uis la fuite. Mais quand il or doi^ 
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^ierepos attaché à \^ fête â 
^Pentecôte & à. l'année, du Tubi 
il Je contente de .dire pour le .] 
^lïiier.; .Vous ne ferez aucunes s 
wes fèryiles en ce joui; Jà .<^ue y 
appdilerez txè^ xelebre .& i 
faMU :& ppur le Jubile .après a^ 
4ix:Vous fanâîifiçrez Ja 5.Q^annc 
,you&publiereZ'laj:dmiffion geae 
à xous les habitans du pays , j 
W ^que c'eft l'année du Jub 
i!an»ce.y p^, -vausne femere?: po 
l^yaila le .repos des hommes & 
la terre ) & vou3 ne moiiTonc 
point ce que la terre aura p.rQ( 
4'ellerraême 5 le repQs eft C( 
^ilîandé.dans Pinftitution de Tu 
4e l'autre ^ mais il n'y a jim 
faflè entendre que ce fuc pour 
norer le repos de I>icu aprè 
'création 5 le terme de Sabbat 
jne ne s'y trouvç. point exprir 
^k trouye.au contraire dans 1 
^diiutio» de ces deux derniers 
^çonftancç .qui fait yqit cja 
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Jhent que le rppos qui y ëtoîc ac- 
faehé iSgnifioit: quelques repos dît 
ferens de ce premier , en ce que le 
lepos dans toutes les autres eft fi- 
xé au nombre feptiéme ^ & qife 
dans celle-cy il fe trouve fixé à un 
jour & à une année qui eft audelà 
& après l'expiration de ce nombre. 
C'efb fans doute la raifbn pour 
kqueik les Pères de PEglife qui 
ont regardé tous les Sabbats Se 
repos ordonnés aux Juifs en géné- 
ral comme des figures reprefenra- 
rives du rejîos de la création , fe 
font perfùadés que là fête de fa, 
Pentecôte & le Jubilé, qui ne pa- 
roifïent point avoir été inftîtués 
pourfîgnifiercerepbs,étoient dos 
figures bien plus précifes & plus 
iîgnîfîcatives aes^ d!eux avènemeas' 
de Jefus Ghrift, dont Turi s'eft ae- 
compH dans laplenitude<lestem$,* 
& l'autre doir s'accomplir à la fin- 
des fîécles ^ c'eft ce qu'on va faire - 
l?oir dans les deux Ghap. fuivans^- 

iiij 
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CHAPITRE VIL 

f^ la Fête de U fentecote des ^ 
^ leur année jubilaire , dm 
ftemiere n" arrivait qu'après U 
révolution de ftft femaines de 
(^ la féconde après la revolutit 
fept jemaines â^ années , étoien 
vraye figure du repos que J. C 
voit procurer aux Ames fidèles 
fon premier avènement * 

CE qu*il s'agit de prouver k 
ce Chapitre, n'eft pas 
propofîtion avancée à la leg 
& fondée fur de fuperficielles 
fons de conjectures & de prob 
lîtéc'eft une vérité qui appan 
à la foi , & qui trouve fa prc 
dans PEcrîture même de l*an 
& dunouveau Teflament , dor 
dernier lert tellement d'înterp 
au premier fur le point don 
«*agit^ qu'on peut dire qu'ils c 
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courent etifèmbk à luî donnei' 
tousL lés cara<3:eres d'une propofi- 
tion appuyée fur la révélation de 
Dieu même: pour le démontrer, il 
jne s'agit que de comparer les tex- 
tes de Tuo & de Pautre Teftamenc 
Vous compterez, dit Moïfe, au:s 
Juifs de la part de Dieu , au chap<. 
i je du livre du Lévitique , fept fe. 
roaines d'années , c'eft-à-dire fept 
fois fèpt ans , qui font en tout 49 
ans , & au dixième jour du fepti&« 
mois ( qui eft letems de la fête de 
Texpiation ) voys ferez fonner àc 
h trompette dans toute votre ter- 
re: vous landifierez la 50^ année, 
& vous publierez la remîflîon gé- 
nérale à tous les habitans dapaïs , 
parce que c'efl: Tannée du Jubilé} 
Tout homme rentrera dansle bien 
qiill pofïedoit & chacun retour- 
nera a ia première famille , parce 
que c'^fl: Tannée du Jubilé , Tan- 
née 5 p^. Eft-ce le Jubilé des Juifs t 
Eft- celé Jubilé des Chrétiens , je 

I iiij 



ro4 SyftêîfiefurUBuree 
Tcux dire la venue du Meffie^cjufr^ 
le S. Efprîc a voulu exprimer ea 

J)arlant ainfi ? On peut dire que 
^un & Tautre y font également dc- 
fîgnez dans le feus même le plus 
litçeral de cette ordonnance. 

Comparons ce texte du Levîtî- 
^ue avec celui du Prophète Ifaye,. 
chap. 6i:« j ce Prophète Evangéli-^ 
que nous y reprefente par avance 
la miffion & les fondions du Met 
fie ,. en des termes qu*il femble 
avoir empruntés de ce texte duLé- 
vitique :.L'efprit du Seigneur (c'effc 
aîhfî. qu'il fait parler le Meffiel 
s*eft repofé fur moi, il m'a envoyé 
pour annoncer fa parole à ceux qui 
font dociles , pour guérir ceux qai 
ont le cœur bn'fé , pour prêcher 
l'indulgence aux Captifs,la liberté 
à ceux qui font dans les chaînes j 
pour publier l'année de propitîaî- 
tion & de réconciliation : Utpradù 
ta^rem captivis inàulgentiam (jr claujh 
Apertiomm , utfrxdiMrcm annum pU^ 
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^iîem Domino. S'il eft vrai que cqs 
rôles du Prophète doivent s'en- 
ndre du Meffie, comme on n'en- 
îut douter ,.peat.on douter que 
venue n'ait été iîfeurëe par le Ju*. 
lé desjuifs dont îTadopte fi liçte-- 
ilement les termes de l'inftitutiôn 
ms fa propiiôtie ? faifons une ap^ 
lication plus ample & plus précî- 
de ce qui: fe faîfoît en l'annéet 
ibîlaire, à ce qui eftarrivé quand 
. C. que nous reconnoiflbns pour 
^vrai Meffie , a paru dans le mon*, 
e ;,ne femble-t'il pas que les An- 
es, lors de la naiiOTance du Sauw 
eur , ayent fait l'office de ces. 
rom pertes qui annonçoient l'am 
lée du Jubilé auxjuifs?^^^^ evange-^ 
V^'Vobis gaudium magnum quod erit 
mni popula , oi^i^ natu$ ejtvohi$ ho^ 
lie Sakjator qui efiChriftus Dominus. 
5, Jean n'à-t'il pas auffi fait le mè- 
ne office en faifant fa fondion de 
?récurfeur, & fà voix^qu'il faifoît 
Rieûdre. danj le deiert j^n'ctoit:- 



ï oS Syftême fur la Duré 
elle pas une trompette anîm 
excîtoit les peuples à fe difp 
profiter de ce grand Jubiî 

i. C, ëtoît venu apporter au 
umainpJ.C. n*a-t*il pas reco 
déclaré lui même que fa 
dans le monde ctoit la vei 
gurée par cette année jubila 
Juifs & prédite par Ifaye 
qu'ayant pris dans la Synagc 
livre de ce Prophète , il ] 
paroles que nous venons de 
&queSXuc a tournées en c 
mes : L'efprit du Seigneur s 
pofé fur moi , c'eft pourquoi 
confàcré par fon ondion , 
envoyé pou« prêcher TEv 
aux pauvres , pour guérir ce 
ont le cœur brifé , pour ani 
aux captifs qu'ils vont êtri 
vrez , pour renvover libre 
qui font accablez fous le pc 
leurs fers , pour publier 1 
des miférîcordes & des gra 
Seigneur ? après quoi ayant 
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klîVre , il dît à Taudîtoire : Ce que 
TOUS entendez de vos oreilles eft 
raccompliflèment de cette parole 
ide l'Ecriture : ^uja hodie mplef0 
tjt Scriptura in aurtbus vefiris. 

S. Paul ne faît-îl pas une allu- 
fion toute évidente au Jubilé des 
Juifs , lors qu'exhortant les Fidèles 
de Corinthe dans la féconde Epî- 
tre qu'il leur écrit , chap. 6e verlèt 
aS il leur dît que ce tems, { c'eft- 
à-dire celui de la loi de J. C. ) eft 
un tems favorable , c'eft-à-dire , 
xfa't S. Chryfoftome , de propitîa- 
tion & de pardon , & que ce font 
des jours de falut, c'eft-à-dire de 
fiberté & de vie , fuivant l'expref- 
fion du Syriaque. Ecce nunc tempus 
ittceftum ^ ecce nunc dies libertatis 
& viu. 

La manière dont l'Ange Gabriel 
s'explique dans la révélation qu'il 
fait au Prophète Daniel du tems 
de la venue du Meflie , prouve en- 
core cette vérité avec évidence ; 



î î o Syfiême fur la Lurêe 
tiens , auprès d'une montaga 
vîfible , ni d'un feu ardent, crui 
tourbillon , d'une obfcuricc , ô 
d'une tempêté , & du Ton d'uni 
trompette , & d'une voix qui pro 
feroit des paroles fi terribles , qu( 
ceux qui l'entendirent, prierez 
qu'elle ne continuât point de leui 
parler j mais vous êtes venus fîij 
la Montagne de Sion & dans h 
Cité du Dieu vivant , dans la Jc- 
rufàlem célcfte , auprès de J. Ç 
qui e{î le Médiateur de la nou- 
velle alliance , & à l'afperfîon d'un 
fang qui parle mieux que celui 
d'Abel. Cette oppofîtion de_Ia 
Montagne de Sina à la Montagne 
-de Sion , qui efl: l'Eglîfe , cfc/Ia 
Loi de crainte donnée fur ccHe- 
là à la Loi d'amour donnée fuit 
celle-ci , fait voir que le biéhfaîc 
de la Loi donnée aux Juîfe n*é- 
toit que la figure de la Loi 40 
grâce infiniment meilleure doil- 
âée aux Chrétiens, de conféquent^ 
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ment que leur Pentecôte /îgnî- 
fioit parfaitement cette excellente 
)Loi que J. C,a apportée au mon- 
de par fa venue , & qui a été pu- 
bliée par le S. Efprit au jour de 
là Pentecôte chrétienne. 
* LesPercs de rEgliiè n'ont point 
tk une^ autre idée de la Loi de 
grâce , dont les hommes font re- 
oevablesiila venue du Meffie dans 
lè'monde , ils Tonc regardé com* 
me la vente figurée à la lettre par 
la Pentecôte des Juifs , & par leur 
\ Année Jubilaire. 

Le^r pen/ce fur ces deux points 
paroit avec évidence dans les pa* 
ftlçllçs qu'ils font de- l'un & de 
l^aatre avec la Loi nouvelle , ou 
avec la Pentecôte ài^s Chrétiens , 
j[]tiiie{|b la première pubh'cation de 
cette Loi, S. Auguftin comparant 
k Pentecôte des Juifs avec celle 
fiés Chréfîens ^ s*èn explique ain^ 
8 : \t% enfans d^Ifraci reçurent la 
le 3*. jour du y. mow > q». 



1 1 X 'Syfieme fur lu Durée 
^roic le;cînquanciénîc jour acpièl 
la Pâque qu'ils avoienc cjélebxçè 
dans l*£gypte , lefquels jours Hi 
appelloient la P entecôte , ^n coik 
formiti de quoi le S. JEfprit ddT- ^ 
cendic le jour de la P^cecôte fur ! 
les Apxicres , pour publier aux 
hommes la Loi de la foi , afin que 
ce qui avoic été fait par \qs an- 
ciens fut regarde comme l'image 
de ce qui dévoie arriver pour u 
iurecc de notre foi , étant impoÇ." 
•fibie qu'il fe trouve de la fajuflèté 
dans des chofes annoncées tanï 
de ficelés auparavant leur évene* 
jment : Filiis IJra'él terna die menfii 
iertii àstsaefllex fer Mûifem^qui difS 
À quart â decimâ Me metifis primi , qA 
Mefacia eji Pafch/^ in Mgyftô^c^m 

J^ufLgefimm efi.^ hoc efl Pentecofle^ n^k 
acfum efi ut Àd legem Dti pradiç/»* 
dam in Pentecofie Sfiritm Sa^$iA 
Aefcenderet in AfofioLos ^ Htgefta v0ik 
rum imagines futurorum haheren^^ | 
sdjcfuritatemfdci nofirA , ^tii^fd^. \ 

fm, 
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m- videri non pioiefi quod ah inith ' 
tdicAtum efi. Et dans fbn Sermon- 
'. De adventté Domini in camem'. • 

fait encore un paralellc'^à' p^ù 
:ès femblable de la Pentecôte- 
ts Juifs;, & de« celle des Gliré- 
^ns : De' la nicme manière, dit- 
, que cette loi qm fortit de 1^ 
[ontagne de Sina , fut écrite fur 

pierre cinquante jours après l"a'^ 
aquepar le doigt de Dieu, qui 
^nifioit le Sr Efprie , de même 
?tte loi qui Ibrtit de la Monta- 
le de Sion fut écrite par le Saint 
fprit , non fiir des Tables de * 
erre , mais dans le cœur des* 
ints Evangeliftes cinquante jours ' 
)rès k' véritable Pâque de la - 
affion & de la Refurredion du - 
îigneur , Sicut lex tfta ^uafrocejfit ' 
Monte Sina - quin^iuagefimo ' die \ 
(l: célébrai fini Pafçha eonfçriptar efi ^ 
gito Dei^ ciUà ftgnifieatur Spritus 
mSlns y-^ita des ifia tjUét -frocejfu ex^ 
fonte Sion (^-^Jerufaiem non intd'^" 
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huUs Upideh > jfèd in tabulis eo) 
ff^nBorum Ev^ngeliftarum feriftâ 
fer Sfiritum San^um foft ver 
Pafcba Pafjienis é' J^^furreâJfic 
Domini. U eft inutile de s^ëtem 
davantage fur un point qui n' 
ignoré d*aucuns Fidèles j celui < 
concerne le rapport du Jubilé i 
Juifs avrec le Jubilé des Ch 
tiens , je veux dire la venue 
Meffie , quoiqu^égaîement ve 
table , peut-être moins connu 
mérite qu'on le fafle voir p 
au long : on aura recours à Ta 
torité des Pères & à la pratiq 
de TEglife , pour en mettre le ] 
ralelle dans tout fon jour. 

Nous voyons dans la Loi , i 
S. Ambroîfe ^ fur lePf. yo^^q 
le retour de la cinquantième a 
née y eft appelle du nom de J 
bflë y dont ta célébration éD 
fort recohimandable , & que da 
cette cîln quantième année ton 
liettes étoîent purgées y les lîb< 
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: des Hébreux confirmées , 
Ifs poâefGpûs recouvrées : c*eft 

même nombre que nous cele- 
ons après la Tcnuc de J. C. 
r la Paffion duquel toutes les 
très coritradées envers Dieu 
r nos péchez font purgées , la 
dule fiincfte de notre condam- 
tion eft anneantîe , nous fom-r 
îs libres de nos liens & de nos 
aines : In lege hahes quUJi^iUus 
itur anmm quinquaginta afmormHt 
urfus^celebrÂbilis aimadum, quo de^ 
^ vaçuantuTy confirmant ur //if- 
arum libertf^fes , foffeffionum rcfu- 
w : hune numerum Uti celebmmus 
^ Domini Paffionem , remijfa totius 
fétdeliSfoy Chirvgrapho qùoque eva^ 
^yab omnintxu liber L S. Pierre 
iryfblogue femble confondre 
is une même idée les avantages 
l^année Jubilaire pour les Juifs 
pour lès iChrériens , parlant: 
\û tout à la fois de là figure & 

la veriti^ dans fon Sermott 



} 
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140^. le nombre de fept ans réi 
duit en femaines de pareille nom.- 
bre d'années , ramené l'année 
cinquantième qui eft appelléel'an-- 
liée du Jubilé , pour y recevoir la 
plénitude d'un pardon &. d'une: 
xémiilîon totale , pour faire cefler' 
toute fervitude,. recouvrer la H-r 
berté ,. faire revivre, tout débi- 
teur par l'anéantiflement de tou- 
tes txedules ,. &. enfevelir toutes* 
fortes de.dettes : Sef^timus annoTHm- 
nutnerus cum vadit per feptimanâi 
. annum quinquagefimum qm JubiUui' 
twcatur ad plenitudnem venU^ftf 
mijfwnis adducây ut tolUturJervitm%> 
redcatAibertas ^.ut cauthnum dûcih^ 
me ut A ^. monument a^ ru wpantur y 
reft^rga^t dèbitvr , debitum. fit Jepd^ i 
tum^ .Tlieophilacte , après S. jeaail 
Gbryfoftorae , expliquant ces pa- ; 
rôles de S» Luc rapportées ci-oaC- 
fusr , .^ tirées du/ Prophète. Ifaïe-tJ 
ILtiprddicem^ annum . Domina accff^' 
têm-^^içs jexplique ainfi , cette. aiv 
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née' dès grâces du Seigneur n'eft: 
autre que PAvenement de J. G,, 
dans la chair dont parle S. Paul ^ 
quand ildît : c'eft. prércntèmént 
le teins . de grâces , ce font des 
jpurs defalut ;, ,Annu$ HU acceptus 
é^fi adventus^ Domini in cmne , de qifo 
Faulùs Mt ecce nmc^ tempm accepta^ 
JhU , 4Ç€e mine Mes falutis. Et le ve- - 
nerable Bede yfur rinunieration 
que S. Luc fait au même endroit 
après le^ Prophète Ifaïe des biens 
infinis que celui qui ëtoit prédit 
par ce Prophète devoit annoncer 
& procurer aux hommes , dit que 
c'eft dans la publication de ces 
grands biens que confîftoit celle 
de cettç année de grâces du Sei- 
gneur^, qu'il devoit leur annon^ 
CQV\.Hoc4pfum efi prddicare annum^ 
.Domim'^ccepfûm , gjiifqtte c'étoit" 
alors ',..dit - il , qud commen^oic 
pour .les hommes la véritable an- • 
née. du Jubilés, c'eft - à- dire.; le ■ 
' temsrde^f JEgiife , dont le PXalmiftè - 
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entendoic parler , lors qu'il d 
à Dieu , Seigneur ^ vous conn 
xës de benedîdions Tannée de 
mîferîcôrdes : Tune enim -; 
Jubilei, idefiliberfatis , vems /i 
aderàt 3 tempm videlicet Eulefu 
quoPfalmifia ait : benedices coront 
ni henignitatis tuét. 

Concluons donc avec um 
vanc Interprète , que Tannée 
Jubilé à laquelle eft faîte allii 
dans ces PafTages dlfaïe & 
S. Luc , étôît Timage & la fîj 
de Tannée Evangelique appo 
par J. C. & qu'ainfî tout le t 
de la prédication de J. C. & c 
qui Ta fuivî , c*eft-l-dire y toi 
tems de la Loi nouvelle & 
Chriftianîfme , eft à Tégarc 
tous ceux qui obéïfïent à J. < 
-qui profitent de fes lîberalii 
iine année de Jubilé , c'eft-à-d 
de grâces , de mîfèricorde , 
paix, de rémiffion , de libei 
de fàlut , dans laquelle après a 
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ng-tems Tobjet de la haine 
la colère de Dieu ^.nous 
es rétablis dans ia grâce y 
fa feveur , dans fa bienveiU 
, dans le droit à fon héritage 
i gloire , enfin dans preique 
ss oiens dont nous îoiiiflîons 
le Paradis en Tctat d'inno- 
: c^eft ce que prouve excel- 
ent la coniecration que l'E- 
I, faite de ce terme de Jubilé 
îgnifier cette indulgence ge- 
î & plenîere qu'elle accorde 
^ideles après la révolution 
ngt-cinq ans , qu'elle n*ac-\^ 
it ci-devant oue de 50. en 
ns , & dans les fiecles plus 
:s \ de cent ans en cent ans j 
emprunté ce terme des juifs y 
iani leur Jubilé comme la 
% &ravenue de J. C. comme 
lité par les grands & îneflfa- 
»iens qu'elle a procurés aux 
lies ^ & c'eft fon amour pour 
ifans qui Ta porté à leur pçé- 
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fenter de tems à autre ce Tïioyèiïji 
qui lui paroîc très-convenable & 
très-effiçace pour leur en pirov 
olrer une abondante partidpjk- 
don* 

CHAPITRE VIIL 

^^ U' I^éte ài U^ Pentecôte érf 
Jubilé dès Juifs ètoiént au>jfi^ ai 
f)^rfaite figure du repas éterétl qHt' 
Jefus-Chrijl doif procurer aux 'Etii[ 
dans fon fécond "Avènement., 

K propoficion à ' prouver 
-dans ce Ckapitre-, a deûi- 
mèmbres,comme celle du Chapi' 
tire précèdent : Le premier eft^ 
là Pentecôte des Juifs ^toic untj 
parfaite figure du repos de la fifci 
licite ëtrernelle : L^ ledond *, qiK 
leur Jubilé figuroit auffi parfait* 
rftent ce même repos ; on" cKii' 
j^u ^ de chofes pour p;:0uver' le 
j>femicj?' membre ", .parce que ■ k» 
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îficatîon de ce repos par cetce 
ble figure fè tirant^ du nombre 
, comme on le verra , ce qui 
, dit de rannée Jubilaire prou- 
1 également pour la Fête de 
;^entecôte. S. Cyprien ou TAu- 
r d'un Sermon du S. Efprit ^ 
: ci-devant , parle ainfî de la 
itecôtepar rapport à notre fiu 
; Le 5 o^ jour après la Pâque 
celui de la Pentecôte , dans 
ucl le S. Efprit étant defcendu 
les Apôtres ^ ceux que la men^ 
îté & la pauvreté avoit rendus 
laves du démon , retournent 
héritage celefte,dontils avoîent 
î exclus par le péché auquel 
avoîent été vendus : ^inqua* 
mus dies k Pafcha Tentecoflem 
it in quo vere Spiritu Sanâto in^ 
y jlfofiolis ad h crédit atem atlefierjf 
ui venumdati fub pcceato exuU-^ 
tf j quos diabolo Domino y mendia 
%s fjr egejtas fubje^erat.revertimtur. 
que' dit S. Auguftin dans 1^ 

L 



lii. Syfiémê fur la Durée 
^ueftîon -9 j. iur J'Ancfen Tçfff» 
nieju pe |ait {^s moins i ppicjrç'iib 
jet , après; J^ révolution àss, fyx 
jours de jla. è;»aine,dit-il ^ il cft & 
necefficë d'en vQ:SQfÀt ià un |u»7 
plier ., ce x}ui fait voir quç c'e^t 
par le nombre 4^ %t qiip V^^ 
P:ii mondç fe conibminè ^ pàr^J 
yienc.à fon repos ; c'eft pourquûfjj 
nous voyons qu'après iept ièniab 
ix^s écoulées , le premier jour e^ 
^celui ide la Pentecôte,. P^^«w 
fula àierumfeptem aàfrinmm rtve» 
fi necejfe ejl ^ ut ojlendatur dMem^ 
fnundijiptenariomnfero çon/umms^it^ 
iér ad rf^uiem pervenire , ita eft.jof^ 
hebdomadas feftem primus dies re^ 
tecojles , S)L idans fon Traité 9^ (v4'' 
S. Je.an , rendant par pn feos aly\ 
legorique la raifon pour laqueJIf?; 
#Ef- S. Efprit defcendit fur \qs Apô^^ 
frçs dix jours après le Myftere i^i 
TAfcpfion , qui arrive 40, joui» 
aprèç là F^te de Pâque , i| s'ex;»" 
gtoç ^a ces tpmes « quati^^oljf^fl 
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jours font le 40c. îl refte ie 
:îcme qui eft le denier de Iz 
éternelle , <jue les Apôtres 
roîenc recevoir en confequencc 
gage du S. Efprit , qui leur 
ât donner, ce qui avoît été 
>ims Ce trouve accompli , la* 
>nid9e de ce denier précieux 
left le dixième, a été donnée: 
reftoît la grâce promîfe des 5 o. 
irs , qui doit feire la joye par- 
te* ^àter decem fMtunt quddrA^ 
hmf^ diem^fuftrtjt dumus ifui tfi 
\à étttrnét denarius , ut mercedem 
fignon SanSfi Spiritus fifrat&res 
ùftnnti imfUtum eft quod promif^- 
m (fi y data ep promiffio dénarii 
âtiofi decim , f^pereft quinquagin- 
y iîerum gratta qué^ nunc impie t m 
\f€rft^a Idtkia, 

Ce premier membre , que kr 
?ète de la Pentecôte étoît une 
arfâite figure du repos de la fe- 
ité jéternelle , le Crouvéroît fuf- 
prouté par ces fculs 
Lîj 




lii. Syftéme fur la Durée 
^udlîoii -9 j. iur J'Ancfen 1 
nieat pe ^aît pgts moins à jnpt 
jet , après J^ révolution des 
jours de jLa ifi;îiaine,clit-il ^ tl e 
neceffitë d'en revenir i un 
plier ., ce x}ui fait voir <juç 
par le ncm^bre de iî^pt que 
pii mondç fe consomme ^^ 
vient, à fon repos j c'eft pour 
nous voyons qu^aprcs fept fe 
ix^s ëcouliées , le premier jou 
icelui ide la Pentecôte;» Poft c 
fuU dierumfeptem adprimum f 
fi necejfe efi ^ ut ojlendatur dt 
piundijiptenario numéro eonjum 
iljT ad requiem pervenire , ita eji 
hebdomadas feptem primus dies 
tecojles , S)L idans fon Traite 9^ 
S. Je.an , rendant par un feu 
legorique la raifon pour laqi 
feS. Efprit defcendit fur hsl 
très dix jours après le Myfteri 
rAfcennon , qui arrive 40, j* 
après là Fête de Pâque , i^. 
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ne voix ëckrarite , & J'Apôtre 
. Paul aux Thefïalonîens , la 
rompette fbnnera , & les morts 
eflTuiciterottc : & ailleurs , J. C. 
lefcendra du Ciel au bruit de k 
lernîere trompette. 

i^, La terre pendant Tannée 
lu Jubilç reftoit dans le repos ^ 
Se n'étoit point remuée par le foc 
le la charuë : Au fecond- avene-i 
aent de J. C. la terre & toutes 
es créatures iniènfibles , dit le 
nême Apôtre dans fon Epître 
tux Romains , feront dégagées de 
a ièrvitude de la corruption , 
•epos & délivrance qu'elles a tten- 
lent en gemîflant & foufïrant 
X)mme une femme dans Taccou- 
:hement. 

3®. Dans Tannée Jubilaire les 

îfclaves de la Nation Juïve re- 

X)uvroîent leur liberté ^ au fécond 

événement du Fils de Dieu , die 

e-mcme Apôtre , la liberté que 

lesenfans de. Dieu auront dans 

» ••• 



I X 6 Syjlémefiir la durée 
M gloire &ra fi complecre < 
gt>on4ante 5 qu'elle rejaillira 
fne fur les créatures infenfibl 
fju'elle aâranchira aufll de Tei 
yage. 

4^. Dans Tannée du Ji 
chacun i:encroit dans la propj 
de fes fonds aliénés 5 au ièc 
gvenemenc de J; C. chaque 
iè réunira à ion corps ^ & c 
qui aurcttic été fidèles à Dieu 
txeront en pofiei&on de cette 1 
des vivans y dont la defobéïfl 
du premier père leur avoir 
perdre la propriété. 

Les Pères de PEgliiè ont re 
nu tous ces'rapports que TEcr 
du Nouveau Teftament nous < 
ne lieu de remarquer entre \i 
bîlé àcs Juifs & le fecond av 
ment de J.C. de-là tous ces b 

}}aralelles qu'ils en font 
eurs Ecrits, S. Jérôme dans 
Livre i«. contre jovîmen ^ cr 
ainfi le parallek t dans k Jul 
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dit41, c*eft-à-dîre , dàiis la 50^^ 
année toute poflèflîon retour- 
ûoit à fon premier maître y ( cek 
te s'entê&d pas du prefent , mais 
du futur y ) dans le véritable & 
étemel Sabbat , nous ferons par- 
lement libres pourvu cepen- 
dant, que nous ne ceflîons de le 
toqloir être pendant que nous 
fenrons dans ce fiecle : InJubiUo id 
tft i» qûinquagefimo anno univerfa 
poffejfio redit ad Dominai y hoc non de 
^rsjhtti Jidfaturo y in vero ^ dter- 
» S Mata Meri erimus ^fi tamen 
wluirinms effe libeti^ dum ^âhucfor^ 
^^mms imfsculo. 
Ces parallèles ibiït très - fré^ 

Î liens dans S. Grégoire le G rand\ 
s s'y trouvent en plufieurs en-. 
drois ccmçtts prefque dans les 
(oâme» fiernies en jfes morales 
fer. Job y Ht. i«^ chap. i^. L'an^ 
iée du Jubilé ^ dk-il , dans la^ 
|ttellc nous efl: doânée Hdëe d'ua 
tepos: parfa]s>ièconfomme dan» 

Liiij; 



î r8 Sy (terne fur U Durée 
refpace de fept fèmaînes , à ]k 
dernière defquelles , fi nous ajoâ# 
tons Tunité , nous trouverons k. '\ 
perfedion de notre réunion : Ju^ ] 
vileus annuSyin quoplena requics ex-* \ 
frimitur 9 feptem hebdomadibus cotH ^ 
fùmmafur , ctii monade additâ nofirâf. 
adunationis fumma impletur. £&. \ 
dans (on Homélie 1 9*' fur Eze-' \ 
chiel , pal: le nombre 50^ nouft | 
fommes avertis & excités de teu- ^ 
dire au repos éternel , Perquith \ 
quagcjimum.nufnerum ad Atemamn^ \ 
quiemprovocamur^ & dans fon Hcv ' 
melîe i 8^ fur le même Prophè- 
te : l'année 50e a été défignéa 
pour ctre con(ax:rée au repos , 
parce que , quiconque fera afl& 
heureux pour parvenir aux joyc* 
du Toucupuiflant , n*aura plus à 
cflùyer aucuns travaux ni gemîfc 
femeûs \ Annus quinquagenarius Sk 
requiem datus eft , quia , qui/qui foi 
omnipotentisgaudia puervenerif^ labo^ 
rem ér gemitum ulferiffs mnhahebit^ 
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S. Ambroîfe dit en termes for- 
mels que le Jubile des Juifs figni- 
fioit plus expreflcmenc que tous 
les autres repos que la loy prefl 
crivoit à ce peuple , le repos unî- 
YCrfel qui doit fuivre la fin du - 
inonde , c'eft dans fon Commen- 
taire fur S. Luc,où il parle ainfî : 
.ce îi'efl: pas feulement de jours , 
de mois , d'années & de gênera* 
lions donc il faut reconnoitre un 
fâbbat , c'eft généralement de 
tout rUnivers^ce qui eft figuré par 
ce grand Sabbat , marqué par la 
:Ioy^ c'eftà-dire , le Jubilé qui fè 
ceîebroit après la. ieptiéme fe« 
maine. Nçn JhlumfMatum efi àit^ 
tmn^mtnftum^annoYum & génération 
mm rfed eft tonus mundi , cujus ty^ f 
fttseftfMatum magfmm^ficHt in legt 
^ hebdofnadafeptima poftquam celé-* 
hratHr Juhileus. 

Je ne dois pas omettre ici le 
magnifique parallèle que nous li-r 
ions dans un des douze Sermons 



1 3 ^ Sypéme fur ta Durée 
die S^ Eloy y da Jubilé des Jv 
& du repos de la félicité c 
nelle : dans la loy^ dit-il y l*ai 
du Jubilé étoic celle dans laqi 
le peuple Juif s'^abftenoir de 
travail, & fe repofbit entiereir 
dans laquelle toutes dettes eu 
purgées , tous efclaves Juifs d 
noient libres , dans laquelle 
iblemnités & louanges de Di( 
celebroient avec plus de mai 
& de pompe : c'eft pourquoi 
JLVcc raîion que par cette ai 
5o*..çft defîgnée cette tranqi 
té d^une fouyer aine paix ^ . 
Jkquelle tous les travaux hc te 
fcres de cette vie ayant pris 
toutes les dettes des péchés i 
TçtfiUes y tout le peuple des 
ië réjouira éternellement dai 
contemplation ièuk de la vu 
Dieu, Annus in legs JuhiUus ç 
^uo p0pulms /f& omni ofemtione q 
etret , omnium iehit^levarenturyj 
hkri yidircfft » (^ annus i^ mA 
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HPtier $4$erU ixifimt ^ Hnd} e^ «»^* 
ùio fer hnnc annum ilUfumma pach 
tmnfuillitas indi^^urabi seffsntilm^ 
\0jusfMuU labaribus ^ ^rumnis > i^- 
mi^ ommium culfarum debitis in folO' 
vifimis dh^W4 contemfUthne cunSto^ 
mm ekSmém fofuUéS m sternum g^u-- 
kbit. 

Je ne puis mieux finir ce Chà^ 
pitre que par un Paflage de Saine 
lûdore de SevUlc , tiré de foa 
Livre de Divinis Officiis , dans le- 
quel ce Êunt Evêque attefte que 
l'application qu'il fait de Tannée 




de' la Tradition des Pères qui Pa- 
roîent précédés : Les fept femaî. 
aes d^ànnées ^ dît-il , font fuivîes 
de Tannée 50*. qui fe nomme par- 
mi les Juifs Tannée du Jubilé ,. 
car fept fois fept produifent le 
nombre cinquantième à ta faveur 
4^uQe unité empruntée du fLscIe 



î 3 4 Syfîeme fur Va Durée 
ment de fon régne dans i*E 
en qualité de Chef du PeupL 
Dieu 5 que l'on doit fixer coi 
mémenc aux termes jde cette 
plietîe à tannée it \ de fon 
carnation , qui eft Tannée qui 
vît immédiatement l'expira 
des 70. fcmaînes df^Daniel , i 
la dernière au milieu de laqi 
Jefus-Chrîft eft mort , finiflc 
la 37^ 

Ce fut cette année 3 8^ 
S. Pierre , fuîvant Tîrin /C 
à lapide , & le Père Labbe , 
portés par le Père Airole , J' 
re 5 dans fa Difïèrtatîon fur 
fenfiaines de Daniel , vit ce gi 
linceul plein de toutes fortes 
nîmaux purs & impurs , qu 
paroîfToît retenu à^s quatre c 
dans le Ciel , d^où on le del 
ctoit fur la terre , & entendît 
yoîx qui lui dîfoit : téve$ - 1 
Pier^re ^ tue & mange , ce ^ 
rpfufà de faire , à'où S. P: 
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CHAPITRE IX. 

^ç les feft ftmmnes de jour qui pré-r 
fitdoient ia^ Pentecofe des Juifs ^ 
If^s fept femaines d^ années qjUi pré^ 
€edoient leur -Jubilé ne figuraient 
fas moins etprejfément U durée 
du tems qui devoh /écotiler depuis 
une certaine Epoque jufqu à la ve* 
nue de Jejus-Chrijl ^ ^ depuis la 
'venue de Jefus-Cbrifl jufqu'a fon 

' fécond avènement , que la ?ente^ 
fote ^ le Jubilé ftgmfioient ceprcr 
mier et ce fécond Avcnçment^ 

IL eft necef&ire de faire ob, 
ferver ici que par la venue o^ 
premier avènement de Jelùs- 
Çhrift: , on ne prétend point en- 
tendre le tems de fa naiflancé , 
ipaîs en conformité de la Pro- 
phétie de Daniel , qui fert de bafe 
^ préfent Syftême , on entend 
^\\k\ de rE^ôqu^ ae rétablilTe,, 



ï 3 tf Syfleme fur la Durée 
bie. Cet indice aucentique de b*i 
vocation des Gentils , fi maniftC^ 
tement déclarée à S. Pierre , eft 
le véritable terme des 70 femai. 
nés de Daniel , la porte de la fi»! 
fe trouva alors ouverte aux GeiUJ 
tîls , ils furent admis en la place 
des Juifs à là faveur infigne dai: 
grand Jubilé . apporté par le i 
Meffie 5 dont ceux-ci fe rendirent J- 
indignes j en quoi on peut remafw^ 
qiuer la fàge conduite de \^ Pi'<Hi 
vidence , qui dans l'ordre & ri' 
xécution de (ts décrets ^. a voulu'* 
que comme les 70 femaînes pro*» , 
phétiques de Daniel avoient Cii 
pour Époque le décret émané de 
Roi de Perfe, portant ordre de 
rétablir la Jerufalera terreftre|.'l 
elles ejiilcnt pour terme un déciSV,] 
cmané du Prince des Apôtref, j 
dç bâtir la Jerufaleni célefte, doaC .] 
Tautre étoît la figure. 1 r 

- Cette obfervatîon aînfi faite t.' 
jrepon? à lapreijye.de notre prcH 

pofir 



dk Monde. 137 

OiStîon. La Pentecôte & le Jubilé 
es Juifs n'euiflent été qu'une fi- 
;uretrès imparfaite du premier Se 
Itt' fécond avènement de J. C. fî 
[esfemaines quiprécedoient Tua 
6c l'autre n'eufïent fignifié auffi la 
durée du tems après lequel ces 
deux grands cvenemens dévoient 
arriver. Les fix jours , les fîx mois , 
les fix années après lefquels les 
Juifs celebroient leurs Sabbats ou 
Pêtes chaque femaine de jours , 
chaque jfemaine de mois , chaque 
femaine d'années ne fignifioîent 
pas moins le tems que Dieu avoic 
employé à l'ouyrage de la créa- 
tion, que ces Sabbats ou Fêtes fî- 
gnîfioient le repos dans lequel il 
■ctoît entré enfiiite , & s'il eft vrai , 
comme nous l'avons fait voir cy- 
deflus, que ces mêmes Sabbats ou 
'Fêtes fîgnifiafTent (quoique d'une 
manière moins parfaite que la 
'. Pentecôte & le Jubilé ) le repos 
'fpirituel de la Loi de grâce & le 

M - 



Î34 Sy(leme fur la Durée 
ment de fon répie dans î*Eglîfc^ 
en qualité de Cnef du Peuple de 
Dieu ^ que l'on doît £xer corifor- 
niément aux termes de cette Prcfa 
phetîe à Tannée i% \ de fon in- 
carnation , qui eft Tannée qui fuî- 
vît immédiatement TeXpîratîoû 
des 70, femaînesdg Daniel, dont 
la dernière au milieu de laqnuelle 
Jefus-Chrîft eft mort , jfinifloît i 
la 37^ 

Ce fut cette année 3?^ que 
S. Pierre , fuîvant Tirin /Cortu 
à lapide , & le Père Labbe , rap- 
portés par le Père Aîrole , Jefuî* 
re , dans fa Diflèrtatîon fur lc$ 
femaînes de Daniel , vit ce grânif 
linceul plein de toutes fortes d*a- 
nîmaux purs Bc impurs , qui lût 
paroifToit retenu des quatre coins^ 
dans le Ciel , d'où on le defceïw 
doit fur la terre , & entendîc uâS? 
yoîx qui lui difoit ; téve5 - toi , 
Pierre, tue &c mange, ce qulL 
rpfufâ de faire , d'où S. Pîeritf ' 
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fe fe faîre^ voir , étant figuré par- 
aîtemenc pax la Pentecôte &- le 
[ubilé des Juifs, la durée du tems^ 
auife fera écoulée depuis cette' 
§>ôquejulqu'àla venue du Meffie- 
k celle ^ut s'écoulera depuis fâ 
renuë julqu'à fon fecond avene- 
kienc y écaoc figuré Tun & l'autre' 
j^les fept femaines qui préce* 
fl[oien& la Pentecôte & le Jubilé ^^ 
ik>iî: être auiE la même. Si donc 
Iqus pouvons fixer , comme nous 
si&yérons de faire dans le chap« 
Siivant ^.Pëpôque ou a commencé 
b durée des fept femaines figurées 
ter les fept qui prétedoient la 
?iéntecôte& le Jubilé, nous trou- 
^erori^dans lé tems qui fe fera à. 
roulé depuis cette époque jufqu'àu 
^^nndèr averièmeiit de J. C ta*^ 
iurée de celui qui doit s'écoUlèr 
&{mis cepreiûier avenemeiit juC- 
^'iu fecond. 

Aîîifi- îl^ eft important de faîrè-^ 
Siair qtiè? les feçt femaines qui préi- 

I^'ij, 



1 40 Syfîeme fur la l^urêe 
cedoîenc la Pentecôte & le Jubilé 
des Juifs \ fîguroient cette durée 
intermédiaire. "^ 

Il eft ordinaire dans Pufàge de 
TEcriture , que lors qu'un éyene- 
ment figuratif d*un autre cvene*. 
ment plus confîderable eft fixé 
après la révolution d'un certain 
eipace de tems, le tems qui s'ecou- 
le depuis l'époque de cette revoit*. 
tion de tems juf qu'au premier évc 
nement , defîgne & fignifie celui 
qui doit s'écouler jufqu'à Pavene* 
ment dont le premier eft la figure* 
Pour mettre ce principe daw 
fon jour , il eft à propos de remar- 
quer la difïerencé^ qui fe trouve 
entre ces durées intermédiaires 
dans les exemples que l'Ecriture 
nous fournit de ces évenemens fi* 

Îruratifs & figurez -, dans les, uns, 
e tems qui s'écoule depuis l'épô- 
que jufau'à l'événement figuratif 
eft le même ftridement & dans le 
même genre de durée , que ccl«r 
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<éxi s'ésoule jufqu'a Pëvenement 
figuré , tel eft la durée de trois 
jours & de trois nuits qui s*écoula 
depuis rentrée de Jonas dans le 
ventre de la balêne jufqu'à fà for- 
tie : cette durée eft la même ftric 
cernent & dans le même genre de 
durée^que celle qui fè pafla depuis 
la lèpulture de J. C. dans fon tom- 
beau jufqu'à fa refurredion , dont . 
la fbrtie de Johas du ventre de la 
J»lêne étoit la figure : telle eft 
auffi la durée de trois ans & demi 
de la periecution de Timpie Ancio- 
chus contre les Juifs , cette durée 
eft auffi Ja même ftridement & 
dans le même genre de durée que 
doit êtrela perfecution de l'Ante- 
chrift vers la fin des fîécles , que 
celle-là figuroit , comme nous le 
voyons dans le livre de TApoca- 
lîpie. 

Dans les ihtres exemples ^ la. 
durée qui précède Pévenemenc 
figuratit.n'dl la même que cellç 



>4* Syfiêmefiér U T>iirie 
qui doit précéder rëvenemesotfc 
guréy que par analogie & confort 
inîcé de nombres dans une durée 
plus courte y, figurative d^ûneploi 
longue* 

L'Ecriture nous fournit plufieu» 
exemples de cette féconde eipece 
d'cvenemens comme de la-premier 
re,qui fuffiroient pour vérifier ëga-r 
kment par rapport aux uns &aui 
autres le principe que nousL venons' 
de pofer ^^ quand ils ne feroieflC 
pas ,. comme ils le font , autoriièz^ 
de la déclaration de Diea mêm& 

Le premier eft tiré du 14^ ^^P- 
du liv. des Nombres y où now lu 
fons que Dieu, pour punir le refîtf 
que les Ifraëlites firent d'obéir 
aux ordres qu'il leur avoir doniies 
^âr le: miniuere de Moïfe de iir^ 
. mertre^ en^ état de conqueriÉ^ k 
Terre de Ganaan auffi-tôt apsèslit 
JKCour des dix: efjflons envotel 
pour la reconnoître , leur^ dedans- 
^u'àu Heu deles en* rendre dèilox»' 
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les maîtres, comme il ayoït refir- 
ht de; le faire , ils n*y entreroient 
^'après la révolution d'autant 
d'années^ que les efpions avoienr 
employez defejpurs a en faire le* 
tour potir la confîderer :. Vos en- 
fens yjeur dit-il ^ feront errants & 
vagabons dans le deferr pendanr 
40^ ans avant qu'ils encrent dans* 
eettë: Terre y. fuivanr le nombre 
des jours qui. ont été employez i 
liu confidererv en comptant une 
djoacepour chaque ]o\xt.Filii veflri 
tmnrv^giin àtfirto juxtj^ numtmm 
^miiré^ivmâitrum quibus cvnfidemf^ 
tisMTsmy/mmtsfrv aieçvmfutabitur. 
©eforteque comme le retour des 
c^<M» dans le camp, d'où ils 
dtôiènc partis par l'ordre de Moïie,, 
«près 40. jours d'une marche pé-- 
Jiible&perilleufë , figuroît l'entrée: 
fiiturede ce. peuple dans laTerre^ 
deGanaan\ après 40. années d'ùn^ 
ftjpur fans ftal>ilîté ,, accompagné 
dîèxmuyss, de Ésuigues &. de dln^ 



144 Syjiême fur la Durée 
gers dans le defert , les 40 joBfÉ 
employez par eux à reconnoîtrt 
cette terre fîguroient de mênifr. 
les 40. années qui dévoient s'écou- 
ler jufqu'à ce que Dieu en eût rabj 
ce peuple en poflèffion , & leur etf^ 
permit la conquête. . \ 

Le livre de la projphétîe d'Eie^^ 
chiel nous en fournit un feconil ■ 
exemple : c*eft dans le 4^ chapitre^' : 
après que Dieu a ordonné à ci' 
Prophète de demeurer couché for 
le côté gauche durant 390 joufy 
pour les iniquitez dlfraël , & àt 
dormir après cela 40 jours fur lè*^ 
côté droit pour les iniquitez èe ï 
Judas, il ajoute que les 3 90 jotirt, ; 
^&: \qs 40 jours doivent être prîi ; 
pour le même nombre d'annceSj 
Diem fro anno \ diem , inquam , fn . 
/inno dediiibi. Quelque évenemeht 
qui ait dû arriver après Pexpira^ 
tion de ces 3 90 jours d'une part", 
& de ces 40 jours d'autre part pris j 
à la lettre , il eft certain qu'étant 

pris 
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pris pour autant d'anoëes qui de- 
iroîent s*écouier juiqu'â l'cvene- 
aent figuré , cett€ durée intermé^ 
lUaire de Té venement futur, à quéL 
(que époa ue qu'elle puiile comment 
ccr , était fignifiée par ces jours 
fendant kfquels le Prophète dè- 
)?oît être couché dans ks deux lî- 
:taations : c'eft ainfî que les 7 o ans 
sqi^e devoit durer la captivité de 
Babilohe , aprc^s lefquels Zoroba« 
Jbel devoit remettre hs Juifs en 
pofleffion delajudée, fîgriifioîenc 
les 70 femaines d'années, faifanc 
490 ans, après la fin defquels Te 
J^effiç figure par Zorobabel dévoie 
.délivrer les nommes de la capti- 
vité du Démon, 

Les Pères de TEglife & les In* 
îerpretes de l'Ecriture ont tous 
jaîlonné en conformité de ce prin- 
xipe , & ont toujours regardé le 
.tems qui précedoit de certains éve- 
neniens ' figuratifs comme une fi- 
gure du ten)s qui devoir s'çcouler 

N 



1 JÇS Syfléme fur U Durée 
jufqu*ïtiiX évenemens <ju11s fi 
roîent. ' 

C'eft fur ce fondement que L 
tance Firmîen fe perlùadant qu 
fiége& la^eftruvlion de Jemlai 
par l'arwçe de Kabucodoni 
^arrivez après la révolution d* 
tant de jours de fîége qu^Eted 
létoic reftc coucbé dans les d« 
difFerenc^ fîcuacîons rappon 
cy.deflfus^ & d'autant d'ann 
qu'il s'en çtoît écoulé depuis Pi 
latrie introduite dans le royau 
4'irra<rl par Jéroboam , & dej 
le violement de l'alliance qu< 
iaînt Roi Jofîas avoir renouyel 
avec Dieu au nom de tout leroy 
me de îuda , n'étoit qu'un çve 
ment figuratif de la fin du moa 
a regardé les 4 3 o années écoul 
depuis les époques cy-deflîis m 
quées jufqu^att faccagement de 
rufalem , comme la figure d< 
durée intermédiaire qui den 
s'ccoùjer depuis Iç Baptême 
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J,C* jufqu'à fon fécond avencmenr, 
ce qui lui' a fait avancer, que la fin 
du monde devoit arriver 87 ans 
après le tems où il ëcrivoit : c'eft 
Vax ce même fondement que faîne 
Pierre Chrifologue , qui a crû que 
le premier avènement de J. C, 
arrivé après la révolution des 70 
iemaînes d'années de Daniel figu- 
roîc fon fécond avènement , a crû 
auflî que les 70. femaines fîgni- 
fioient une même durée de tems, 
.qui devoît s*écoulcr depuis le pre^ 
mîer avènement jufqu'au fécond, 
comme on le voit dans ce beau 
paflage de fon fermon 140, donc 
j*aî déjà cité quelque partie, & qui 
merîtcd'êtreîcî rapporté en entier: 

En voici les termes : 

• . Le nombre feptiéme fî petit en 
lui même efl: très vafte & très 
étendu dansfafîgnîfication qui efl 
toute pleine de myfteres 3 ce.nom- 
fcre parcourant les jours fait le 
^bbat que Dieu a béni &: confà« 

Nîj 



1 4? Syfiême fisr la Durée 
çré à fon repos & à celui du gen« 
humain j parcourant les femaines, 
il nous faic trouver à la fin de k 
feptiéine , la fête de la Pentecô- 
te qui vçrfe abondamment fur hr 
oioilTon de l'Eglifg la pluïe toute 
çelefte du S. Efprit^ parcourant 
If s mois il conlacre les fêtes du 
feptiéme par la fainteré d'un jed. 
ne dont nous retirons de grands 
avantages ^ parcourant les années, 
il en fait des femaînes, & nous 
ramené une année q.ui donne le 
repos à la terrç , délie tous Ici 
liens des engagemens contradcs 
par nos frères ^ parcourait les ■. 
femaînes. d'années, il ramené Pan- ^ 
jiée cinquantième, dans laquelle 
nous trouvons la plénitude du 
pardon & de la remi/Iîon, Après 
quoi il conclut ainfî : £i ce mêiiae 
nombre de fept parcourant les 
jours^les femaine5, les mois, lès 
annies , procure aux hommes de 
Çï ^and5 avAntiges de grâces ^ 
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M^lfiduIgehCcs , quels feront ceux 
qu'il leur procurera lorfqu*il fera 
multiplié par foîxante-dix ? Ce 
fera alors, dit il, que toute con- 
dition fèrvile celïèra ^ ce fera alors 
que viendra cette liberté pleine 
& entière , que la terre des viyans 
Jious reviendra pour toujours, a^ 
Jors viendra la vraye remîffion. 
.quand la neceffité même de pé- 
cher fera entièrement détruite & 
abolie , quand la vie prendra fans 
retour la place de la mort, quand 
Pempire de J. C. fera parfaitement 
.ctabU fîir les ruines de celui dit 
Démon. Sifefùmusnumerusfeptem^, 
flicatus ferdies, fermenfes^pranms^ 
tptum cohtulitremijjionis ^ ^cniétyfef^ 
remplie at us feptuagies feptie s quid af-^ 
ferre fojfit^ejlimet (^ advertat auditorz 
tune verè eejfabh erediti contraStus cjr 
debiti^ tune vere abolebitur tôt a corh- 
ditiofervitutis , tune illa^ ilU n;eniee 
fine fine libertés, tune dternus agervie^ 
{urnsfemperremeabit : veniet^veniet 

Niij 



150 Syflême for la I>urêe 
tune remiffio vera > quàfldo ahoU 
4tMm necejjitM fteccandi^ quant 
déunte vitâ mors non erit^ quandk 
nante Chnjlo Dutholus jam perih 
Quoique ce Saint, auffi bier 
Ladance Firmien, fe foienc ti 
pés dans leurs conjedures fi 
tems de k fin du monde , il eft 
jours certain par les textes 
nous venons de rapporter de 
& de l'autre , qu'ils regardoie 
durée du tems qui précedo 
événement figuratif comme < 
la figure de celle qui devoii 
couler jufqu'à l'événement 
celui là étoit la figure, & < 
ont formé leurs conjedun 
conformité de ce principe 
eft vrai que la Pentecôte < 
Jubilé des Juifs ne pei 
point être regardés comnx 
évenemens particuliers & ext 
dinaires, étant une fête & un 
née fixées toujours l'une & l'i 
ou m^me nombre de femain 
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lours ou d'années j maïs c*eft par 
cet endroit qu'ils en font encore 
plus figuratifs^ & par eux.mêmes^ 
oc par le rems qui les précedoient, 
ie trouvant toutous fixés après une 
même révolution de tems • car s'il 
r ri^ avoir point eu de figure atta- 
chée & au, nombre de cmquante , 
& aux iêpt femaines qui le préce-» 
dolent , il fembkroît tout-à-fait 
. inutile que Dieu en eut ainfi fixé 
le jour & Tannée , & déterminé le 
tcms qui devoit les précéder 5 les 
auteurs cicés; au commencement 
^cet Ouvrage qui ont penfé que 
le monde' dureroit fix mille ans , 
ont fondé leurs conjeâures fur la 
durée des fix jours que Dieu a 
employés à la création du monde^ 
& qui ont précédé le jour de fou 
xepos, iè perfuadant que le SaU* 
bat figurant le repos éternel , Its 
fix jours qui le precedoient, figu^ 
Itnent toute la durée du monde 
iuibu'à ce terme. Ileil aifé devoir 

N iiij 



j^z SypêfHe fur laDuréf 
que les autheurs dont les fentf- 
mens difïèrens fur la fin du mon- 
de font rapportés au mêmeendroîrj 
ont tous formé leurs conjeâurçs 
en conformité de -ce principe. 

Il eft vrai que nous ne voyons 
point, que les Pères de TEglife^ 
qui conviennent tous, comme oïl 
Ta vu cy-defliis, que la Pentecôte 
& le Jubilé des Juifs étoiènt dç 
parfaites figures du.premier &:du. 
fécond avènement de J. Ç. parlent 
d'une manière précile du'tems fi- 
guré par les fept femaînes ^ foit de 
jours, foit d'années qui prccCt 
doient Pun & l'autre, le conten- 
tant de donner de grands élogej 
au nombre de fept, comme ayant 
de myfterîeufes lignifications, fans, 
en faire d'application à une durée 
de tems fixe & déterminée , qui 
dût précéder les évenemens que 
le nombre de cinquante figuroît: 
mais outre qu'il fè peut faire qu^ 
ne leur foit pas venu en pemcQ 
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de rechercher la durée du teift* 
que ces lepc femaines qui préce- 
ëoient le nombre de cinquante^ 
pouy oient lignifier , on peut at- 
tribuer leur filence tur une ma- 
tière fî digne de leur recherche 
à Tincertitude de la chronologie ^ 
cie THiftoire Sainte qui n'étoit ^ 
|»oînt perfedionnëe de leur tems . 
comme elle l'a été depuis , & - 
particulièrement dans les deux • 
derniers Siècles j dans une auflî 
grande incertitude , il leur ëtoic 
autant difficile de donner une 
jufte durée au tems dont ces fèpc 
ieniaines étoient la figure , qu'il 
rétoît d'en fixer^ le commence- 
ment à quelque époque conftan- 
ye & certaine ^ nous avons au- 
jourd'hui un fecours qu'ils n'a- 
yoîent point alors dans Texadî- 
tude de nos Chronologiftes , fie 
e*efl: à la faveur de leurs lumiè- 
res, qu*on a quelque confiance 
.de pouvoir donner une époque 



1 ç4 Sypeme fur la Durée 
fixe & certaine au commejic 
ment de la durée du tems figa 
par les fepc femaînes de jours i 
d*ann ■ es qui précedoienc la Pe 
tecôce & le Jubilé jufqu^à Ta? 
xiemenc du Meilîe, laquelle apr< 
cela fervira auffi d'Epoque à 
durée du cems figuré par 
mêmes femaines, juiqu'a k 
du monde. 



CHAPITRE X. 

4 

. i 

JJEpofue de U durée du iems figut^ 
far les fept femaines de jours M 

. Us fept femaines d'années qui fn^^ 
cédaient U Pentecôte ér l^ Jf^^ 
desjuifsy riefi ^utre que le Delugei 

LE Déluge qu'on précend & 
xer pour époque de la do* 
rée du tems figuré par les fepi 
Semaines qui précedoient la Peni 
(ecôte^ & le Jubilé des juifs a» 
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eôïnprend pas feulement la pre- 
mière année de TiAondation ge« 
nerale de toute la terre , mais en- 
core Tannée fuî vante, où tout le 
dégât caufé par le Déluge étant 
feparé , Noë oflPrit à Dieu fon 
premier facrînce , qui fut fuîvi de 
cette alliance mémorable que 
I>ieu réconcilié avec les hommes 
fît avec Noë & en fa perfonne , 
avec toute fa pofterité , avec pro- 
mefïe de n'envoyer jamais un pa- 
reil fléau fur la terre pour les pu- 
nir de leurs péchez , mais d'ufer à 
ravénir d'une plus grande indul- 

{;ence à leur égard, s'ils venoient à 
'oflfenier. On peut avec d'autant 
Êhis de raifon regarder cette aL 
ance comme l'époque de la du- 
rée du tems figuré par les fept 
iemaines qui s'écouloient d'un Jo- 
bîlé à l'autre, que plufieurs anciens, 
qui ont prétendu que la célébra- 
don de l'année Jubilaire avoir 
commencé auilirtôt après le De^ 



• 



1 5 tf Syllêtne fur la Duf 
luge j Vont regardé coi 
véritable Jubilé, & comn 
que de tous les Jubilez < 
depuis.C'eft donc de ceti 
ce,, faîte là féconde anné 
luge, qu*on fe propofe d 
ter la durée du temps fî^ 
ces 7 femainesj cela fiipp 
certain que les 7 femâînes 
qui précédoient la Pente 
Juifs , & les 7 femaines < 
qui précédoient leur Tu 
peuvent être une parfeît 
delà durée du temps qi 
s*écouler depuis une cern 

3ue jufqu*au premier a\ 
e J.C.& qui devoir s*éo 
puis le premier avenen 

3u*au fécond, qu'autant < 
urée qu'elles figurent ç 
réduire en 7 femaines à\ 
e/pece , dont la révolut 
été & fera fuivie imméd 
de Pun de ces deux gran 
xnens y chacun dan^ leur 



y 
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5ans cela ce feroic înutîlemenc 
que Dieu auroic fixé le temps qui 
prcç.cdoic ce 5 o* jour, & cette 
5 p^ année , au nombre de fept fe- 
maines: Si ce nombre de fèpt eft 
un nombre tout myfterieux, conc- 
ilie il le paroît'par l'Ecriture ôC 
par les Pères ^ il faut qu'il fe re-- 
jcrôuvç dans la choie figùrëe^conv 
jiie dg.ns celle qui la figure. 

Quellçs font donc ces femaînes 
idont les içpt peuvent remplir une 
pareille durée depuis une certain 
jie Epdque jusqu'au premier avcr 
^neitiCAt du Mellie ? 

Il eft certain que ce ne peut être 
jque dçs femaines d*années , muL 
tiplîpes jufqu*à un certain nom^ 
l)re,.dpnt la jcotalitc revienne à 
Jèpt femaines, 

A regard à^s femaines d'années, 
.ce n*eft pas feulement dans la fl- 
^ -xation du Jubilé que TEcriture en 
/ait mention-, elle nous en fa!ît voir 
fjicojrç l'ufagç, commp nous I*;^^ 



158 Syfleme furU Durée 
vons dëjadît dans la célèbre Pro- 
phétie de Daniel couchant la vôi 
^nuë du Meffie, qu'elle fixe à 70 
femaines depuis la publication 
de i'Edît du Roy de Perfe qitf 
devoit permettre aux fuifs de ré- 
tablir la Ville de Jérufalem. Ileft 
remarquable que dans toute PE^ 
cricure il ne fe trouve que ce fèul 
endroit de Daniel où il foit par- 
lé de cette efpece de femaines 
employées dans le Lévitique pour 
fixer Tannée Sabbatique & Jubî- 
Jaire ^ d'où il lemble qu'on pui0è 
inférer , que l'int jntion de Dieu^ 
en employant cette forte de iè- 
maines pour le Jubiié,'& voulant 
que TAnge Gab iel s'en fervît 
pour marquer le temps de la ve- 
nue du.Meffie dont le Jubilé c- 
toît la figure , ait été que les h(Mn« 
mes fefervîifent auflî de cette ra*. 
nîere de compter pour parvenir 
à. trouver la durée du temps qd 
^devoit s'écouler depuis une £pô« 
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5 plus reculée que la publîca. 
a de TEdic du Roy de Perfc 
qu*à ce premier avènement, 
^ar on peut dire que cette Pro- 
écîç eft exprinfHée en des ter- 
s,quidans lé premier fens qu'ils 
•fentçnt , font entrevoir qu'il y 
Dit une autre Epoque plus recu- 
)y depuis laquelle il s'étoît déjà 
oulé un plus grand nombre de 
î femaînes d'années, 
^oicy les termes dans lefquels 
tte Prophétie eft conçue : Sep^ 
tginta hebàomades abbreviatét funt 
>cr fopulum tuum^ ^ f^f^^ urbem 
tSfam tuamyUt confummetur ftev sIt 
(Hto^ ^finem a^ccipiat peccatum^ (^ 
'entur ini^uit^Sy & aàiuca^tur juf- 
ia fimpitemu^^ impUatur vijio (jr 
opheiia^ ér ungatur SanÛus Sanc^ 

^uel eft le ferts le plus natu^ 

l de cette Phrafc latine , fînot) 

luî-cy ? Il refte encore à parfaî- 

Iç nombre de. 70 femaûnes^ 



I ^"0 Syfleme fhr U Duri 
pour que les prëvaiicatîoas 
abolies, que la juftice et 
vienne fur la terre^que les ' 
& les Prophéties loienc i 
plies ^ & ^jue le Saint des 
/bit oint de l'huile iacrée,( 
celui- cy : Le nombre des 
nés qui auroîent du eijcc 
, couler jufqu'à ce que les p 
xations foient abolies^Âx- i 
ve réduit & fixé à celui de 
mot Hébreu au lieu duque 
vulgate porte ^j Mreviau , 
eft traduit dans plufîeurs v 
par celui de deri/k ou concl 
.encore le même iens: Ces 
dans leur propre fïgnificat 
priment que les yoiemain 
.doivent s'écouler jufqu'à 
jnuë du Meffie , font comn 
pées & détachées d'un plus 
nombre: Ces expreffions 
/lans lé.fens que les Intei 
leur ont donné jufqu'à pr 
ce font-elles pas concevoir 
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jIus long efpace de temps qui de- 
^ok auilî fe compter par femaines, 
*ëtoît déjà écoulé depuis un au- 
re. Epoque plus reculée que celle 
lePEditduRoy de Perfe,laquek 
B ï'Ange Gabriel ne défigne pa^ 
fcque ces 70 femaines qui dé- 
voient encore s*écouler depuis ceç 
idit^fuppofoient&faifoient par- 
ie d*un plus grand nombre qui 
!*étoient déjà écoulées depuis cet- 
te Epoque que l'Ange ne juge 
>as à propos de faire connoîtrc 
lu Prophète ? 

On dira en paflant que cette 
iiduilîon, qui fe tire fi naturel- 
eméïît des termes de cette Pro- 
►hétie 5 pris dans le fens qu'un 
eu d'attention y fait découvrir^ 
ik-tômber l'extravagante inter- 
rétation des Rabins^ qui pour 
luder la force de l'argument 
u'on tire de cettç Prophétie pour 
;ur prouver que le Meffie eft ve- 
x^ prétendent que ces 70 fe- 

O 



KTi Syflême fur la T>urèe 
îïiaines, qui doivent s*ëcoul( 
vant cette Prophétie depuî 
dit du Roy de Perfe jufqu*à 
îiuë du Meffie 5 doivent s*( 
^t ^ non de lèmaînes d'an 
mais de fejuaines de Jubilé 
'• ^ "^ les 70 font 14500 ans 3 a 
eft vrai , comme les tern 
la Prophétie le fonr conc 
^ue ces 70 femaînes faflent 
d'une totalité de Semaines 
même efpece^ dont le plus 
nombre étoît déjà écoulé 
xieurement à l'Edit depui 
certaine Epoque , en lup 
que la quantité de femaines 
lées antérieurement foit < 
pie plus grande que celle c 
voit s'écouler poftérieuren 
l'Edit , c'eft-à-dire, de tro 
70 femaînes de cette efpec 
te quantité de femaines fei 
xante & treize mille cinq cei 
en la fuppofant du doubl 
grande^ elle fera quarante 



•* 
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r^ Siille cinq cens ans , c'eft-à-dire ^ 
f 455 jo plus qu'il s'en eft écoulé 
af depuis la créadon du monde jufl 
ir^l ^i cet £dic fuivanc le calcul 
e4^ ordinaire. 

[:f • L*Auccur fbuhaiceroic avec tou- 

.■; le l'ardeur dont il defire leur 

^' dévoilement & celui de toute 

J . leur nation , que ce Livre venant 

£- i tomber entre leurs mains , ils 

V- Ment un peu d'attention iur ion 

i*yftême ^ quand il avance que le 

Jubilé de leurs pères , ou pour 

mieux dire, 4e cours de l'année 

Jubilaire , croit une parfaite figu- 

K du temps heureux , qui coule- 

loit ibus le règne du Meffie , il ne 

ëkr qiie ce dont ils conviennent 

etuc-mêmes ^ quand il dit que \(t% 

4jaarante.neurannées,quî s'écou- 

feient d'une année jubilaire àl'au- 

tte- n'ctoientpas moins la figure du 

. temps qui devôit s'çcoulcr depuis 

ttûe certaine Epoque jufqu'à la 

venue du Meffie , c'eft une con- 

Oij 



1 €4 Syjiemefur ia Durée 
fequence qu'ils avoueront 
peine y dans lés principes des 
vres Saints , dont ils font paj 
tement inftruits 5 ce qu'il prêt 
prouver qu'il fe trouve .efïèâ 
ment dans l'Ecriture quelque 
Bernent remarquable , qui foie 
pôque d'une certaine durée 
jpuiÛe fe réduire en fept fem^ 
d'années combinées écoulées 
puis cet événement jufqu'à la 
Buë de j. C. dont, les iept fei 
lies d'apnées qui s'écouloient 
Jubilé à l'autre ayenc été la : 
xe , c'eft ce qui doit exciter 
louable curioiîté dans leur 
prits, pour reconnoîtré fi J 
ayant paru au 'monde après 
pîration de ces fept femaine^ 
puiscetévenement,dansun te 
où leurs Ancêtres attendoîer 
JMeffie, & y ayant paru avec 
4es çaraderes , qui de leur 
même conviennent au Mefli 
temps figuré par leur année 
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laîre , ne (èroît point celui de 
n règne, qui fubfîfte depuis plus 
^dix-fept fiécies fur la terre avée 
nt de gloire pour lui , & tant 
avantage pour ceux qui vivent 
us fa Loy , & iî par confequent 
! ne feroit pas JesusXhrist 
li feroit ce Meffie promis à leurs 
Tes, & prédit par leurs Pro- 
ictes. Cet examen pourroît n*ê^ 
i point indigne de leur atten- 
m la plus fërieufe. 
Quelle eft donc cette Epoque 
lis reculée , depuis laquelle juC 
L*au Aleffie,il devoît s*être écou- 
un certain nombre de ièmafe. 
s antérieurement à celles de Da- 
si ? On ne croit point trop ta- 
rder d'avancer que c^ctoit le 
éluge, & voici comme on le 
ouve par l'événement. 
Le Jubilé des Juifs qui arrivoît 
^rès la révolution de 49 années 
L de /èpt /èmaines d'années > 
2{tà-.dire ^ à la 50% étant la fîr 



1 66 Sy(lême fur la Durée 
gure du grand Jubilé de Tâve;. 
nemenc du Meiïïe, comme il vient 
d*êcre dit : Les fepc femaines qui 
s*ëcouloient d'un Jubilé à Pautrej 
étant auffi la figure du temps qi^ 
devoir s'écouler depuis une ccr* 
taine Epoque jufqu'à ce graâd 
événement, s'il fe trouve un point 
fixe d'un événement remarqio. 
ble , depuis lequel , Jufqu^à la ve^ 
nuë du Meflîe, il fe foit écoalé 
une durée de temps , qui ce» 
prenne un nombre jufte de fe* 
maines d'années , lesquelles t% 
duites en une autre forte de iemafc 
nés , multipliées par fept ^ rem* 
plîflent exactement toute la d^ 
rée du temps écoulé depuis oÉ 
point fixe jufqu'à ce terme, cwî 
doit conclure que c'eft de ce poini 
fixe dont on doit commencer i 
compter ces fept femaines figurées 
par celles qui précedoîent le Jo* 
bile des Juifs ; Or c'eft ce qui fe 
trouve en fixant cette Epoque on 
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aînt fixe au Déluge , depuis le- 
uel jufqu'à la venue du Meflîe il 
; trouve une révolution jufte de 
rpc fèmdnes d'une efpece à ,1a 
érité inuiîtéè dans l'Ecriture^ 
fiais dont il eft à préfumer que 
elles qui précedoient le Jubilé 



îtôient la figure 



J'avoue qu'il y a une grande 
iiverfité d'opinions parmi Tes Au- 
eurs touchant la durée du temps 
jui s'eft écoulé depuis le Déluge 
ufqu'à là venue de J. C. Je dis 
iepuîs le Déluge ^ car prefque 
:ous { du moins ceux qui fuivenc 
le Texte Hébreu & la Vulgate) ^ 
font d'accord fur la durée du i ' 
ige, c'eft-à-dire, depuis Adam 
jufqu'au Déluge,auquel tous don- 
nent une durée de i <> 5 6 ans. 

Dans une auflî grande diverfité 
<ie fupputations,(îont les unes s'é*. 
cartenc plus ^ les autres moins, du 
préfent lyftême , fuivant les difie- 
rens partis, que les Auteurs onc 



1^8 Syjlêmefur la Durée 
pris fur plufieurs points de Chro- 
nologie, qui fouffrent difficulté , 
tels que font les années de Caï* 
iian , entre Arphaxad & Salé^ 
l'Epoque de la durée du féjour 
des liraëlites dans TEgypte , lès 
Anarchies &c les temps de captûr 
vite de ce peuple , depuis la mort 
de Jofué jufqu'au Prophète Sa- 
muel, la confafionde la durée de 
la judicature de ce Prophète avec 
celle du règne de Saiil & de celles 
des judîcatures de Samfon & 
d'Héli , les diverfîcez qui fe trou- 
vent dans la fupputation des an- 
nées des Roix de Juda, & de ceux 
d'Ifracl y comparées enfèmble, 
TEpaque des foixante-dîx années 
de la captivité de Babilone , celle 
des foixante-dîx femaînes de Da^ 
niel , l'interruption de Chronolit 
gie dans les Livres Saints, depuis 
le retour de Néhémie de la Ju- 
dée à Babilone, jufquà Tentrcc 
d'Anciochus Epiphanés dans Je* 

rufaleia 
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isa:fakm,ce qui fait quelesCiiro- 
nologiftes trouvant une durée, les 
uns plus courte, les autres plus 
longue , depuis le Déluge julqu'i 
ianaiÛance de j. C. On a cru pou« 
voir emprunter le calcul de ceux: 
des Chronologiftes , dont la fup- 

Iracation approche le plus de cel. 
e du prefent fyûêrae 5 étant une 
conféquence certaine que fî par 
les indudions qu'on tire de TE- 
criture pour rétablir, onréiiiîîti. 
prouver qu'il a dû effedivemenc 
i;-^couler depuis le Déluge jufqu'â 
la venue du Meflîe une durée in- 
termédiaire d'un certain nombre 
d'années fixe & défîgné exprefTé-- 
ment dans les Livres Saints , les 
fupputations de ceux des Chro, 
nologiftes qui le trouvent appro- 
cher le plus du fyftême , doivent 
être cenîées celles qui approchent 
le plus de la vérité. 

Il s'en trouve plufieurs qui ne 
p'e» éloignent que d'un fort pe- 

P 






centre autres , iîjavoir , Per 
iCcmraclus,& Pavellus s*y trc 
«itîeremenc confonnes^r 
xienc par leurs calculs au i 
jiombre 4'annëes, qui iiiîy 
fyftême doiveac s*ccre cc( 
depuis la deuxième année 
le Déluge j jufqu'à la 37* 
}z naiiïance de jefus-Chrift 
Suivant ces trois Cronolc 
il s'efl: écoulé depuis le D 
cxclufivement jufqu^'à la 3 7 
née de J. C. inclufivement 
mille quatre cens deux jans 
voir deux inill^ trois cens fc 
ce-cinq aos jju^u^â la Naifliu 
J^ Ç. ^i7 afîs juiqu'à cett^ 






-_rj 
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le Déluge , il s^eftccoulc deux 
imlle quatre cens & un an. 

Or c*eft ce nombre de deux 
mille quatre cens & un an écoulés 
depuis Tannée de cette alliance 
exclufivement jufqu^à la 37 e. an- 
née inclufivenient après k Naif- 
iânce de Jefus ^ Chrîft , qui dé- 
voie avoir la révolution depuis 
cette Epoque jufqu'à ce ter- 
me ^ pour être la durée figurée 
par les quarante-neuf ans qui s'é- 
couloient d'une année jubilaire à 
Tautre ^ c^eft ce qu'on va eflàyer 
de faire voîn 

\X s^agît donc de voir fi ce$ 
deux mille quatre cens un aii 
ëcoulés depuis la z*' année après 
Déluge jufqu'au régne du Meflîe^ 
peuvent être effectivement la du. 
rcç figurée par les fept femaîncs. 
d*^nees , qui précedoiént le Ju- 
bilé des Juifs. 

Voici comme on le prouve : deux 
laîlle quatre cens &l un an font 

pîj 
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trois cens quarante-trois /èmaînçrf 
d'années 5 qu'on reduife ces troii 
cens quarante-trois fcraaines en 
frafiaines de quairante - neuf an. 
nccs chacune , en faifant une fc 
piaine de fepc femaines d'années , 
le-s fept femaines compofées cha. 
cune de 4.9 . années ( que le Peit 
Poflîn Jefuite dars fa Dîflerta* 
tion fur lés femaines de Danid 
nomme une femaîne <juarrée hà* 
àomaàot a^: norum quadrM», ) Ccf 
fept femaines , dis- je ^ compofco 
chacune de 4^ années , feroni; 
343 ans : qu'on fafle enfuite unf 
Autie forte de femaines compoi' 
fées chacune de ce nombre A^ 
•34^, ans , on trouvera que les fe- 
maines de cette dernière fort^ai 
pombre de fept feront 2 40 1 ai 
Jl £ft d-'autant plus vraiifemblaUi, 
jque c'ctoit cette force de kxx^, 
pçs ^ que les femaines qui f réofe- 
doîe^it: Pannée jubilaire figûroîen^ 
cm ç^^^ au iiombre de ^ 
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foàt 49 années , & que ces der- 
nières en pareil nombre de fept 
font 49 fois 49^ ans. 

En effet (î Dieu a voulu qu*un 
jour fîgnifiâc une année , comme 
il paroîc par cec endroit d'Eze- 
chiel y que nous avons rapporté 
€Î-defïus , enforte qlie 3 90 joufs 
irgnifioienc 3 90 ans , & 40. jours , 
40 ans ,- s*il a vouliï qu'un an eti 
fignifïât fept ^ comme nous Pa- 
vons vu auflî dans la Prophétie 
de Daniel , enforte que 70. ans 
en fignifioient 490: N'avons-nous 
pas- lieu de croire qu^il ait aufll 
voulu que chacune année ^ qui 
s'écoulort d'un Jubité à l'autre , 
en fignifïât 49 , faifant les 49 en- 
ièmble 49 fois 49 années , qui 
dévoient s'écouler depuis l'àiliarl-r 
ce que Dieu fît avec Noë aprèis 
le Déluge jufqu'au ré^ne da 
Meflîe figuré par le Jubilé , fui*- 
tout quand nous voyons que 
JJ401 ans écoulés depuis- cette 

Piij 
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_Epôque jufqu'à ce terme font 
effectivement 49 fois 49 années; 
d^^rquelles il s*en eft écoulé dix^ 
fois 49. années , faiiant 490- en 
rétrogradant depuis la 38^ àrU 
lîéeapès la Naîflance de J. C 
jufqa'à l'Edit porté par Artaxer- 
cës furnommé Longuenmîn k 
ièptiéjne année de fon régne , qui 
permettoit aux Juifs de rétablir 
la Ville de Jerufalem , & le fur- 
plus qui cft de trente- neuf fois 
4^ années faifant 151 1. aoj 
s'eft écoulé antérieurement en re- 
montant jufqu'au Sacrifice oue 
Noé offrit à Dieu après le Déliu 
ge , fçavoir 1 9 fois 49 ans (9L 
lant 931 ans de PEdit d'Ârtaxer« 
ces jufqu'au premier Jubilé célé- 
bré après la révolution des 451 
années qui ont commencé à it 
compter immédiatement aprèsii 
Conquête générale de la Terre 
promifè , 49 années depuis ce 
Jubilé en retrogradanc , jufcpâ 



au Monele. _ ij^ 
nnëe de cette Conquête âch^- 
t , c'eft-i-dircy jufqu'à la fin de' 
fixiéme année après le paflàge 
i Jourdaitt , & dix-neuf fois 49 
nées ^ faifant 5^ 3 1 ans depuis 
nnce de cette Conquête jufl 
i*à ralliatKre que Dieu fit avec 
oé âpres le Déluge j enforte 
l'il fe trouve le même nombre 
imées depuis cette alliance ju£. 
^à la Conquête de la Terre 
^miici^ qui eft l'Epoque é^s 49 
ïiées qui ont précédé le pre- 
^t Jubilé àQs Juifs , quil fè 
Hïve depuis Texpiration de ces 

années' jufqu'à la première aiv 
c des 70 femaines de Daniel , 
5 49 années du premier Jubilé 

trouvant à point nommé au 
Ueu de CCS deux durées égales : 

qui ne contribue pas peu k 
^e voir la juftefTe & la foliditc 

préfent Syftême ^ qui fixe à 1* 

année après le Déluge , TE- 
<^ue 4es Âspc Semaines figurée» 

P UJ 



ij6 Syfiéme fur la âuree 
par celles du Jubilé jufqu'àk ve^ 
nuë du Meffie iVoyez, UT^hU Chm 
nolo^ique ci-apirès. 

On peut ajouter encore a ce 
qui vient d'être dit , qu*il y^ a tout 
lieu de croire , ( & on iè perfuadc 
que cette conjedure paroîtra bien 
fondée à quiconque voudra y 
faire attention ) qu'il devoit en- 
core y avoir la même durée de 
53.1 années depuis l'expiration 
des fèpt premières femaines de 
Daniel j.uf qu'à la venue de y C 
c'eft-à-dire ,980 ans depuis lï- 
dit du Roi de Perfe j mais que 
les defîrs ardens & emprefTés de 
ce Prophète en ont fait réduire la 
durée à la moitié qui eft de 49O 
ans 3 & c'eft-là le retranchement 
quil eft probable que Dieu a ac* 
cordé aux ferventes prières de 
Daniel en faveur de fon peuple & 
de fà ville fainte, c'eft-à-dire, un 
retranchement de 70 femaines dn 
nombre de 14a, faifanc ^j^oias^ 
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^»î aùroîent dû s'écoukr depuis 
cet Edk jufau'à la venue du MeC 
fie 5 & la diftnbution qui eft faite 
par l'Ange de 70 femaines dans 
la fiiite de k Prophétie n'èft pas 
de ces jo retranchées , mais d'un 

Êireîl nombre qui devoit s'ëcoù- 
r après ce retranchement faitj 
^c'eft ce que l'Ange paroît avoir 
voufu faire entendre au Prophète 
dans cette dîftribution , ou fans 
reprendre le nombre èi^s femaines^ 
nJont il a parlé auparavant, il 
hiî dit que depuis l'Edit du Rioî 
^de Perfe qu'il lui fixe pour Epô<- 
•^oue^ il s'eceulera en premier iiea 
lept femaines , enfuite 6 1 , & enu 
fin la dernière au milieu de la. 
ouelle le Chrift fèroit mis à mort, 
ians faire , comme il vient d'être 
■dit , aucune mention du nombre 
-de 70 , qui eft celui des femaines 
qui doivent> être retranchées j 
'cette interprétation , qui fuit fi 
'lŒureUemenc^ du fimple expofii 



17^ Syjiême fur ta t>HTee 
. du préfenc Syftême, met exl évi 
dence , & rend ienflbie la ia^ 
veur que Dieu a voulu faire à iô» 
peuple , & les égards qu'il a eus 
aux prières de ion Prophète , ce 
qui manque à toutes les interpr^ 
tations qui ont été données juf- 
qu'à prefent , dont les Auteurs 
iont obligez , pour expliquer cette 
abbreviation ou retranchement ^ 
d'avoir recours aux années lunai- 
res plus courtes de onze jour* 
que les folaires réduîfàût touv 
la faveur accordée au peuple Juif 
.& à la ville de Jerufalem a k 
prière du. Prophète à un rfr 
tranchement de 1 6 ou 1 7 années, 
dont les 70 femaînes deviennent 
plus courtes par ce moyen j on 
ofe dire qu'une pareille interpré- 
tation n'a jamais contenté ni les 
Ledeurs, ni ceux mêmes quironc 
donnée. 

Ce qui foit dit fans vouloir outf 
celle-ci prévaille ^ & foie regardai; 



du Monde. 1J9 

comme la véritable : on la fou- 
mec avec un defaveu fincere de 
coûte prëfomption , fa» nouveauté 
pourra lui attirer des contradic- 
teurs : mais TAuteur fe flatte de 
pouvoir la juflifier par les trois 
règles ctabHes par le fçavanc 
M. Boflîiet pour Tinterprêtation 
des Prophéties 5 le Lecteur peut 
les voir dans les dernières pages 
du pénultième Chapitre de ce 
Livre. 

Il' eft donc très-probable que fî 
Daniel n'eiit fait une faitite vio- 
lence à- Dieu par ks prières , la 
venue du Mèffie ne feroit arrivée 
que 1891 ans après le Déluge , 
au lieu qu'elle eft arrivée après 
1401 ans y &; ces 2891 ans aiu 
roient eii leur révolution & leur 
diflrîbutîon conime il fuît : depuis 
le Deluxe , ou plutôt depuis Pal- 
liance mte entre Dieu & Noé jufl 
qu'à la Conquête de la Terre 
l^romife incluilvemenc 931 ans. 



X 9o Syfiême fur fa Durée 
içavoîr t quatre cens->cîiï(juaûtè.'; 
cinq ans depuis Talliance fake 
entre Dieu & Noc après le De- 
luge jufqu'aux premières promef. 
iQs faites à Abraham de la part 
de Dieu ^ de mettre fa poftericé 
en pofleffion: de la Terre de Ga- 
naan , & 476 ans depuis ces pro- 
mefTes julqu'à leur acGompIiffc 
ment ^ je yeux dire ha conquête 
générale de cette Terre promiie, 
enfaite 49 ans depuis l'année de 
cette conquête exclu (îvement , 
jufqu^au' premier Jubilé , attqud 
elle fert d'Epoque ; ^c depuis la 
dernière de cqs 49 années jufqu'à 
TEdit du Roi de Perfe 5) 3 ï ^iça- 
voir depuis cette 49^ année juf- 
qu'à la fondation du Temple de 
Salomon , exclufivement 3 8 5 oiîs 
depuis la fondation du Temple 
julqu'au retour de la Captivité de 
Babilone , 476 ans , & depuis le 
retour de la Captivité jufqu'à l'E. 
dit d*Artaxercès , fturnommé Lo^. 



t 
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îmaîn porté la 7^ année du 
jne de ce Prince 70 ans, (-c'eft 

cet Edit , & non de celui de 
20^ année de ce Roi dePerfe, 
'on doit commencer à compter 

70 femaines de Daniel : ( Le 
re Airolle Jefuite le prouve 
[nonftrativenient dans ia DiC- 
tation fur les femaines de Da- 
1 , ) en/uite les 49 années des 
t premières fèmaines de Da,^ 
:1; , ( qui ne paroïilent ctre mar^ 
ées féparement des autres que 
Lir faire voir qu'^elles dévoient 
vir d'intervale ou de durée in- 
niediaîre entre les 93 i années 
écedeotes, &l les 9\i années 
vantes , ) fi cette dernière du^ 
î tfeut été abrégée , comme 

à 9 années du premier J^ibilé 
Dient fervi d'intervale entre la 
rée de 931 ans qui Pavoient 
îcedé , & la même durée qui 
voit fuivîe , ) & depuis la der^ 
îre armée des fepç premières^ 



1^4 Syflême fur la n^urée 
ïuunbre des années du premier 
homme introdudeur du pedbé 
dans le monde » ( Adam eft more 
dans la 9 3 1*' année de fonâge, 
ayant viécu 930 ans accomplis,. 
Gencf. -Cil. 5 . ) Ces 9 3 i ans de- 
voient avoir trois fois leur revo.. 
lution pendant cette durée du 
règne du péché, dans laiijuelle. 
tout étant figniHcatif du Meflîe 
<jui devoit le détruire , cette cii 

})Je révolution le fignifiok dans 
es trois différences de tems , par 
lesquelles fon être éternel eft ex- 
primé Il fouvent dans le nouveau 
Teftament fous le nom d<î cekl 
ijui eft, qui étoit ôc qui doit venir. 
qai e(i,^ cjui erat , (^ qui *venturus efi» 
On dira en fécond lieu , pour 
ce qui concerne ce double incer-r 
vale de 49 années intermédiaires 
cjtitrc les trois durées de 9 3 i ans, 
qu'il étoit important qu^on con- 
nut la différence de cette courte 
4urée d'avec les trois autres; Cette 

loiv 
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ngtie durée du règne du pechcy 
eu une incerrupcion très ^ fen- 
>le pendant ce double èfpace 
î 49 ans , donc le premier corn- 
lence immédiatement après Tin-i 
oduAion du peuple dlfraël dans 
Terre de Canaan, & le fécond 
tunedîatement après le retour de 
î Peuple dans cette même Ter- 
î, à compter de TEdit donné 
our époque au Prophète Daniel, 
a- vertu duquel ils y furent réta- 
lis- après leur entière délivrance 
e la captivité de Babilone.^ 
On peut dire en effet que oe 
euplé n*a jamais été plujs loiig- 
îms fixement attaché a Dieu que 
ans ces deux difFerens tems,tanc 
out la- pureté de la religion que 
our celle de fes mœurs ^ dans 
î^ premier intervale Jofué & les 
LnciènS' qui vécurent long;tems 
près lui^ remettoierit fans cefïè 
ce peuple devant les yeux les 
merveilles qjie Dieu venoit d'opes 



iS6 Syfteme fur la Duré 
rer en fa faveur ^ pour les n 
en poITeflîon de la terre don 
voyoic paîfîble poifeileur :D 
fécond intervale Efdras & ] 
mie rappelloîent conrinuell( 
à ce peuple les miféricordes i 
récentes de Dieu à fon ëgar 
\q^ avoir rétablis dans cctti 
me terre après en avoir et 
dus & bannis pendant un (î 
tems , & les uns & les autres 
cun dans leurs tems , furent 
teureux pendant leurs gouv 
mens pour fixer Tînconflan^ 
ce peuple dans le culte du 
Dieu ^ & pour le contenir 
les bornes d'aune obéïflance c 
aux ordçntunces dé fa loy. 
C*eft ridée que les Pères d 
glife &c les Interprêtes de TE^ 
re , entr*autres Orîgene & I 
le Chartreux fur le fécond 
pitre des Juges y nous doi 
du premier intervale pafle 
le gouvernement de Jofuë l 
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jLtscîèns, quand ils le compareor 

E>ur rinnocence & pour h. régu-. 
rîté des mœurs ^ aufli-bien que 
pour la pureté de la Religion aux 
{premiers tems de l'Eglife naîflan^ 
le pendant les dernières années* 
4e la Vie de J. C. 6c enfuice fbus^ 
ie gouvernement des Apôtres : Ces»^ 
^ux^ Auteurs nous font remar- 
ier dans Jofiié la figure du Sau- 
veur: du monde , dans les anciens^ 
celle des Apôtres ^ ^ dans la fir 
délité de ceux qui vivoîent fous 
^ gouvernement des premiers à 
pbierver la loy de Moïfe , celle- 
fies- premiçi» Chrétiens à obier- 
ver k loy de J. e. C^cft aufli Vi. 
dée gu^bh eft difpofé à fe former^ 
du fecond intervale pafle fous 
Èfdras ÔcNehemie , lors qu'on lit 
dans les Prophètes Jeremie , Eze- 
çhîel , Zacharie , & Malachie les- 
prédirions magnifiques qu'ils font 
^la lainteté qui devoir régner' 
garmi ce peuple après fon parfait 



ï88 Syflême fur la Durée 
xétâbliitemenr dans la Judée cn2 
fuite de fon entière délivrance de 
le Captivité de Babilone 3 je ne 
citerai iei que celle de ZaeJbarie , 
chap. 8^ , parce que ce Prophète 
Y parle aux Juifs déjà revenus de 
Babylone avec Zorobabel . d'une 
délivrance future de la même 
captivité , qui feroît plus parfaite 
& plus étendue, que celle qui leur 
avoir été accordée en premier 
lieu par Cyrus , après laquelle îl^ 
joiiiroient des grands biens donc 
il leur fait Ténumération : voîd^ 
leur dit-il , ce que dit le Seigneur 
des Armées : Je fauverai mon 
peuple en le faifant revenir des 
terres de l'Orient & du Couchant^ 
je les ramènerai, & ils habiteront 
au milieu de Jerufàlem , ils feronï 
mon peuple &r je ferai leur Diea 
dans la vérité & dans la juftiice.. .. 
It Y aura parmi eux une iemence 
de paix. . . & alors , ô maîïbn de 
Juda j & maifon d'IjfraëJ y comme- 



usT avèx été un objet de malc- 
lion parmi les Nations , ainû. 
vous iàuverai , & vous ferez un 
smple de benedidion. Il eft vrai 
è ces promeflès n'ont eii leur 
rfait accompliflement que fous: 
loy de grâce ^ mais on ne peut 
)r que dans leurs fens littéral 
médiat elles né regardent le 
ns où le peuple Juif parfaite-. 
înt rétabli dans la Judée en. 
nfequepce des Edits d'Artaxer- 
5, dévoie être gouverné par 
iras & Nehemie^ & ainfî c*eft: 
former une jufte idée de la ma- 
Te dont ce peuple a vecd fous 
gouvernement de ces deux re- 
ieux Chefe, que de ftt regain 
r comme la figure de la vie re- 
ieufe & innocente des prçmiers 
irétiens : figure cependant ,^ 
it dans ces derniers. Juifs que 
ns leurs pères fous les gouver- 
mens de Jofué & des Anciens* ,, 
i n'étoient qu'un foible crayoa^ 



1 90 Syfleme fkr U Durée 
de la faîntecc des Chrétiens 
la loy de gracer 

C'eft donc avec fondei 
qu^on fuppofe ce double încei 
entre les trois durées de ^ 3 j 
étant à jpréfumer que Dieu 
pas voulu que ces deux ef| 
de tems fancShifiés par la confl 
fidélité de fon peuple ^ & 
les révolutions ont été fuïvies 
bâblement des deux feules 
nées jubilaires qiie ce peuple 
célébrées ^ fuflènt confo: 
dans la durée totale de ce te 
du règne du péché , pendan 

3uel les alternatives de fîd 
e ce * peuple à Tégard de 
Dieu y. Ou n'étoient dans la 
part que fiiperficielles , & toi 
plus exemptes d'idolâtrie , 
croient aufS rares quelles étc 
de peu de durée , ce qui fait 
à Dieu par la bouche de Jerei 
que fon peuple Pavoit oublié 
dont: ua tems infini : Fo^ulus \ 
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Mi fus tfi mei diehus mnumerïs^ 
Jerem. cap. i^ 

Qfi objedera fzns douce à 
rAuteur contre ce qui vient d'c- 
xre dît , i^. que c'eft tcmeraL 
jement & par une idée qui luieft 
jGnguliere ^ qu'il donne une du- 
xée de 4^ années à la fidélité du 
peuple d'Ifraël dans fon attache- 
ment à Dieu après fon iritroduc- 
tîon dans la Terre de Canaan ,. 
.& qu^îl fuppofe qu'il ait confervé 
.cette fidélité jusqu'à l'année ju- 
bilaire qull a célébrée en premier 
lieu après être encré en pofTefl 
j£on de cette terre. 2^. Qu'il efl 
peu inftruît de la Cronologie de 
l'Hiftoire {àînte , de placer une 
année jubilaire après les feptpre- 
znieres fèmàines de Daniel , où 
cette année jubilaire fe trou veroit 
Jbors de fon rang eu égard aux 
Jubilés précedens en plaçant ,. 
comnie il fait , le premier Jubilé a 
k cînquante-feptiéme année après 
ie paflage du Jourdain.. 
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L'Auteur a prevU cqs deux 
jedions , & il efpere d*y ré] 
dre aflez pertinemment pour 
le Ledeur en foit fatîsfaic. . 
Il peut fè faire , quoique 
jGeurs ayent penfé en cela coi 
lui, qu'il lui foie fîngulier d'à 
€ej?-que les Ifraëlites ont per: 
ré un {î long-tems dans le i 
du vrai Dieu , & dans Tobfei 
ce exade. de fa loy après 
entrée dans la Terré promifc 
plupart des Interprêtes ne fa 
durer cette fidélité que 17 , 
ou au plus que xj ans , au- 
defquels ils iuppolent que le 
vernement des Anciens , qui 
iùrvêcu à Jofîié , n'a point 
fifté j mais il efpere que ce 
avance ne fera point impr 
quand' il aura expofé & mis 
leur jour les raifom fur Icfqv 
il fè fonde: 

Dans le 4^ Chapitre du Eiv 
Jofud ,^il «tt dit que ce Che 
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Peuple d'Ifraël étant mort, âgé 
!e.f 10 ans , il avbît été inhumé 
ans k terre x}ui étoît à lui , à 
l^hamalbraré^ après quôf l'Ecris 
ain Sacré ajoute qu'Iiracl fervîc 
•Seigneur pendant la vie de Jo. 
lé & pendant celle des anciens, 
ui vécurent long.temps après Jo- 
ie , & qui fçavoient toutes les 
:uvres merveilleufes que le Seî. 
neur avoir faites dans l^ù^bliSer^» 
kfifque Ifrofl Domino cunitis iie^ 
us Jojut^feniorum fui longo vixe^ 
mt tempo f^ P^fiJ^f'*^ & f^^ nove-* 
^ni <^mni^ opers Domini qudfe^erétt 
% IfraeL La même choie eft ré. 
étép en m^ême termes dâ^ns le ie- 
ondchap. du Livre des Juges, 
A l'Auteur Saint ajoute, comme 
»our donner une idée plus préci- 
b de la longueur de cette durée 
le la vie des anciens. . . Toute la 
ace de ces preraier^s hom*nes,(ce 
ont ces anciens dont il vient de 
>arler ) ayant çté réunie à leurs 
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Pères , îl 5*eû éleva d'autres dans 
leur place , qui ne cpnnoiildieiic 
point le Seigneur, ni les oeuvres 
qu'il avoit faîtes dans Ifraëi^SC 
alors les enfans d'Ifraël firent le 
^al à la vue du Seigneur , & il* 
Servirent Baal : Ommfqnt ilia gem^ 
ratio. ( Le terme Hébrçu fignifiei 
Omnt Avum ) vmnium ifiorum co^^ 
gregata efi adpM(r€s/u9S , (irft(rnx§i^ 
runt /ilii qui non novtrant Dominum 
^ oftra quAfectmt in IfrdtUfeccrnnU 
^uî fila Ifmel malum w fPonffcSê 
J)omini ^fervierunt Ba^lim. 

Peut-on fe perfuader raifônmu 
blement que , fi tous ces ancieni 
(qui dévoient être encore en grand 
nombre à la mort de Tofiic) nclul 
euflènt fijrvccu que fept ans , TE* 
icrîture, pour exprimer cette do- 
rée, eiit dit qu'ils a voient vécu 
long-temps après Jofiié ? quand 
ièpt ans de fiirvivance d'an lioinr' 
me déjà âgé à un autre bonune^ 
|)ourrojentr.êtrea|)pellçs unlcu^r 
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une furvivance de ibpt ans ^ 
muldcude d'hommes^ donc 
s âgez avoîenc plus de 4.0 
Dmme dans le cas prefenc , 
que celui à qui ils furvivenc, 
ce qtfon fera voir dans la 
pourroît^lle être une du- 
ffifante pour être exprimée 
îs termes : Longo foft eum vi^ 
temporel 

[s outre que rEcrîcure par 
nanîere de s'exprîmer,don- 
itendre un temps beaucoup 
)ng que celui de fept années, 
elfe ajoute enfuîte achevé 
ivaîncre que cette durée de 
des anciens après la mort 
lié a du être beaucoup plus, 
2::Toute cette race , dît-elle, 
illa générât io^omne illud dVurn^ 
été réunie à Jfês pères , il 
leva d'autres,&c. Eft-il con- 
le que dans un peuple auffi. 
reux qu'étoit alors celui des 
itesjdaos un temps oà la vie 
Rij 
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des hommes àllok encore a: 
comQiunémeiic â cent dix & à 
vingts ans, tous cçujc qui avoî 
connu les oeuvres mèrveîllei 
que Dieu avoîc faites çn faveui 
ce peuple, fiiflçnt dçja rçun 
leurs pères fept ans après la m 
de Joiué? carT^câture n*enD 
point par ces anciens , ceux 
ay oient atteint râee de 20 a 
lorfijue Moïfè avqit envoyé 
Efpions dans laTerrç de Cana 
cous ceux qui croient au deflîis 
cet âge , exceptés Jofué & CaL 
ëtoient rnorts dans ieD.é^rt. 
punition de leurs révoltes f.Qi 
Dieu ; elle entend donc ceux 
ëtoient nez alors, mais é^oieni 
defibus de ^o ans ^ de forte < 
s'il eft vraijCpmme plufieurs le { 
tendent , que Jofué foit mort 
jans apr;ès le Paflage du jourdî 
ceux qui avoient i 8 ans loirs 
Penvoi des Efpions rfen avoi 
^Que 6 j5^au temps de là mortdç 
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(ùé j ceux qui en avoîent 1 1^ n'etf 
i voient alors que 6 OyScaînfldes au- 
tres j7 ans après^ dans lliypotheie 
^ue le gouvernement des ancieil's 
Q*aît duré que 7 ans y toute cette 
nultîtudé d homnves étoit morte^ 
k réunie à fes ancêtres ^& il n'en 
reftoit plus aucuns fur la terre : il 
ft'y auroît aue 7 ans que Jofuc ^ 
5ïiî étoit déjà âgé , dît-on ^ de 6 z 
ins & au delà,lorfqu*iI fur envoyé' 
m qualité d*Éfpîons en la iTerre 
le Canaaiî ^ étoit mon : 1I y avoir 
m moindre temps que Galeb, qui 
ivoiteu la même commiffion,érant 
tgé de 40 ans , étoit auiïî mort, &: 
fous ceux de ce peuple qui étoient 
le 30, 45&:5o ans moins âgei 
ju*eux,ne Teurs auroierit furvecu 
jue de 6 à 7 ans : cela ne peut Ce 
:oricevoîr qu*èn fuppofant que 
t)îeu eût voulu ufer de fa puiil 
ance pour abréger le cours àff 
leur vie. 
il paroît qii*il eft bien plus nâ^-* 

Ik il J 
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turel & plus conforme i la vérité 
de dire, que le gouvernement de 
Jofué & celui à^s anciens qui ont 
gouverné après lui^ayant du avoir 
une durée iûffifante pour vérifier 
ce que die le Texte Sacré^que Jo- 
fuen'eftmorc que cres-lon^-temps 
auprès que Dieu eut donne la paix 
aux Ifraëlites établis dans la Ter- 
re promiiè: Evaluto multo tempore^ 
foltqaam pacem dederat Deus Ifraeliy 
& ce qui eft dit en uii: autre en- 
droit, que les Ifraëlites refterent 
fidèles à Dieu pendant toute la vie 
àQs anciens qui vécurent long- 
temps après Jofué : Servierunt D6» . 
mmo ctdrMis diehus ejus , (jrjcmomm 
qui longo pojl eum vixerunt iempore^ 
ces deux gouvcirnemens jRicceil^ 
ont eii une durée aflèz longue y 
pour que les Ifraëlites ayenc pu 
célébrer pendant le dernier leur 
année jubilaire antérieurement â 
leur chute dans Tldolatrie j or. 
ce temps doit être au moins dc 
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\ ails /depuis leitr étâbliflemeiAf 
ns laXerre promîibjc'f ft-à-dire^ 
pais la é"* année révolue après 
pailàge da Jourdaid,ce qui fak 
ans pour ces deux gouverne- 
»Syau premier defquels on croit 
tivoir donner vingt-cinq ans fui* 
m: Jofeph^Denis leCharcreux, 
mte & un à trente ^ deux ans 
lècond fuivant Nicephore de 
mftantinople^en forte que Jo- 
5^ qu'on fuppofe âgé de 47 ans 
rfqull fut envoyé à la decou- 
rte de la Terre promîfe , ayant 
cil cetic dfx ans étoit âgé de 8 ^ 
s quand ilfucceda à Moy fe danjs 
gouvernement dû çfwî>le d*lC 
â , & qiic les ancien! qui gou- - 
merenc fucceffiveraent après 
, qui étoient tous au deflbus de 
ans lors de Tenvoi des EfpionS, 
ront rempli fùcceffivement la 
réc de 5 1 à 3 1 ans écoulés 
pjuis la mort de Jofuë jufqu*à la 
ebfatîoa de l'année jubilaire , \ 

Rnij \ 
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auquel temps ceux d'entr'eux^qrf 
avoîent 1 5. ans lors de l*ei>vof 
des efpions , en auroîent ett atori 
110 ans , ceux qui eii avoîenc i i 
en auroienc eu 1 07. & les- autrts 
à proportion j eft-ce leur donna 
une trop longue vie par compas 
xaifon a eelk dejofuë & deCaleW 
& dans un fî grand nombre cStA 
abfurd de croire que quelques! 
uns auroient pu atteindre oc même 
©utrepaiïer de quelques années 
rage auq^uel ces deux derniers iboc 
morts? 

D'aileurs fî les Ifraclîtes n'ont 
point célébré leur Jubile fous h 
gouvernement des anciens, il faut 
dire qu'ilsïT^ne Tonr point du tout 
célébré 5 car à peine les anciens 
furent-ils morb, fiiivant le texte 
Éicré, quils tombèrent' dans l'i- 
dolâtriej combien fè pafïa-t*il de 
tems avant que cette pefte elle 
înfedé toutes les Tribus dîfper- 
£éç$ dam un pays auili vafte <pai 
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icelui qu^elles occupoîent ? com^ 
bien cette infidélité dara-t^eiie de 
tems. avant que Dieu pour les en 
punir permit qu'ils tombaflenc 
dans la fervitude fousCliuzan Ras. 
aataim Roy de Meibpotamie? c'eft 
ce que l'Ecriture ne nous marque 
point , mais elle nous idfinuë iu£. 
£ikmraent par le récit qu'elle fafe 
de toutes les abominations aux- 
quelles ils fè laiflèrent aller avanc 
que Dieu fit éclater fà colère conî- 
tre eux , que tout cela n'a pu fe 
paflfèr que dans la révolution de 
•.plufeurs années -, après cela ils 
furent huit ans dans la fervitudte 
fcus ce Roy : ce rie pourroit donc 
avoir été qu'après ces huit années 
expirées, qu'ils auroient célébré 
cette première année jubilaire, 
:c'eft-à-.dire qu'après la defiaite du 
Roy de Mefopotamie par Otha- 
mel , & même. qu'après. quelques 
années écoulées depuis cette deF- 
4Raice ^pendant lefquelles ils. ayenp: 
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{>û rémettre leurs vignes fin^al 
eur terre encujcure^lea enTen 
cer , en faire k récolte pour 
fer la terre en repos pendant 
née Jubilaire. 

On ne peut dîfconvoiîr que 
ne* s'oppofe à la peffuafion c 
voudrojHe former que les I 
lites ayent p4 célébrer leur 
lïiiere année Jubilaire apr 
Hiort des anciens qui furvcci 
â Jofué , & qui gouvernèrent j 
Juî : outre les inconveniens 
on vienc de parler, on pjafïè fi 
lence quantité d'autres, qu*i 
pas plus aifé de concilier en 
nant une durée moins longu 
de y6 à y 7 ans au gouverne 
de Jofuft & des anciens d 
le pailage du Jourdain jufqi 
première idolâtrie des lira 
dans la terre promiiè. 

On eft perfuadé qu'il n^ 

cun interprète & Chronoh 

.^ui a'aitLiènti tous ces incc 
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»îeGS: maïs ils fe les font diffimu- 
\c% pour ne pas tomber dans un 
plus grand, qui cft, en, augmen.- 
cane Je nombre des années de ces 
deux Gouvernemens , d*augmen- 
Dçr celui des années écoulées depuis 
la fortie d'Egypte jufqu^à lafonda^, 
don du temple de Salomon , qui 
par les calculs particuliers de l'hifil 
cx)ire des Juges fe trouve déjà ex- 
céder de beaucoup le nombre de 
quatre cens quatre- vingt ans, que 
t*Eçriture donne à cet intervalle 
dans le Chap. 6^. du 3% Livre des 
ILois. 

En eflet fi ceux qui ne donnent 
que 1 7 ans aux Gouvernemens de 
Jofué & des anciens , ne peuvent 
revenir par le calcul a ce nombre 
de 48 G an§ , qu'en fuppriraant les 
années d^anarchîe & de captivité, 
comment fera-t*il poffible d*y re- 
irenir en donnant à ces deux Goa- 
vememens 56 à 57 ans , au lieu 
de 17? il paroît que c'cft aug- 
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ihenter la dîâSculté : U Auteur rfi 
point crû devoir s'en rebuter , & 
û a confiance d'avoir trouve une 
manière de faire ce calcul ca:pable 
Je fatisfaire le ledeur. 

Avant dé la mettre au jour, H 
eft à propos de faire quelques obi . 
ièrvacions qui fèrvirônt à ëclaij;< 
cir cette, matière, i ® Que k da. 
xée de la Judicature des quatre prc» 
miersjuges dlfraëïn'eftpointraap 
quée dans le texte facré- 2^ Que 
CCS termes quievit terra ^c. repie. 
tis en plu fleurs endroits du Livre 
des juges fignifient une paix &uqc 
ceflation de toute holHlité exer- 
cée par la voye des armes y lequel 
repos ou paix ne finiflbit que par 
les guerres ofFenfîves & deffenfî:» 
"ves, qui feules en interrompoienc 
le cours , fans que les tems cie cap- 
tivité fuflent cenfés l'arrêter, jiill 
qu'à ce que le peuple opprimé eut 
recours aux armes pour s'en déli- 
vrer. Quand donc r£criture di( 
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t la terre eft demeurée çn repois 
i4ant 40 ans , éjuttvh terto, qu^ 
pnt/t annis y c^eft-à-dire quç 
efpace de tems s'eft pafle lans 
il y aie eu dans ie pais aucune 
îrrç , où on ait repouffé la force 
la force , & fans cjue les enne- 
aggrefleurs d'Ifraël plonges. 
s la diflolution & dans loifi- 
i y ayent trouvé qu^une trè^su 
►le refîftance de fa part dans 
incuHîons quils faîlbîent fur 
terres , pour fe le rendre trL 
i:ire : & s*il n'eft point ajouté 
-ïout , à frdliis , comme il J*eft 
s le Chapitre 1 1 ^ du Livre 
f ofué , cette addition eft fouC 
^nduë dans tous les endroits 
Livre des Juges , qù fEcrivairi 
ç s*exprîme dans ces mêmes 
laes, quievit terra ^c. Elle fe 
:ive même dans plufieurs vuJL- 
ès anciennes. 

-da étant ainfî obfervé , il eft 
^octant pour parvenir à ,un juftç 
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calcul des 480 ans écoulés depuis 
îa forcie d'Egypte jufqu'à la ton. 
dation du temple, de conftater 
l'époque & le terme des 40 a& 
nées de repos dont parle TEcrî- 
vain facré immédiatement après 
avoir rapporté la Bataille donn^ 
entre Othoniel & Chuzan Raza. 
taim Roy de Sirie : parce que 
l'Epoque & le terme de ce pic 
niier repos nous découvrironc 
TEpôque & le terme du fécond 
repos de 8 o ans , & ceux-ci nous 
découvriront de même l^jBpôque 
& le terme du 3^ repos dfi 40 
ans : après quoi la lupputadoa 
des années antérieures à ces repo$ 
depuis la fortie d*Egypte ^ & cel- 
les qui fe font écoulées depuis 
leur fin jufqu'à la fondation dt 
Temple de Salomojji fôujfl&i» 
peu de difficulté^ 

Ce premier repos , auffi.bica 

2ue \zs repos fubiequens , a fans 
oute pour Epoque une guerff 
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4|uî Ta précède , ( fuîvant notre 
ieconde obièrvacion , que tous 
ces repos s'entendent d'une cefla- 
pQXL de toute guerre oiFenflve éc 
iieâenilve , ) il doit de même 
avoir pour terme une guerre , ou 
plujtot une bataille qui en ait int 
cerroniptu le cours j U eil vrai que 
]U durce de ce repos dl rappor. 
cée îjïunediatement après la Ba«* 
tailie contre Chuzan , Razat;aim, 
£ciàdeâàitè par Otboniel ^ mais 
SI ne s'enfuît point pour cela que 
ce ibit cette guerre qui en ibit 
iKEpôqu^ , tout porte i croire 
^qu'elle €n eft le terme & la fin , ôf 

Sue TEpoque s'en doit cliercher 
ans une guerre antérieure. En 
«âet , peut-on fe perfu^der quç 
JfEcrivain facré qui a voulu nous 
iournir une fuite de Chronologie 
4ians la durée de ces trois repos , 
sait paÛe fous fUence celui qui dura 
«n premier lieu dans le païs ha^ 
jbi^ ^ar les I^aë^Utcs depuis la en 
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des guerres de Caleb jufqu'à c 
où il trouva fon terme ? câ 
cft cer.ain que les Ifraëlites^a 
la guerre i:ontre Chuzan , R 
caîm Roi de Syrie , avoiem 
depuis Pong- temps {zns aci 
guerre ,& confëquemment éc 
refté en paix pendant pla 
années : le tems qu'avoit 
leur fidélité devant & dep« 
mort à^s Anciens , cçlui de 
idolâtrie , celui de leur capi 
fous le Roi Chuzan ^ dan 
^uelk ils étoient tombé , n 
par la force éçs armes de ce: 
<:e ^ que par leur lâcheté a s*] 
pofer , s'ctoîent paifê fans qi 
-ait eii aucune rupture de pai 
leur part , ni aucune guerr 
moins defïen/îve dans le païs 
<]u*â celle où ils prirent les a 
contre ce tyran fous Ja çon< 
d^Otooiel leur i » Sauveur.Qi 
donc l'Ecrivain fecré , après s 
fait la narration de cette gu 
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e la vidoîre remportée pair' 
Dniel fur cet ennemi , ajouté 
aucune interruption de nar-- 
ri , ^^evit terra quadraginta 
' , le repos dont il entend paru- 
'èft pas du' tout celui qui fui* 
ette bataille , maïs celui <juî 
ît précédée ,.& dont cettfr 
reavoit interrompu le cours ,. 
vityfeuy qui everM terra 4^.^»-- 

en ejfl de rilême déi deux rcf- 
Tuivans ^ dont l'un a duré 80^ 
& l'autre 40. Le pfertiier qui' 
ppbrté imlriédiatertientaprèS' 
ataîile remportée (Mt les Ca;*- 
ehs par Aod li'à pôîht eii foû^* 
s & îk durée pbfterieùréttienc 
:tè bqttaîlle , maïs il l*à précé^- 
il Jteiiferme darfs fa durée de- 
ihs le teiîis' qu'Othoniel a^ 
ku à' k défaite de ehutàil'- 
itairrt, qui tfa pu: êtr^e que d'ii^- 
urée fort cbUrtfe, «i égattf 'a\ii 
d âg^ qii'îl'devoiiràVoit* alors* 
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le tems qu'ils pafTerent dans lî- 
dolâcrîe depuis fa more jufqu'â la 
captivité lous Eglon Ro î des 
Moabites , ( à Tirruption defquels 
il ne paroît pas quils ayenc fâît 
aucun effort pour s'oppofer , ) & 
\^s 1 8 années que dura cecce cap- 
tivité jufqu'à leur délivrance par 
la bataille remportée par Aod fîir 
ces ennemis ^ où ce repos trouva 
là fin & fon terme. 

Après cette bataille recommen- 
ça de même la durée des 40 an. 

nées du 3^ ^5P^^ y ^^^^ quelques 
années fe paflerent fous la jadiça« 
ture d'Aod dans le culte du yr^i 
Dieu , quelques années fous ceUc 
de Sangar dans lldolâtrîè y qui 
recommença aufli - tôt après la 
jnort d*Aod. Il efl vrai qu'A y 
eiic quelque choc fous ce Juge , 
dans lequel il tua 600 PhilSHns, 
mais ce ne fut point dans une 
pierre qui ait troublé le repos da 
païs par une rupture- de la paix,, 
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: èaxix encore pendant les 2 c 
lées de captivité fous les Ca» 
icens ^ ( dont le Roi nommé 
lin s'ëtoit de même ailîijetti , 
tel toujours plongé dans la 
blutfon & roifiveté ^ fans qu'il 
eut fisût aucune réfîftance ) de 
Snit quU la bataille qui lui fu£ 
ée parBarach & Debora ^ oà 
se ioxk Armée fut taillée en 
:es ^ & les Ifraëlîces délivrés 
a fervitude : ainfi ces trois re- 
alternatifs. qui durèrent léo 
fè terminèrent à la guerre 
tre les Cananéens. 
i durée de ces trois tems de 
»s ou de paix ainlî rapportée 
tems antérieurs aux batailles 
redentes eft d^autant plus na- 
lle , qu'outre qu'elle nous 
nît une foite de Chronologie 
le jusqu'au tems de la défaite 
abin Roi des Cananéens , en 
it l'embarras que caufent dans 
ronologîe les tems de captif 
Sij 



contorme au texte , bien 
qu'elle y fafle aucune viol 
étant un. contexte, de. nar 
placé par manière de récaj 
tion a Pendrait où ii doi 
dans Tufage même des Hifl 
les plus méthodiques.. 

Il s'agît donc de fçavoîr d 
tems doivent commencera 
mieres 40 années dt repos 
paix qui finirent à la gqerr 
tre Ghuzam Raz-ataim.Roi 
rie ou de Mefopotamie.: 1?£ 
n'en efl: pas difficile à trc 
c'eft , comme on l'a déjà ir 
la fin des guerres que. les 1 
tes firent lous la conduite < 
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e (brt leur avoîc affignëes jj'hîf- 
roire en efl rapporcée dans le 
premier Chapitre du Livre de&* 
luges , & commence au iq^ ver- 
[cc jufqu'à la fin du chapitre :^ 
ce qui précède étoic arrive avant 
[a mort de Jofùé ,. étant rapporté 
dans le I 5« chap. du Livre inti- 
uilé de ce nom.. 

La fin de ces gperres de Caleb^ 
dont Tannée n'eil point marquée 
dans le premier chap.. du Livre' 
âes Juges, où Thiftpireen efl: rap- \ 
portée , troavefà date dans celle 
se la guerre . de Chuzan. Rata- 
zain ,, le tems de. paix intermediaî- 
ce de'cene guerre a Tautre ayant 
été. de 40 années y comme il 
went d.*être dit ,. c'efl;. une- fuite- 
neceilàire que ces guerres pofte— 
cîèures à la mort de Jofué , dont 
Çaleb avoit le commandement ,. 
ayenr eu leur fih 40 ans avant la 
guerre contre le Roi de Syrie , ce- 
i^ conduit a. connoitre à poihc: 
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nommé le tems écoule depuis k 
fortie d*Egypte jufqu'au tems où 
ces guerres ont fini : car il ne faut 
pour cela que fupputer les 480 
ans écoulés en rétrogradant de 
la fondation du Temple de Salo,r 
mon exclufîveraent y jufqu'à la 
fortîe d'Egypte j le Temple fut 
commence à bâtir la 4^ aimée du 
régne de Salomon , ce ionx trois 
ans en rétrogradant jufqu^au ré- 
gne de David fini ^ David a ré- 
gné 40 ans , Saul & Sanvuël 40 
ans , Heli & Samfbn ont )ugé IC 
raël pendant 40 ans, AbdonAbîa^ 
Ion & Abefan i j ans , Jephté , 
Jaïr y Thola , & Abîmelech 54 
ans , compris dans ce nombre 
d'années les 18 de la captivité 
des Ammonites , qui paroiflëur 
vifîblement renfermées dans les 
2 2 années de la judîcature de 
Jaïr , Gédeon a jugé 40 ans , h 
captivité qui a précédé fâ judic^ 
ture a duré 7 ans y immédiate^ 
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c ayant cette captivité lai 
ite de Jabin Roi des Cana- 
Lsavoît été précédée d'un re- 
de 40 ans écoulés depuis la 
ite d'Eglon Roi de Moab 
Aojl , cette défaîte dTglon 
c été précédée d'uii repos de 
ans , qui a fuivî la défaite de 
izan Ratazain par Othoûîel j 
e défaite de Chuzan avoît été 
:edée d'un repos de 4b ans ^ 
«les depuis la fin des guerres t 
^aleb^ tous ces nombres par- 
îers font enfèmble 409 , ref- 
yi ans pour faire les 480 
-coulés depuis la fortîe d'E- 
& jufqu'à là fondation du 
pie j nous les trouverons lans 
^ en rétrogradant depuis la 
es guerres de Caleb jufqu'^à 
^xtîe d'Egypte ': fçavdir 31 
Ufqu'au paiiage du Joùrdiaîn, 
o ans depuis le pafïage du 
ciaîn jufqu'â la lôrtîe d'E- 
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Par cette manière de calcule*^";» 
6n fiiivant une Chronologie que 
les Hiftoriens Sacres nous four- 
niifïènt , on trouve fans ^ucun em- 
barras la durée jufte des 480 anS 
écoulés depuis la fortie d'Egypte 
jufqu'à là fondation du *Templ6 
de Salomon : on trouve 2^88 am- 
écoulés depuis la Conquête du 
païs des Ammonites par le peuple 
d'Ifraël jufqu'au tems de Jephté, 
ôc partant la vérification de ce 

3ue dit ce Juge d'Ifracl au Roi- 
es Ammonites avant d'entrer ea» 
guerre avec lui , que le peuplé' 
d'Ifracl étoit en pofleflion dupaiS' 
qu'il prétendoit lui appartenir de- 
puis près de 3.00 ans : on^ donnt 
a Jo/iié une durée de gouverne- 
ment conforme à rEcriture , qui 
dit que ce Chef du* peuplé de 
Dieu ne mourut que fort longr 
tems après la première paix: que 
0ieu- donna à liracl : on donne 
au e ouvexneinent dès' Anciens & 

4 
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ï hi fideKtc des Ifîraclîtes dans le 
culte de Dieu , une durée qui 
convient au texte du z' chap. du 
Livre des juges , ils fervirent le 
Seigneur tout le tems de la vie 
& Jofuc & des Anciens qui vc- 
irùrent . long-tems aprè s 1 ui , & 
(çavôient toutes les œuvres mer- 
veîlieuiès aue le Seigneur avoic 
Eûtes en mveur d'Ifraël. Enfin ^ 
dn fait célébrer aux Ifraelites leur 
pi:èmîer Jubilé dans la terre pro^ 
HÛfe avant leur première idolâ- 
prie , fait dont on eft perfîiadc 
que perfonne ne peut douter avec 
le moindre fondement ; Tout ce 
calcul fe comprendra aifement 
par la Table Chronologique qu| 
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efte à proùyér ce "qui a été 
é en premier lîeu, que pen- 
les 5 o années qui ont fuîvî 
d'Artaxeries à la i"" an- 
3 fon règne, en confëquen- 
quel les Juifs eûrcrft la per-' 
n de revenir de la Çaldëe y 
la Judée, c'eft-à^re, pên- 
es ièpt premières femaînes 
Prophétie de Daniel , le peu- 
if eft refté plus inviolable* 
que jamais attaché au cul- 
vrai Dieu^f pkw relîgîcux- 
/ateur de fa Loy j outre que 
lie & Ezécbiél ravoient ara- 
dit yjer. j I . E^eth. 1 1 . Cek 
t confiant par ce que nous^ 
dans les derniers chapitres* 
- tÀr. d^Efdrasv lé ferment- 
er firent ^ tant ceux qui é- 
t: revenus avez Zorobabel Si- 
iS cjpjQ ceux qui revinrent i 3 
pTCSr ces derniers avec Né- 
e & ^attention continuelle* 
» deo^iMou chefs qui avoi^t- 
T iiij 



"J 
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toute autorité fur ce peuple pdur 
Je contenir dans fon devoir pen- 
dant qu^ils vivoient ^ ne nousper 
incttent pas de douter qu'ils n'y 
ayent rétabli & maintenu la piu 
xeté de ia religion ôc la régulari-. i 
ttf des mœurs jufqu'à leur mort, 
<\m n'arriva que long-temps aprè$ 
leur retour en Judée, fur tout cel- 
le de Néhéûiie qui au rappo rt de 
Tofcph eft mort dans iîne éxtrèT 
me vieillefle. 

Ils avoîent d'^utaiit moins. de. 
lieu de fe perfuader que POrdoiw. 
uance particulière qui concemoit 
le Jubilé, cefla de les obliger, que * 
le Prophète Ezéchiel leur avoic 
fait fufHiariimçnt entendre lesin-- 
tentions de Dieu fur ce point danf 
le chap. 46"^ de fà Prophérie,iorfL'^ 
qu'en leur prefcrivant de fa part 
ce qu'ils auroient à faire après lent 
rétabiiflement dans la Juaée,pour 
conferver aux familles lés biensi 
c^ui leur feroienc propres ^ ilbocnç 
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la joûîflance dts fonds que leur 
Prince pourroit donner gratuite- 
ment à quelqu^un de fes lerviteurs 
i Tannée jubilaire ^ en laquelle la 
propriété en retourneroit au do- 
nateur , ou à £es eilfans après fon 
décès.: Si Phnceps dederit Icgafum 
de hereiitatefudumfervorumfuorum^ 
irit illius ufquead ^nnum remijjionis ^ 
^revertetur ad Principim » hendhas 

*" (5n obîcrvera qu'il paroît cer- 
tain que ceNéhémié, qui fut en- 
voyé en Judée par Artaxerxes à 
É. 20* année du règne de ce Priit* 
ce dont ilétoît grand Echanfon , 
h'eft pas. celui qui partit de Babi- 
lone avec Zorooabel , pour venir 
'en Judée en la première année du 
règne de Cyrus. 

". 1°. Par ce que celui qui partie 
avec Zorobabel étant nommé le 
premier après Jofue fils de Jofè- 
dech ^ & par conféquent un des 
^rîadpaux çfeefs de la raulôcttdç 



^^. 



•v. 
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quîrevenoît de captivité, il (Itl 
Toit alor» être âgé au moins dsl 
trente ans , ainfi il en àurck eal^ 
plus de cent dix à ta vingtié:'! 
me année d'Artaxerxes qu'il tuCi 
envoyé en judee, cet âge convient 1 
peu à Toflice quM iailoit à kl 
table de ce Prince en qualité d'&j 
chanfoir. 

2 . Le Nchémîe envoyé par Ar^ 1 

taxerxesà .eruialem etoit deU: 

race facerdotile^ or celui quï re. 

vint avec Zorobabel n^étoît point 

PrêtrCy car dam le i * chap. du t 

Livre d'Eldras, où eft faite l^cnifc 

mération des Prêtres les plus coiû 

iîdcrables qui revinrent avec Zo* 

ïobabel, le nom de Néhémiasnff 

s*y trouve pas j cette qualité ce* 

pendant eft donnée à l'autre Né» 

liériiîas ,dans le ch. dixième dliï* 

Livre d'Efdra,? ^ où il eft comprît 

dans ce nombre des Prêtres qui 

fienerent la nouvelle alliance avec 

X>ieu» Le Nébénuas qui vint Of 
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dce àv€<f Zorobabel eft donc 
utôt ce Nébëmîas fils d'Ail 
>c donc rt eft parlé dans le cha^ 
:re croîfiëme de ce fecond Livre 
î étoît Prince de la moitié da 
artîer de Betfur dansjerufalemy 
jwel bâtît la partie des murs de 
cce Ville proche de Selkira, jut 
e vis-à-vis le fëpulchre deDa^ 
i. Revenons à notre fujet. 
>4éhémie,-ce S. Prêtre, & Ef- 
%s cet éclairé Dodeur de: la 
>y y ont - ils faK célébrer à ce 
jple Tannée jubilaire depuî»^ 
r retour en Judée ? la lui onr. 
faÎE célébrer dans fbn temp^ 
ativement au premier Jubilé 
lébré par leurs pères après leur 
tbliflement dans la Terre pra- 
fe ?Ne la lui ont^îls fait celé. 
îr qu'ien la 5 o* année après leur 
oor fous Efdras, c'eft-à-dire^ 
rès la révolution des fept i "• 
naines de Daniel ? Ce font trois* 
olê& q[ue nous allons exafomos 
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Il eft certain que les Juifs cfc ! 
puis leur rétablîflèment dan«lajui.1 
aée , onc célébré Tannée SabbaTl 
tique : outre que leur engagemeùt] 
à la célébrer ert contenu en ter* 
mes formels dans la proteftation 
qu'ils firent & qu'ils fignerent 
après leur retour Tous Néhémias^ 
d'obferver cet article de TOrdon- 
nance de la Loy : Dimmemus 4ih 
numfeptimum^^^c.^ons en voyoïw j 
la pratique dans le premier Livre - 
des Macliabées & dans l'Hîftoirc 
de Jofepli : mais nous ne liions en 
aucun endroit de l'Ecriture ni de 
Jofeph qu'ils ayent célébré l'an- 
née jubilaire après leur retour de 
la captivité : Les Livres Saints 
ccrîts depuis leur retour de la Cal- 
dée gardent le même fîlence fur 
ce point, que ceux qui nous doD- 
nentl'liîftoîre.de ce peuple anté- 
rieurement à la captivité de Ba- 
bîlone: maïs comme le fîlence de 
ceux-ci n'empêchent pas qu'oanç 
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arde comme une chofe cer- 
le ôc^nftante que les liracii. 
ayent célébré dû moins la i**^* 
lee jubilaire enfui te de leur ea. 
e dans la Terre promîfe ; Le fi- 
ce de ceux-là ne doit pas ern- 
:hcr qu'on penlè la même cho- 
de leurs deicendans, après leur 
ablîflèment dans la Judée. Les 
îfomptions font les mêmes, & 
it mçoie piii^ fortes en faveur 
ces derniers^ qu*en faveur. des 
rmîers. 

oicy ce qui fonde les pjéfom- 
ons en faveur des premiers! i ^. 
s Ordres précis & réitérez que 
2u leur eo avoit donnez par le 
liftere dp Moi fe en leur don- 
it fa Loy fur la Montagne de 
aï , dont plufîeurs d'entre eux 
:ore vîvafts avoient entendu la 
)mulgarion & les autres enfans 
ceux: qui ravoîent entendue , 
soient ouï réciter par leurs Pe- 
. i ^rl-es menaces terribles quç 
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Dieu leur avoîc faîtes pailaatj 

kurs PereSç s'ils n^obiervaientp»! 

{çs Ordonnances ^ & ef^paracwj 

lier celle de laîfler fon reposai»^ 

terre dans les temps prel'crîrs pai^ 

la Loy. 3 ^. Le ferment qulls a^ 

voient jÉaît entre les mains de Jo- 

fué avant fa mortjde garder fideU 

Icment la Loy de Dieu dans tou. 

t'^is ùs parties dont l*obfervadoa 

de Tannée jubilaire eft unedei 

principales. 4°. Llnduâîon qui 

iè tire des Trompettes dcmt Jo- 

fué ordonna de fe fervîr au Siège 

de Jéricho , il eft dît que c'étoîi 

celles dont on faîfoît ufage dam 

le Jubilé , ce qui donne lieu de 

croire que le Livre de Jo/îié qui 

parle ainfi de ces Trompettes^ 

ayant été écrit après la célébnu 

tîon du 1"'^ Jubile, PAuteur défi. 

gne ces Trompettes par Vuùt&t^ 

-qu'il en avoît vu faire à la pubu- 

cation de Tannée jubilaire. 

Quoique toutes ces preuves puîiC 
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it foufFrîr <|ti^ques dîfiîcultés ^ 
es nçjaîflçncpas de fonder un 
icimenc unanime iur le Eut donr 
5'agic, & cous les interprètes 
croient /uififkntes pour çn in^ 
«r que lesslfraclîtes ont ccié. 
é l'année jubilaire après leur 
trce dans k terre de Canaan* 
Dr je dis que nous avons les me- 
rs raîfons & même plus fortes 
ur nous détçrminçr â croire qu^ 
rr$ de^^endans Tont auflî celé- 
é, après Içur rç*tablîilèment dang 
Tuaéç , en conféquencç de l'E- 
: d*Arta^(:erxes qui leur permît 
j r^ourne» fous la conduire 
ifHras aie cnfuitç fous celle de 
éh^mie. 

Z;€ux-cy n*avoîcnt pas moins de 
finoiHance qu'en • avaient leurs 
Tcs des Ordonnances dç la Loyj 
Hras leur en fit une IçAureex.ic- 
& la leur expliquai de point eh 
>int. 
ÇpUx*- U pouyo^ent 5'îmagînçfr 
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[ fe flattant en eux-mêmes & ( 
iànt dans leur cœur ce que M< 
iè avoit prédit que plufieurs poi 
r oient dire : Psx erit rnihidr sml 
Isho in pravitate. Cordis met ) q 
toutes les menaces que Dieu k 
avoit faites de les châtier à la d 
niere rigueur , s'ils n'obicrvoic 
fes Ordonnances, & en particul 
celles qui concernoient rannée 
bilaire, pourroient être ^ns ei 
cution : Ceux - cy venoîent d' 
efluyer toute la rigueur paru 
captivité très-dure & tres-long 
en punition de leurs prcvari< 
tions^ & en particulier de cel 
qu*ik av oient commîfès con 
l'Ordonnance de lailler à la te 
ks temps de repos , ce que Je 
mie leur atoît fait entendre zvi 
la captîvité,ainfî que nous le M 
.dans le chap. 3^. xiu Liv. i^ < 
Paralîporaencs , ut cûmplereturj 
mo ex oreJeremU , c^ celebraret te^ 
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rcux -cy , comme leucs pères ^ 
âejic fait à leur recour en Jeru* 
îm une proteftation Iblemnel- ^ 
iun pa<£te exprès avecDieude 
>lus pré variquer contre la Loy^ 
►teftation faite encre lés mains 
fdras , fignée de tous ^ depuis 
^hémie leur Chef jufqu'au der- 
r père de famille ^& un des ar- 
es de leur pacte eft de laiiTer à 
7 '- année te repos à la terre ôc 
ne point exiger leurs dettes., 
fittetHus annmnfè^timum ^ exac^ 
letn ùniverfàt manûsi^ cts derniers 
mes peuvent, fort bien s'cntcn- 
î du Jubilé & fignifier : Nous 
xîgerons ^e ceux d-e notre peu- 
: aucun fervice d'Efçlave,cc qui 
Dit lieu en l'année jubilaire^lus 
*en Tannée fabbatique. 
)n peut donc regarder comme 
ux faits également certains^quc 
Juifs ayent célébré l'ànnéier 
>ilaîre après leur retour de la 
ptivité> & que leurs Pere^ ra< 
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yent célébré après lëtir entrée 
dans la cerre de Canaaaj j'ajoiu 
terai encore que comme ceux-cy^ 
ainfl que nous Tavons vii dans la , 
diflerranon précedenre^ l^onc cL 
Itébré. d la 50 année après, kar 
entrée dans^ la Terre pcomi&{. 
ceux - là Pont aufli célébré, à la 
50!" année â{xrès. leur rétsfibHflê^ 
ment dans cette même Terre, co^ 
conféquence des £dîts d'Arca»- 
xerxes. 

Ils avoîènr été 70 ans dansune 
captivité générale à toute la na- 
tion', captivité qui les airok privi 
non^ feulement de: la pof&ffioa ,. 
miis encore: de. la; propriété dfc 
cette. Terre que Dieu n'àvoît ac- 
cordée à. leurs Pères qu'àtitre de 
Vàfïaiitc , pour ainft dire , s'enré^ 
fervant à lui-m^ ne ceque^è»ap- 

Êelle la Sdgneifriè fiiaeraîheawc 
r. droit d'en traraferer te. domai- 
ne, iq^i il lui plairoic,en cas cfulb' 
atiamioniaail^iit À:Loy ;.Cda. pf^ 
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S?'^W la coilceffion que Dîeu^ 
ir en f^tiTens me/^ eftyÏQur 
Aïzn 2.jf chap. du Lévirique^; 
'vo^ advend (jr coloni met efiis. 
3^ forte qtie cette iTerre paflee^ 
créiez mains des Rois de Gal- 
e^ par Ja conquête qu'ils en^ 
DÎenc faite par ordre de Dieu , , 
leur appartenoit pas plus après^ 
'C pafïœ fous le Domaine de cear^ 
înccs étrangers qu'elle appar-^ 
l'oit à leurs pères ^ avant que* 
eu en eût dépouille \qs Ca- 
néens pour la leur donrter ^ 70 
5 s'ctoient encore écoulez de. 
îs le temps de la captivité finie, ^ 
[ïdattt lefquels les Rois de Per- 
enjôuiffoient comme d'un fortd^ 
î leur appârtenoît légitime- 
mr en conféquence du Dou- 
ane que Dieu leur en* avoit- 
tœféré en termes formels^ ,^ 
mme il le dît exprcflcment par^ 
i Prophète Jcrcmie,ehap. 2 7> 
^àL 6 ; Egpfpci terrétm ; -. &\ de S^ 



^3 ^ ' Syflême /nr la Durée 
ejsmei q$U flacuit oculis meisé^^ 
. itaque de^i omnes terras iftus in 
nu Nabuchodonoforfervi mei.Oàsx 
donc également à ce jiouve 
peuple revenu de laCaldée^àqj^ 
Dieu par les Édics de Cinis &J 
d'Arcaxerxes venoit de faire unal 
féconde donation, de cette terrci 
auilî gratuite qu'il Tàvoit faire eal 
i" lieu à leurs, pères y que s'ad-j 
dreilbient auflUbien qu'à. eux ces-] 
paroles de Dieu , fi fouvent répé- 
tées dans les Livres de laLoy:; 
Cum mgrefji fueritis terramquam tff 
daho vobis , lorfque vous ferez en- 
tré dans la terre que je vous doîw» 
nerai^&cils en rentroient en pof-. 
feflîon & en recouvroient la pro*- 
pricté, qu'ils avoient enticremenc. 
perdue 3 comme donc dans, les 
termes précis de l'Ordonnance 
de Dieu, l'entrée de Leurs pères, 
dans la terre de Canaan, devoit 
être l'époque, d'où ils dévoient 
commencer à compter les45) an^ 



du Mondes ' ji^'Ji 

îs^quî dévoient précéder le.Ju- 
^,011 pêiic dire de même, qu'en 
înant les termes de cette Or- 
nnancc a la lettre^ ces nqu- 
aux habîtans ont dû prendre 
ur époque des 49 années,après 
q^uelles le Jubilé devoir être cé^ 
)ré^lTdit d'Arcaxerxes en ver^ 
duquel ils en avoient recouvrer 
polieffion. 

En effet , quelle autre Epôtjiie 
ivoîent-ils prendre a^ès leur 
our en Judée pour compter 
49 années ? il falloit qu'il y 
: long.-tems que l'année jubi- 
•e , & peut-être même Tannée 
batîque n'eufTent été scéle- 
:es , puiTque 7 o ans dé captL 
é y pendant lefquèrs l'a terre;* 
\ repofée , n'a fait que la dé- 
nmager de tous- les fabbats: 
it elle avoît été prfvée depuis 
itrée de leurs pères dans la. 
re de Canaarv^comme on le pçuc 
srer du ^5* chap. 4u Lçvîti^, 



%^f Syfferne fur la Durée 
tfue y & du 3 6^ du tr^ Livre 
raralîpomenes , ( car ïts end 
dlfaïe & de Jeremie qu'on 
pQur prouver qu*îl y a.eu ur 
^ lice jubilaire du tems d'Ezec 
& une^ année fàbbatique fc 
régne de Sedecîas , n^^ont rit 
puiiïè le faire con edurer 
quelque fondement. ) 

4près une interruption i 
gue , par quelle voye ce p 

]}ouvoii<|lconnoître alors en 
fe année préciiEcment le jubî 
voit être célébré relativeme 
premier Jubilé célébré aprè 
tré^ de leurs pères dans la 
de Canaan ? Ce ne pouvoir 

3ue par une Supputation c 
u nombre des années écc 
depuis le pafïàge du Jourdai 
X qu'àlorsjquelleaflfùrancepoi 
on avoir d*adreflèr jpfte dâ: 
femblable calcul après la ré 
ribn d*un fi grand nombre 
flce^ î & pôuvoiUoû" fe flatt 



Ji$ Moncte. r^^ 

pFaccr l^ânnëe jubilaire i l^iw 
îe prccîle ce clîe devoir être 
btivement à k première ccle- 
ée après fepaflagediï Jourdain |r 
eft dpnc bien plus probable-. 
e ce ftouveau peuple rctabU» 
ris la Judée a pA p our époque 
? 45 amiiées âpres lef quelles 
dévoient célébrer Tannée ju*^ 
aire depuis (on retour de la 
>tivîcé , Tannée de PEdit d'Ar- 
lerxès qui les remettoic en pofi 
îon de cette terre ^ qui eft cè- 
de la 7 apnée de fon régne ,, 
Time nous Tâvons dit , duquelî 
dévoient compter les 70 km^u- 
? de Daniel j il lemble même' 
'ils n'ont fait en' cela, qu'entrer 
05 le ÇtM de la Prophétie de* 
tniëîjqui en fixant cet Edit pour^' 
ôque dts 49e années qui dev- 
ient s*êc©tiler jufqu'àu régne* 
Meffie,donnoit aux Juifs de- 
captivité quî avoienr le liivre- 
: la pjF0£lfcetie eûtrelcs roains^,. 



ge qui parioii: au rropacce 
parc de JDîeu^en coupant l 
tachant aini^ces fept prer 
fcmaînes des 6 3 autres ^ fin 
lui indiquer ^ & par fon org 
ceux de ia Nation qui fe cr 
roient à Babilone & dans ] 
.dëe lors de cet Edit^ qu'il 
voient être attentifs à co 
ÏQs lept premières femainesq 
couleroienc à commencer c 
Edit, après lefquélles ils dev 
célébrer Tannée jubilaire 
peut-on concevoir que ce ne 
de femaines d'années , qui 
employé dans aucun endr 
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ïS marquer <juelle ferok> Oa 
lie donc penier avec un fonde^ 
:nç Icgîdme que ce nombre de 
I uns^ ou de fepc iemaines d*an- 
es exprimé dans la Prophétie 
f a été employé , dans Tincen- 
>n de TAiige même qui parloît 
Daniel , que pour déterminer ce 
»iiveau peuple dans la fixacioa 
l'il avoir a faire de l'Epoque des 
) années , dont la révolution de^ 
de être fuîvie de la première an^ 
le jubilaire ; j4t exUufermonis. • ^ 
bdomades feptem y Daniel. 9. 
[1 efl: furprenant que quelques 
bronologiftes , qui ont employa 
5 années jubilaires pour la iup- 
LCatîon des années écoulées de^ 
lis l'entrée des Juifs dans U 
rre de Canaan juiqu'à la venue 
î J. C. ayenjc ci^ pouvoir /air$ 
1 premier Jubilé qu'ils cèle- 
roient à la 50'' année depuis 
ur «entrée dgns cette terre , une 
pôguç ççijftjiûtp pour conftater 



4.4^ Syflêmefur la Durée 
le nombre des aimë^s imemijl. 
iliaires écoulées ^epds 4zpcK Ep^ 
.4]ue jufqiï'à ^^e terxjie ^ x^Uq jik 
^iere peuc^n tirer pour U coie^ 
lioijdâcice des cems jd'june régie df 
Chronologie fi peu xertiuhe, i^ 
<ians Ton po^int fîxe^ les ans fixant 
ce premier Jubilé ^ à 7 ans pliK 
côc , les autres 6 à 7 ans plu^ 
tard y ^^ dans ia dur^ , les ui9 
ne donnant à la révolution d^itt 
Jubilé à l'autre que 49 années, 
les autres y o , 3 ^ dans fpn cours^ 
dont on ne peut prouver la coati. 
nuation par aucun témoignage ^ 
Se dont on a tout lieu dé prelû- 
mer une très-longue interruptioa 
parmi les Juifs ,-& même vtpçixL 
«àtion rotaie pendant un très* 
grand nombre d'années^comme I 
fç voit dans le 3 5'' Çhtapîcrç d^ 
Jeremie ? 

Il réfuke de tout ce auî vîcùf 
jd*être dit^que les 50 années écogy 
j^^s deoms i'entt^^e 4çslùq^]i^ 



iâsoïS k terre de Canaan jurqu^à 
ieuïr premier Jubilé , & l^ 5^ 
tannées écoulées depuis le réta- 
i»iiilemenc de cepeuple dans cettie 
Aiême terre jufqu'au Jubilé qu'tt 
cékbra iâ prenûere fois après <Jt 
arétafaif flcmenc^ font les deux ten>» 
jDÏi laretigion &ies mœurs de ce 
peuple ont été plus purs , & oà 
lis <»nt été plus exaâs & plus fî« 
adéis observateurs de la Loy de 
Dieu, & par conféquent que c'eâ: 
«lenfer d'une naaniere tout-â-faîc 
oigne de la fageile de Dieu de 
icaroîre qu'il n'aie point voulu, que 
€C doubleintervale.de 50 ans de 
^délité de fon peuple ait été con^ 
^ndu dans la fupputation de ce 
^natid nombre cTannées qui de- 
4roieiit s*écouler depuis le Déluge 
lufqu^au Meffie, qu'on peut appel- 
icr avec TApotre la durée du ré- 
^e du pecné : maïs que pour efli 
«larquer la différence il ait placé 
tes' double intervale entre le^ trois 

Xîj 



*44 Syftême fur U 'Durit 
^révolutions de 9 3 1 ans , ( d 
^e la vie d'Adam ) qui fe ^rdf 
^coulées fuccdfivemenc depuis 
' J)cluge jufqu*à ce terme , s'iln'âS^i 
yoic jugé à propos d'abréger M' 
jderniçr^ de .ces révolijitioûs eni» 
yeur ile fon peuple à la prière (' 
prophpte Daniel , comme il 
^ccé dît^ 

. Il eft donc probaWe^quec'cft 
Péluge,quîeft TEpôque ou pou» ï« 
fixe depiiîs Içquel jufqju'àUîoaf ta 
du Meffiç on devoii jcomwïf S } 
durée des fept femaînes v^^ "^ 
par celles qui s'écoulcsent.dW ^ 
Jubilé à Pautre.} le Jubilé pr^ft i 
^denc donc on conimen^oîcàcoffl^ 
ter les fçpt femaines d'années < 
jfiguroit pas ipoîns quelque Ç^O^ 
/Tient cpnfidérable déj^ arfl^v 
oue celui qui étoit le teripjt ^ 
/ept (èmainçs en figurojt.un fowîr 
^ n'écoît pfis moins une amiéç^ 
rémîflîon & d'indulgence: or # 
jPelu^e eljt de covi?.,Ies pyççÇflfïf 



du Adonae. ij^^ 

foiifîderables antérieurs à l^inftL 
llution du Jubilé celui qui a le 
plus de rapport & plus de corive- 
Aance avec ce Jubilé qui étoit le 
Derme à quo ^ d*où oii devoit com- 
Hiehcef a compter les lèpt femaî- 
ftes d*a*fliées jurqu^'au Jubilé lui- 
rant : outre que par le Dehige il 
ivoit été fait un renouvellement 
^ tout ITJnîvers , immédiate^ 
toerit après , Dieu ayant reçu eri 
odeur de fuavîté le Sacrifice de 
Noé , témoigna qu'il étoit réçon- 
dlîé avec les hommes & que ja- 
mais il ne répandroît plus fa ma- 
kdidipn fur la terre à caufe d'eut^. 
Se ne les frapperoit plus de mort, 
comme il venoit de faire : que 
quand même ils viendroîent 1 
l'ofiënfer , il auroît plus d'égard 
à l'avenir à leur fragilité & à la 
pente au mal , qui efl: dans leurs 
cœurs. Cette reflèmblance fend- 
Me du Déluge avec le Jùbilé,quf 
Eft^ va «eix». de rémi/Tioa & d'iaJ 



%j^6, Syfleme fur U Durée 
dulgence y ne doiine.t''ellepaa 
pifte fondement de croire e 
ctoit l'Epoque de la réalité fi 
yëe par le Jubilé antérieur ^c 
on commençoît à compter 1 
femaînes julqu'au Jubile fuivj 
comme k venue du Meifi( 
^coit le terme ( ad quem \ ) 

Ce n eft pas qu'on prêt 

adopter le fèntiment de ceux 

difent que les Juifs étoîent 

t*ufage de compter le nomb 

leurs années jubilaires dep^ 

Déluge : ce fentîment qui 

celui de plufieurs Auteurs rt 

tés par Rutilius Benionius 

Ion troîficme Livre de Tani 

Jubilé Chap. premier , € 

prouvé par celui même c 

xapporte, par Tornielle , Sa 

autres Cnronologîftes ^ c 

ime choie avancée fans ; 

autorité , & qui paroît mên 

traire à ce qui eft marque 

le Levici^ue cb^p z,y.Qi 



au Mondèi tj^-f 

4ic k Â^oïfè d*of (lonner m peuplif^ 
Juif de commencer à celebreif 
Pahnëe jubilaire aprèfs ibir- intrcv 
dudion dam la terre de Canaan if 
%fi qui donne fufHfammenc à en^ 
fendre que ct^ années nt? fe cé-^ 
iebroienc point auparavant ^ £C 
^toient inconnues à ce peuple 
avant cet ordre de Dieiï. 

Ce n'eft point fur les années ji^ 
feilair^s^ que roule le préfenc Syil 
tême^avec lefquelles il n*a rien 
^e commun ^ c^eft fur les fept fei 
Biaines qui dévoient s'écouter d^unf 
Jubilé il'iiutre , & quand on dfit 
<|u^ la première Epoque d'où ddii 
Tene commencer les femaines dkt 
Jubilé {ftirok devoir être fixée au 
pelage entendu cortime ci-def» 
^S ^ ce n'eft que pour commen- 
ter à fupputer la durée de côS 7' 
lemaines d'années , c'eft-à-dire , 
dK 49 années feulement y & non 
4ie 50 ^ la 50^ devenant la pre^ 
■tter^ 4e&4^ fuYSAce^ , à com^ 



i48 Syfiême fUr la Durée 

stiencer depuis le Déluge jufqul * 

la venue du Meffie. ■* 

On ne prétend pas admettre ce - 

Îirétendu ufàge reçti parmi les 
uifs de compter leurs années)* 
âlaîres depuis le Déluge , mai* 
on infère feulement de la durée 
conftatée du tems écoulé depuis 
"le Delugie jufqu'au MeiEe,{que 
Ton trouve être de 49 fois 49 
années faifant fept femaines de 
343 années chacune^ c^eflr-àrdirc,' 
lëpt fois 49 ans, donc ce der- 
nier nombre fait les fept femainé 
d'années qui s'écouloient d'unjoi* 
bile à l'autre , ) que lejubilé étant 
la figure de la venue du Meffie ^ 
& les fept femaines qui le préce- 
doient , la figure du tem$ qui de- 
voit s'écouler depuis une certaine 
Epoque jufqu'à ce grand cvene^ 
ment , cette Epoque ne paroît 
être autre que le Déluge entencfal ' 
comme ci-defïus , depuis leqdâ 
]ufqu'aa Meffîe il fe. trouve un9 
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•évoludoû de tems tel qu'on 
dent de dire , fçavoir de 1401 
ins , lequel nombre réfulte de 
«lui de 49 multiplié par lui* 
nême. 



CHAPITRE XI. 

ta Durée du monde depuis le pre-^ 

mier anjenement de Jefus - Chriji 

jufyu^Àfin dernier Mrvencment fers 

MHJfi frébétblement de 240 1 . anSm^ 

SU efl: vrai , comme on a efl 
iayé de le faire voir dans le 
Illiapiçre précèdent, que la du- 
ëe du monde depuis le Déluge 
xicendu comme d-deâus , }uA 
[u'au premier avènement de J, C. 
ic été de ^401 ans ^ on peut en 
:oiiclure par tout ce <}ui a été die 
Uns toute la fuite de ce petit Ou** 
rrage , que fa durée depuis cette 
:pôque y c*eft - à - dire , depuis la 
yj^ ^urn^Ç 4e Jefu^^Cluift 1 qui 



l^dt Syfiême fur la ï>ur^e 
tftk dernière de la 70^ (emame cï# 
Daniel , }ufqu^à la fin du nK>nde ^ 
fera de même de I40 1 aM* 

On a fait voir dans le 1^ chap^ 
que la fin du monde doit être le 
commencement du grand & éter^ 
ne! repos dans lequel }• C. entre- 
ra alors , & fera entrer (qs Elus : 
on a fait voir dans le 3 & 4 que 
fous les repos fandîfiés comman« 
dés aux Juifs dans leur Loy ^ 
ëtoient des figures du rhoins inu 
parfaites des deux avenemens de 
jf. C. On à fait voir dans le j* 
que les repos dont robfervancf 
croit plus rieoureufemeiïc prcf^ 
erite aux Juîft , ctx)îenc fixes att 
nombre 7^ , foît de jours , fbîc èe 
iemaines ^ foit de mois ^ (oit d*aiw 
nées , foît de femaînes d'années r 
on a fait voir dans \qs6^7 ^ %\ 
par la diifërence qui fe trouvé 
tntre les autres repos des Juîfir^ 
& ceux de la Pentecdre& dujtt. 
^ilé^que^es deuxdcnuersccoieot 



Eîgures pliis^ expref&s & pkup 
leiles de ces deaxavenemens: 

fait voir dans le 9 >qae les 7 
lines d^annëes qui ie coinp* 
lit d*un Jubilé à l'autre , n*é-^ 
pas moins la figure du tems 
lié depuisi une certaine épô^ 

jufqu^aa premier avenemenc 
Vleffie , & qui devoir s*ccou- 
lepuis fon premier avènement 
u*a fon fécond , que le Jubilé 
t la figure de l'un & de Tàu^ 
: On a fait voir dans îe i o* 
p. que cette époque étoît le 
uge entendu comme cî-defl 
, depuis lequel jufqu*au pre- 
r avènement de J. C; il fe 
ivoit une révolution jufte de 
: femaines , dont les 7 qui s^è^ 
loient d^m Jubilé à l'autre 
ient la figure , lefquelles fai-^ 
or 49 fois 49 ans ^ cm 240 r 
: Aînfi refte à conclure que ce 
, la même durée depuis 1^ 
□okc avigaemenë de J. C |u£ 



1 



1 5 1 Syfiémefur ta T>ufee 
qu'à Ton fécond avènement 

Car s'il eft vrai i°. que tous lei 
repos en gênerai préfcrîcs aux Juils 
étoîenc des figures ébauchées dei 
repos fpîricuer& éternel queJ.Çi s 
devoir procurer aux âmes fâinces 
dans fon premier , & aux Elâi 
dans fon fécond avènement, i* 
que leur Pentecôte & leur Jubilé 
en étoient des figures plus ext 
prefTes & plus formelles ^ }• (MC 
le nombre de 7, où tous ces difi& 
xens repos étoient fixés , mai&pftri 
ticulierement les 7 femaines in- 
termédiaires de la Fête dePâoœi 
à la Pentecôte , & d'un Jubilé i 
Tautre y étoient également la & 
gure de la durée du tems écoulé 
depuis une certaine Epoque )u£ 
qu'au premier avènement du Met 
ite ^ & de la durée du cems qui 
doit s'écouler depuis ce premiet 
avènement jufqu^au fécond : aïam 
été prouvé que cette Epoque doà 
iêtre fixée au Déluge entend) 
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toxxMfne d-deflbs , c*eft ,4inc con- 
équence neceflàire qu'il doit s*é- 
:ouler autant de temps depuis le 
premier aveneroent du Meffie jufl 
|u*à fbn lçcond,^qu'il s*en eft ccoiu 
é depuis le Déluge jufqu'à {(^ 
premier avènement , ic que (î le 
ems ëcojilc depuis le Déluge juC. 
lu'à ce prejcnier avènement a çtc 
le 1401 ans, celui qui doit s'ë- 
:ouler depuis ce premier avene- 
nent jufqu'à la fin du monde, qui 
êra le teips de fon fécond av^ 
lemeiit^ dojit^êtreAufli de 1401 
tns. 

Cela paroîtra encore plus pro- 
>able quand on confiilerera la 
:pnnexitë qui fç trouve çntre ces 
Toîs évenenriens , ( jç veux dire le 
Déluge , Ip premier & le fécond 
ivenement de J. Ç. ) Dans le pre- 
mier une partie du genre humaifi 
périt dans Içs eaux , l*autre par^* 
fe eft fàuvëe à la faveur de VK%^ 
^h^; dans }e fçcpDd U9? ^^^ 



X 5 4 Syjîéme /&r la dt$rêe 
du genre humain perk & (ei)t|& 
contre la pierre , ( je veux dire 
contre J* C. ) par ilncredulicé : 
l'autre partie iSt iàuvëe par la 
foi en J« C. dans l'unité de !'£« 
glife figurée par TArcbe x daas 
le* 3 une partie du genre humain 

Ï)erira par la damnation éterndl- 
e , l'autre partie fera (auvee par 
fon entrée dans le Royaume cé- 
leAe auflî figuré par l'Archt 
Peut-il le trouver des évcnemeôs 
plus connexes & plus relatifs lès 
ains aux autres ?"Cette dépendaik* 
ce mutuelle & réciproque ne dott- 
fie t'elle pas lieu de croire que ce- 
lui du milieu ( je veux dire le pre- 
mier avènement de L C ) eu te 
terme de la durée mtermedîaîrt 
depuis le premier , & l*Epôq«e 
xî'une même durée intermédiaire 
jufqu^au fécond : fur tout quan4 
x>n voit que le ftcond & le 3^ fe 
crouvent defîgnés dans les Livres 
iàints par les mêmes fibres ^ A 
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pax les niêj»es durées d« ^jtns iiH 
tùxvùQàlsàxçs d'MJie figure à i'aa# 

rre. • ' r 

JOdk donc une conjeclure uè^i 
|»ie& fondée de croire comme 
pme choie crès- probable, que ie 
4erhîer événement de J- C. qui 
jiréjxnira coût à Dieu dans une 
paix & dans un repos étemel^ 
idonc Dîe^ nous a donné àos figu^ 
ç^ ^ multipliées dans tous les 
f epos faaâînés préfcrits aux^ Juifs 
3par leur loy , maïs particulière- 
^nei>c jdaxis leur an^ée jubilaire ^ 

Îui paroit n'avdlr étcînftîtuée de 
)ieu que pour le dçjSgner plus 
lexpreflement if. plus formelle- 
ment , arrivera ^ comme le pre- 
mier avènement dont il eft aufïi 
^a figurp ^ ^près la révolution d'u- 
ne lorte dô femaînes dont Dieu 
lui-même a voulu nous tracer 
Jî"idée dans les fept femaînes d*anr 
jiées qui précedoîenc le Jubilé des 
Juifs^,^qu*ilfe trouve avoir auiïl 



15^ Sy/lémefur la Durée 
obrervé lutmême dans la di 
du monde depuis le Déluge juC 
4)u'au premier avènement de V.G 
en forte ^ que comme la dur^<l| 
nouveau monde purifié parleDe* 
luge a été de 140 1 ans , ceUe à% 
dernier monde purifié par le San^ 
de J- C. fera du même nombre 
d'années , c'eft- à - dire , cellc-cl 
comme la première des fèpt &^ 
moines compofées chacune cis 
343 ans , ou de 49 fois 49 aos^ 
à rînftar des (ept femaines ouf 
précedoient Tannée jubilaire , fit 
iquelles faifoient ce nombxs ai 
49 années^ 



^ 
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CHAPITIÎE XIL 

ts Dftfie iiê monde de i^oimm 
depuis le Déluge juffi^ à la i7^ 
<'' émnée de UN^sncedeJ. C. é' 
^ de psreil nombre damnées depuii 
' U 37e dnnée de U Nsijfance de 
' JT* ^« exelufivemenfjuJfuÀ fon^ 
" feiond avenement^ftmvce f^ar PA^ 
^ focalyffe. 

JE trouve la preuve de cette 
propofitîon dans ce texte dq; 
4.C chap. du Livre de l'Apoca- 
lypfè. ... au milieu du Trône ôc 
à l'eiitour il y avoit quatre ani- 
maux pleins d*^yeux devant & der^ 
riere : le premier animal étoic 
femblable a un Lion ^ le fécond 
animal ëtoitfèmblable à unTao. 
jreaurle troifîéme animal avoic 
le vâfàge Comme celui d*un honw 
me , & le quatrième étoit fem^ 
l>Iable à une Aide qui vole j ch^ 

y. 
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2>5'8^ Syjîéme fur faXh^êt 
cun des quatre animaux avi 
fîx aîles , & tout à Tentoui & ai 
dedans ils étoient pleins d^yçuiL 
& ils ne ceÛbient de dire iottr.ti| v 
nuit ) Saint y Saint ^ Saîor «ieSeP ii 
gneur Dieu tout puiÛant quîàoii;; 
qui eft , & qui fera ^ & i-orfciucai 
animaux rendoîent gloire , luiH 
neur^Sc benediidion à celui qm éttil ^ 
^ffis fur leCrône , qui vie àtf» 
les fié clés des fîécles , ïes vingt» 
quatre Vieillards fe proftettioieM 
devant celui qui ëfeicaffîiÂrk^ 
Trône , & ils adoroienr celai (|4 
vit dans les fîëcles des fi^«l*^* 
Et in mediofedis ^ in eimimfi^ 
êfuaPuor animMia pltna omUs^ 
ér rétro y & animal primtêmf^Ê 
koni : (jr feitundum animal y [v^ 
"Vitftlo: (jt tfrtium animal y héJ^ 
faciem velut hominiî : ^ ^pnW 
Animal y /imite afttil^ vùlanfi: & 
âuatuor, oninMlia ^ finguU^eem0^^ 
\ihant alasfenas in cirmitm :é^ 
ms ilenafànt $aUk ;. c^ reqmim ^ 
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ts ^ Sa^iius iS/m^s Dominui onh- 
ifoti»s y qui orMyé" 9^^^fi\ & ff^i 
tnturus efiy{jr ^^ d^rmi ilU ani^ 
uêUs- ghriàpf (^ honcrem é^ bine^ 
i&imemftiinHfHpirTkrùuum , w*- 
fmi in futile Jdculomm yprocidi'^ 
0$Ê$ wginti quatuor Jinion^ antefe-^ 
mtem i»Thrmùr& adorabant vi-^ 
cMemiufdcuUtJkculorum:^ 
Qvafom, ceâ quatre anîmaïux ?- 
ui lont ces vingt -quatre vieil- 
ixds?.k plupart des Pères de VE^ 
Gi(e ont penic que ces animau&v 
îpreièntoiënt les quatre Evange- 
ucsj prenant le tyon pour une- 
Buge^ S. Marc, àcaufe qu'il 
ocbmence' fou Evangile par la 
oix de celui* qui crié dans lé dé^ 
an u l^homme pour limage do 
. Matthieu y parce qu*il ouvre- 
r fiea pai? \^ mifiance de Jefus-. 
^rift coHinw Hoinme : le Tau^ 
^n pour l'^image deS. Luc, pai' 
te qu^i^ 1^0^^ d'abosd k Sacer* 



x6ô Syfléme fur la Durée 
doce de Zacharie: T Aigle pourltf 
iTymbole de S. Jean , parce qu'il 
commence par la Naiffance du 
Verbe Eternel- 
Far les vingt-quatre Vieillards ; 
plufieurs Pères & Interprête» ont 
entendu les iz Patriarches en- 1 
fans de Jacob , dont les famille» 
ont peuplé la Sinagogue, & les 
1 2 Apôtres qui ont rendu TE. 

Îrlîfe féconde par la femence de 
'Evangile , qu'ils ont jettée dans 
le monde &c qui lui engendrera 
des enfans j^ufqu'à la fin desfiéf^ 
clés. 

Ces rapports paroîflenc petits 
& obfcurs à S. Auguftih wur des 
fgures ftimportantes , il les étend 
& les éclaircît un peu davantage 
dans fon Livre de TAccord cfcs 
Evangeliftes 3 mais il faut avouer^ 
( dit un Interprête moderne ) que 
refprit a de la peine à y trouver 
^flèz de clarté pour en demeurer 
fatisfait jt les Commencaceurs ont 



Jiê Monde. iCt 

xhé le mayen de donner plu»' 
rrai-fèmblance à l'appUcadoa 
[s ont faite de ces 4 anîmauis; 
e ces 24 vieillards y en difaat 
ces premiers Se ces derniers 
ifioient cette grande noultitu* 
le Saints les plus parfaits ^ qui 
annoncé , établi, obtenu Se 
uis le règne de j .C. ce font des 
runes véritables , auâl - biQtt 
quatre animaux comme les 24 
llards , difent ils, "puifque les 
SL les autres difent à J.C.vous 
is avez racheptez pour Dieu 
votre Sang de toute Tribu, de 
te Langue , de tout Peuple Se 
toute Nation j maïs le nombre 
animaux fixé à 4,& celui des 
illards fixé à 24 , en défignenc 
bien plus grand, comme il pa^ 
c avec évidence dans ces ter- 
s dont ils fe fervent en recon^ 
ffitnt J, C. pour TAuteur de 
r redemprion. 
*ette dernière application dp 



iCt^ SylîemefHrfa Durée 
ces quatre animaux & âc^ ces x^ 
vieillards à cette mukitude de 
Saines d^ui|> rang diftîngué qui rer 
gneront avec Dieu après ta con^ 
tommation des fiécles , m'eft dîd' 
fértme qu'e» très- jpeu de choie 
de celle que nous allons en fàirr- 
par rapport au prëiènt fyAêmCr' 
Ces Auteurs comprennent indiP' 
«indement fous- le nombre de jh 
qui cOt celui des animaux ^ & Ibu» 
celui de r^^ qui eft celui àef 
vieillards, hs Saints les fins par* 
^its de l'iancien & du nbuvetf 
Teftament , au lieu que dans cellfir 
qu'on va mettre au jour, les ^t 
animaux fîgnifîent les Saints d*iifle 
Étîntetc finguliere , qui' ont vëc* 
avant le premier avènement d^ 
J C. & les 14 viëîlkf ds , cCB* 
d'une feinteté fingulîere , qui oiM? 
paru au monde depufs Vér^ 
wiflèmenc de i^Eglife, &' qui f ' 
paroîtront jufqu'au^ fécond ai©^' 
aement. 
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Ce ^uî fonde cette différence 
ie fignificatiob qn^on croie pou^ 
Juif donner à ces 4 animaux & i: 
t& 14 vieillards y c'eft ce qui efir 
Ik des.ui^s & des autres dans le 
;' cbap. du même Livre de l'A* 
^alipfe j oh S. Jean rapporte ^. 
[u'il vit dans ta maîa droite de 
tdui qui écoit aflis fer le Trône 
m Livre écrit dedans & dëfaors- 
celle de fèpt fceaiix , lefquels 
somme il paroît danstoute la iuîte 
le ce chapkre^n^ont pu être ou-* 
rcrts' Que par l'Agneau feul , à 
Sea^luuocr de tout autre j après; 
Hoile Êûnt Prophète commue^ 
iJBfi. •. » Je vis que TAgneau avoir 
BTen un àçs fept fceaux , & fen^ 
endis u» des 4 animaux qui dfr 
tfec une voix comme d'un ton- 
Knc : Venez & voyez% & auflî- 
6ê je vîis ttfi Cheval blanc y & ce- 
LU qui étoit monté deflus a voit: 
ttk Arc y on lui donna une Con- 
«ime^&it alla remportant vk*^ 



%ë4 Syflémé fur U Durée 
toîre fut vîûoîre. Lorfqu'fl 
ouvert le fecoixl fceau , j'enteiu 
dis le fecoùd ammd (|uidit:Vc/ r 
fiez & voyez y & il fomc un aocA u 
Cheval qui ëcoit roux y SceeU 
qui le moncoic recd le pouvoir 
d'oter la paix de deifiis kr cène. 
6c de faire que les hommes i 
tuaûent les^ uns les autres^ & 
lui donna une grande Epce-Low 
qu'il eut ouvert le j* fceau, fcwj 
tendis le 3 animal: qui dit: Vcfltt 
& voyez , & il parut auflî-tôt* 
Cheval noir ,. & celui qui ctdf 
moncë deflasceChevalavôicW^I 
Balance en fa main:, &c. 1^1 
qu'il eut ouvert le 4* fceau il P*f| 
rut un Cheval pâle, & celut W 
étoit monté deflus s*appelloit »l 
Mort, & PEnfer le fuivoit, & l| 
reçut le pouvoir fur les^ 
parties de la terre, pour y 
mourir les hommes par l'EP 
par la faim , par les morts fiib 
& par les bêtes de la.terre.£/^ 



ffÊod Mperuijfet agnus unum de fef^ 
temjigiUis , ^ audivi unum de qua-* 
$mr ^nimalibus : dieens ^ tanquam 
nfi^em tonittui : Venij (^ vide , ^ 
noidi é^ ecee dquus albus , ^ ^^ifi'* 
deb^tfupertllum hahtbat arcum^ ^ 
dafii efi ei coronn ^ejr exivit vmcens 
ut vimeret. Et cum aperuiffet figillum 
fecundum , nudivi Jicundum animaly 
a cens X Veni (jr t^idej é* ^^rmV alius 
ffuus rufus , e^ qui fedebat Juper i/- 
lum y datùm eft ei ut fumeret pacem de 
terri , ér «^ invicem je interficiant , 
fjr datus efi ei gUdius magnus. Et 
mm apernijfet figillum tertium , au-- 
Uvi tertium animal ^ dicens i Veni 
^ vide , c^ ecce equus niger , ^^ qui 
fedebat fuper illum ^ habebat fiaterem 
im manujuai é* audivi tanquam 
voeem in medio quatuor animalium^ 
iècentem\ bilihris tritici denario uno^ 
jjf très bilibres hordei denario uno , 
^. vinum ér oleum ne Uferis. Et cum 
^eruijfet figillum quartum audivi 
wcem quart $ animalis^dicentis : Ven^i 

Z 



ft.^é SyfUmé fur U ^urée 
^ vide ^ ér ccce e^uus falliâui , /J!l 
quirfedehaffupereum^nofnen illimm^ 
gjr infemus fequeboitur eum , é' ^^^ 
Itji ei ^ouftas Juftr quj^tuprpêmsti 
r4 : inief£ferfgi/ii^ , f^Hmér /wi 
^hepisterr^. 

Il eft rem^r^nabje qu'api ^ 
^'oiiverturç de ççs qiiatrje.SceaiW^l 
Jes croîs autres furent ouverts j 
^ans qu^aucun dp ces animaja x 
parlaflent davantage .j pourqwf j^ 
ie raijfejat-îls & ne font - ils plufi i 
la jnemp /ondioa de dfCQUvOjj j 
Jes niyfterps i l'ouverture 4ps txofc ji 
^utrgs Sceau?? Ceft un des vîfl|6 
quatre vieillards qui parle epjfc 
à S.Jean, pour lui expliquer 
quiéfl: fignifié pa^ quelques cîfti 
confiances de .ce qui pajroîtapr^ 
l'ouverturp du 6*^ Sceaux P< 
quoi eft-ce un de5 4 ani^naux 
explique à S. Jean, ceque les qi 
jcre premiers Sceaux fignifient., 
qu'il fe tait , & laiiTe â un c 
f jûpjllards jà pafl?f ; lorfqu'jl s'i 



eu Monde. - 1:6 j. 
expKquer les autres ? Cefl: que 
\s 4 premiers Sceaux rcinfer- 
oîent , & que leur ouverture 
roduifoit au dehors àts chofes 
rrivées avant rëtabJîilèment de^ 
Egfiie, *& il eÛ vraî-femblablc 
ae les 4 animaux 3 qui en don- 
»nc rexplication, en ont la^com^ 
tîflion àrexclufionsdes vieillards^ 
ixcc que c'étoit toutes diofès 
rrivées pendant le temps xju'ik 
coient lur la terre ,,&; dont ils 
fài&at été Les témoins. Les Conv. 
lentateurs littéraux de PApoca- 
pie dîfent que le Cheval blanc ^ 
aï parut après 1-ouverture du i ^"^ 
oe^n , fignifidit l*£mpîre des CaL 
ccnsz que le Cheval toux qui 
axut à rouverture du fécond^ fî- 
nîfioît celui des Médes & des^ 
^eriês : que le Cheval* noir , qui 
arut après Touvertui:? du troî-4^ 
léme Sceau ^ fignifioit l^Empire- 
Les Grecs & d'Alexandre : que lé; 
Iltcval pile, qui parât après Tour 

Z ij 



%éZ Syflême fur ta ^urêe . 
verture du 4* , fîgnifioît celui 
Seleucides éc desLagider^ & 
partie i^EmpîreRonïain. Cette 
plication peut être donnée a' 
d*autant plus de confiance p 
véritable , que la même Vl£ 
dans le Prophète Zacharîe 
ainfî çntendufë pour tous les \ 
terprêtes 3 fi ce n'eft <jue p 
mieux concilier cçs deux Viiî< 
de Zacharie & de S. Jean , & 
rendre plus évidemment relad 
Pùne à rautre , il conviendroit 
dire, que le Cheval blanc, qui] 
jroît à rOuverture du i " Scej 
jeprcfente rjEmpirç des Qrecs 
d* Alexandre , comme lès Ci 
vaux de ce poîllerepTefcntent i 
vant tous les Interprêtes dans 
vîfion de Zacharîe , que le c) 
val roux repréfente ?Em pire « 
Caldéens & des AfiyHensJe cl 
val noir, celui àits M^do- Pcr 
& les Monarchies des Ljgîdes 
)Egypte,$c desSekucides en Syr 
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que le cheval pâle défîgne PEm- 
pire Romain reprefentc dans la 
vififtn.dè.Zaisharie par des che- 
vaux tachetez ou permelez , equi 
fUsrii , couleur que rœîl dans une ' 
dîftance un peu éloienée, confond 
aifémenc avec la pâleur 5 & il pâ- 
xok d'autant plus véritable que 
^cjette dierniere couleur eft celle 
que Zacharîe a voulu dëfîgner , 
àufli-bien que S. Jean ^ que le mot 
Hébreu que notre Vulgate traduit 
^v le mot latin ^ varii ^ eft tra- 
duit dams; 4e texte CâJdëen ^ par 
uo mot quiea latin fignifie cineni, 
4e couleur dé cendre. Il eft donc 
4 croire que ces 4 animaux , qui 
donnent Texplication de ce qui 
paroi0bit après l'ouverture des 4 
premiers Sceaux^ défîgnoient des 
Saints qui vivoient dans le temps 
4e la durée de ces 4 Empires , 
4'autant plutôt, comme je Taî 
4ëja dit, qu'après l'ouverture deiî 
^Autres Sceaux ; ce n'eft plus au« 

Z uj 



xycr Syfiême fur la Durée 
jfiuvL de ces animaux qui- pàrlienr 
ic'eftiin des ^4 vieillards :J(ie <ju 
marque que : ces* 14 \Keiliail(îi fi 
gniEoienr des. Sainte du: iiûûveaî 
Teftamenr,. auxquels il côtwenoi 
ide donner L'expIkaiCibn de ce qw 
rouvêroyrcde ces jdèroieFS iceaui 
j&iifoit paiokre vivant toutes itlid 
iès, qui fèpafibient a^àueilemcnt^ 
ou qui devoîenc^fe pafler dans l'B 
glife,)uiqu*â la fin du jnonde. 

Ce qui prouve encore que la 
quatre, animaux fignifimèât dé; 
Saints de l'àhcièiï! Teftànienc, & 
les 24. vieillards des Sa£ncs- èi 
nouveau,, x'eft la viïic^f fuîvaaw 
dans le même Chap, Viâi in m^ 
dio Troni (jr quatuar a^imalium^j^ h 
mediofeniorum ngnum fiamtem tM^ 
quam occifum, Je vis au milieu di 
Trône & des 4 animaux , & ai 
milieu des 24 vieillards, Pagneai 
comme immolé qui ctoît de 
bout 3 il faut convenir que cexexû 
de., nôtre Yulgate n'^ pas £ui 



irîcé r fi ce Trôriè ccok àë 
a des 4 anîiîmux , comment- 
il aur milieu des 24 vieillards?' 
>mmentf h pouvoit-ii fâircf^ 
['une & Pâutre tirôiipe'l'en^ 
tt parfaitement? le texteara- 
ce cette obfcuritéy^ &^ nous* 
lit la preuve de èe qui a été 
ce , que paf les 4; animàu^é 
nt figurés des Sainte de Mn^ 
Teltement , & paf les 14.' 
ards, des Saints du nouveau-^ 
xte efl: ainfî tiraduît eh latiiv 
n mediû Troni mfer fH^tuora^ni-'' 
; ^ wginti qyaiiêérfffiitrrtsalg^- 
Unrc99^fd)^^afr^ acïi/iâm.yûi vÛ' 
ilieik dii Tf ène entte les 4' 
aux & les 14 vieillards Ta^ 
u comme immolé étant de- 
, c'eft-à-^dîre, que la première 
ïé d'un côté, & la fecoiide de; 
e^ chacune faifant un demi 
, envîronnoîent tout le Trô^- 
1 milieu duquel étoit Pagricait- 

Ut comme immolé r cette Gk 

Z« • • • 



%j % Syflême fut la, Durée 
tuatîon intermédiaire de Pagncâïl M 
debout comme immolé entre IcSféfc 
4 animaux nommes les premiers 
d*un côte, & les 14 vieillards |ùa 
nomfnés après , de l'autre côte, 
ne nous marque-t'elle pas que les 
Saints figniiîes par ces 4. animaux 
ëtoient ceux qui avoient précédé 
la venue de Tagneau immolé ^ 8c 
que ceux qui font fîgnîfiés parles 
a 4 vieillards étoient des Saints 
pofterieurs à fa venue & à fbn iiïu 
raolation ? & non feulement Tag- 
neau eft entre les uns & les autres^ 
comme en faifant la ieparation^ 
mais fuivant notre Vulgate , il eft 
dans le milieu de Tune & de Tau- 
tre troupe.pour marquer une éga- 
le durée de tems antérieurement 
& pofterieurement à ^fa venue, 
c'eft- à-dire, qui feroit la même 
pour les derniers jufqu'à la fin 
des Siècles, qu'elle avoir été pour 
hs premiers jufqu'à fon premier 
âivenement» 
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Mais quels Saints de Tancien 
Teftament ëcolent defîgnés par 
^s 4 animaux vus par S. Jean ? 
i*où. vient font-ils au nombre de 
Juatre? dV)ù leur viennent ces dif- 
terentes formes de Lion , de Tau- 
reau , d'Homme & d'Aigle , fous 
lefquelles ils font reprefentcs? d'où 
vient avoient-ils chacun fîx ailes î 
quels Saints du nouveau Tefla- 
ment , ou de TEglife étoient fîg- 
lifîcspar ces 24. vieillards ? pour- 
|uoi au nombre de 24? c'eft de 
'explication de toutes ces chofes, 
l'ou refùlte encore la preuve de 
;€ qui a été avancé cy- devant de 
a durée du monde depuis le de- 
uge jufqu'au premier avènement 
le J. C' & depuis ce premier ave. 
lement jufqu'a fon fécond • 

Le premier de ces animaux , 
lit S. Jean^ avoit la face d'un Lion, 
i il reprefente tous ces faints Rois, 
^rinces, & Chefs du Peuple de 
7ieu I qui comme des Lions oiu 



1^4 Syfîême fur ta T>ufée 
combattu pour k caufe de Dîert 
contre les Rois de ces quatre Mo- 
narchies. Le fecond, qui avoît la 
face d'un Taureau , reprefenfc 
i;bus CQS faînts Prêtres &: Levîtés 
qui joîgnoîent une ëmînente fitîck 
teté de^vîe à celle de leur miniT. 
tere , & rendoîent à Dieu un culfe 
légitime , pendant que les peuples 
de ces Monarchies adorôient lés 
Démons. Le troifiéme, qui a k 
fc,ce comme d'un homme , reprè- 
fente les Saints d'une Sainteté 
cminente dans Pëtat feculier, tarit 
|iarmï les Gentils , que f armî feiS 
Juffs y que les fcandat&s du Pagi* 
nifme, contre lefquels ils étoîenc: 
foutenus par la grâce du Redempw 
tcur futur , n*bnt jamais détour- 
nés de rendre à Dieu ce qu'ils Im 
dévoient 5 comme à leur prmcipe 
& à leurdernrere fin. Le quatriè- 
me, qui étoit femblable à une 
Aigle qui vole , reprefente les Ss. 
îïopheces &ks autres esccellen^ 
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imes d^an genre de vie extra- 
inairc, qui ont vécu pendant 
4 Monarchies y donc 1* Apôtre 
e avec tant d'ëloge dans fon; 
re aux Hébreux Chap. 1 1 % & 
t il iàît l'énumeratîon en ces 
les.,., ils ont fôuffertles oppro- 
, i^s fouets, les liens & la. 
)n ,, ils onr été lapidés , fcics,. 
és^ pâfïes par le fil de l'epëe,, 
nt été errans çà & là, vêtus, 
►eaux de brebis & de chèvres^ 
ft pauvres , affliges, maltraî^ 
{ eux de qui le monde n'étofc 
c digne ,) îlsr fe font retîr&. 
; les Dcfefts , fiir les Monia- 
, dans les Grottes & lies COr- 
es de la Terre., 
iis pourquoi ces animaux font- 
ipreientés à S. Jean contmib 
t chacun Gx aîks ? Cèft à'icï 

je tire la preuve de ce qué^ 
vancc de la durée du njônde: 
lis' le déluge jufqu'â T. C. p: 

qu^pû ijpeut dire que, te nônir 



vécu fîicceffivemenc les ui 
autres depuis le déluge ju 
premier avènement du Sa 
( c*eft- à-dire pendant toute 
rée de ces quatre empires 
nés par ces 4 différents chev 
eft ailes ordinaire dans 1^E< 
auill bien que dans les I 
: Sacjfés 8c prophanes que k 
.de quelque efpace de ter 
ce puifle être y foît exprînr 
les ailes ou le vol des oîi 
câufe de la rapidité avec h 
elle pafle :1a durée des ch< 
jettes au tems, dit le S. Efpr 
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i4^^^^^^'* Mrgumentum itinerîs ^ éc 

" ^lle d^un fiëclç , quelque longue 

^- fjtfellç paroifle , dit S. Auguftin^ 

'..-tfgft qu'un point, parce que Iqs 

^ ^^fcms paflènt comme royfèau qui 

. "^eavole ; ^/^ndiu *volmtur facum 

Him funSum efi , ^uia tranfvplant 

tîela étant aînfî , pourquoi ne 
jpourions-nous point dire que les 
£k ailes de chacun des quatre anî. 
maux vus par S. Jean dans fon 
Apocalypfe/quî comme on vient 
Je le voir , reprëfentent tous 
l&s Saints les plus diftîn^uës qui 
ent vécus depuis le Déluge jufl 
qu'à la venue de J. C.) marquent 

far leur nombre de 14 autant de 
cclcs quil s'en eft écoulé depuis 
cette Epoque jufqu'au terme, ces 
a 4 fiécles étant comme autant 
d^aîles , d la faveur defquelles ces 
bbmmes tous céleftes (t font avac# 
ces par une efpece de vol vers ce 
j»ej:B)e fi dçiîré de la vçnuë di» 



a7^- Sypm fur la Dune 
Meffici on peutd^autanc plusvr4f|^ 
iêmblablemenc croire guec*eftli 
la véritable iîgnîficatîon de ca 
^iles , avec lelquelles ces quatre 
animaux ibnc repreiencc^ dans* 
cette vîfîon ^ qu'il n*y eft aucunes 
ment fait mention de Tuiàge qu'ils* 
îCn dévoient faire , ( en quoi cette 
vifîon eft différente de celle qui . 
paroît lamême dansEzechîel^oà 
îl eft marqué précifëment que fiu 
iage x]ue les quatre animaux vu» 
par ce Prophète avec chacun quo- 
ître ailes mifoient de ces aîles ^ 
étoît de fe tenir Tun l*autre par 
<leu3c , &: de fe couvrir le corpi 
<ies deux autres.) Ces fîx aîles donc 
<le chacun des animaux viis par 
S. Jean ne paroiflant pcnnt dam 
'Cette; vîfîon avoir d^auire uiage ^ 
4jue celui auquel la nature les det 
fine dans les oyfeaux , & ces aîlc& 
itfl leur ufage ne pouvant «tre <m 
ajnetaphorîques dans «ne vînor^ 
jQute myûerieufe , comme eft cd* 
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i:cî , la métaphore qui fe préien- 
î d^abord à l'élprît comme la 
lus naturelle , doit être cenfée 
elle que le S- Eiprît a eii en viie j 
X quelle' niétapliore plus natu^ 
elle que celle dans laquelle des 
îles & leur ulage font employés 
•our fignîfier la rapidité avec la^ 
[uelle s'écoule la durée d'un fier, 
le , & pour exprimer que ceux 
. qui cçs aîles.font attribuées , 
ont portés par une efpece dç 
roi rapide au terme , où toute la 
(ehemence d^ leurs defîrs les faL 
bit afpîrer ^ &c tendre commç. 
'oyfcau vers Ip ternje de fon 

. En effet, n^y ayant rien de fu^ 
pçrflu dans ce qui eft dîdé par 
L Éfprît Saint , à quoi auroîent pit 
fervîr ces fîx aîlesattrîbuées à ces. 
quatre animaux , dont toute la. 
(k>n(9tîon fe réduit a' découvrir i. 
S. Jean les myfteres cachés fouy 
^s, f ^rçïffiçx? fcp^ux ouverts, ^r ' 



1 8o Syfiême fur U Durée 
TAgneau ? Ils y font reprefenté| 
avec des yeux devant & derrière^ 
c*eft autant qu'il en faut pour fài^ 
re concevoir la parfaite înteE 
gence des myfteres de Dieu k\ 
complis , & à Taccomplir , dont 
ils font remplis , & dont ils pett 
vent faire part aux autres : leun 
aîles^, dans quelques fens mécu 
phoriques qu'on les prenne , m ^• 
paroiflent avoir aucun rapport ^ 
avec la coiTimîflîbn qu'ils ont ^ j^ 
remplir , pourquoi donc leut , 
font-elles attribuées ? pourquoi a^ ^ 
nombre de fix à chacun faifanij \^ 
24 pour les 4 ? Il paroît que ce ^ 
ne peut être que par rapport ^ ^ 
un pareil nombre de fiécfes,cloa ^ 
ils ont remplis la durée depuis y 
que le premier de ceux qu'ils re-^j 
prefentent a parii au monde, jus- 
qu'à ce que le dernier y a fini 6' 
courfe^ c'efl^-dire , depuis le De- 
luge jufqu'à J. C. 
On en peut dire de même ^ 

cef 
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«es Vieillards ou Sénateurs que 
S. Jean vit au nombre de 14 les 
plus proches du Trône de l'A- 
Çneau 5 c'eft le fentiment de tous 
ks Pères , que fous ce nom de 
Vieillards ou Sénateurs dans cet 
endroit font compris les Apôtres ^ 
& tous i^s hommes apoftoliques ^ 
tous les fàints Prédicateurs Se 
Dofteurs , & tous ceux , de quel- 
que qualité & de quelque fexe 
qu'ils foient , qui ont procuré par-- 
tîculierement la gloire de Dieu 8c 
illuftré TEglifê. ïoït par leurs pa. 
rôles , foit par l'efficace de leurs 
prières, de leur zele,& de leurs diC 
portions fàintes pour la conver- 
'fipn des amcs.. 

Mais pourquoi font- ils reprefen- 
jtéjs au nombre- de 2 4 , plutôt que 
.,d^iin autrenombre, puifque,com- 
Ime on vient de le faire voir , ils 
^fîgnîfîent des milliers de perfoa- 
nts'i je crois qu'où peut avancer 
^ ^ûs xc mérité V que c'eft par rap- 

Aa 



zîz Syftéme fur la Durée 
porc aux Z4 fîécles queVdoît da^^ 
xer TEglife , dans laquelleils avt 
ront cous vécus luccelîîveraenc les 
uns aux aucres joiqu'àù iecond 
avenemenc de Nocre Seigneur Je. 
fus.Chrifl::&. ç'eft- peut-être i 
çaufè:dQ: cette durée- d*im ficelé 
par, laquelle chacun /des ^4 eft: 
dëfigné , qu*rls fonc . qualifiés de 
Vieillards , , comme, nous . voyons, 
dans la Prophétie: de Daniel que 
Dieu nous y eft. reprefènté fous 
le nom de Tàncièa des jours, fans, 
doute, à- caufe de: fon. éternité t: 
Ahiiqfêus iierumfeditt 

Les 14 . Trônes fur lèfquels îisi 
fbnt. aflîs ne: paroiflènc être autres» 
que ces . 24 fiecles. dans le . cours 
defqud s ils- ont vécus : : pendant 

3u*ils vî voient , c'étoic pour eïflt^ 
es tems de raiferes^ d'àmiâtiôns,, 
de. travaux &. de rperfëcatiôns ,.* il 
n^yavoit pour eux dans le» fiécfe 
aucun féj pur ftable ^ ni cité peitn^ 
nente:: ils. étoBèpt^ènans^^^éxilâii 
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ftglrifs j lis y ècoîent haïs , moc-- 
fiués , opprimes : mais dans le- 
Ciel les temps écoulés, dont iH* 
étoîenc comme lé. jpûec par lei- 
agitations continuelles qu'ils y/ 
ont efTuyées y & dont ils y ont' 
rriamphé ,. auront' pour eux la^- 
iïîrmeté d*tin Trône également- 
ftable & glorieux , fur leaueU 
éorame âffispat l'immutabilité d0- 
leur état 5 exempts de toute- vi-- 
eîllîtûde de tems ,ils rèridront des > 
arrêts contre leurs perfécuteûfs ;^ 
ôc contre tous les impies. Comme- 
lien* n'cft? plus glorieux àr Diçii^ 
^ue d'être lïommé ', & d*être en^ 
éfflfet le- Roi des fïécies ^Regif^^- 
mlofum y érC rien n'eft auiS iplùi - 
glôriéu:^: aux: Salints que de pârtîi- 
diper eii ' qtielqiçre' clibfe à cet atfi- 
&Sct titre3 ces i4*^Vieîllardî,d6ni' 
Ç^ Trôrïés fbttjt ' airrff établis fail- 
li? durée pàlfée de ces 24 fiécles^; 
«tttretit parlàdàn5 cette parttcil'- 
gitiôlï "gi^rieùfe 'i Jls^ fôiit ftiBôrrê- 

i^^ijj 
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donnëment à Dieu , nonlesRpîil 
de tous les iiécles , comme lvd|| 
par titre de création , mais d'uBS] 
partie par titre de vidoire -, il»! 
en font les Rois ^ non immortels I 
par nature , comme Dieu , mais | 
mortels devenus immortels pat^ 
la réfurredîon. 

On reprocherapeut-ctreàrAtt. 
teur qu'il s*écarte du fens que les 
Pères & les Interprêtes ont don- 
né à ces deux vifions de TApoca- 
lipfe. Ce reproche fèroit làns fbfl. 
dément 3 la maniere,dont il expli« 
que ces deux vifions ^ à la vcricé 
ajoute quelque chofe à l'interpré- 
tation qui en a été donnée jui^ 
qu'à prefent ^ mais il n*y a riea 
dans le fens qu'il leur donne, qui 
lui foit abfolument contraires la 
plupart des Pères 8cdes Interpr& 
tes conviennent, comme on Ta 
déjà dit, que ces animaux & ces 
vieillards reprefentent les plus 
grands Saints de r£gUfe, TAu* 



<^ 



d0 Monde. xi 5 

ur le penfe de même 3 â l'égard 
1 nombre des uns des aucries , 
I fe font concencez de dire que 
lui de quatre dans les animaux^ 
celui de vingc-quatre dans les 
billards ëtoient des nombres 
rfaits , dont le S. Efprit s'étoic 
•vi pour fignifier Tuniverfalîtc 
cous les Saints les plus diftin- 
ez de TEglife: & à regard de 
ir féance autour du Thrône de 
Lgneau, ils la regaï-denc com- 
î une fuite de cette difldnAion 
le mérité leur fàinteté j TAo. 
irleur eft il contraire, quand 
Ifànt Tanalyfe de toute la deC 
[ption que le Prophète fait àc^ 
s & des autres, il en tire quel- 
les indudions , qui ne tendent 
l'a développer davantage Tob- 
irité de ces vîfions myftérieu- 
i ? Telle *ft celle qu'il tire des 
: ailes attribuées à chacun des 
lîmaux ^ l'Auteur du Commen- 
ire de TApocalypfe attribué à 



1 8é^ Syfleme fur la Durée 
S. Ambroîre chapitre 6%luîâp| 
prend que ces fix aîles mulriplie»! 
quatre fois fignifient parleur noflt 1 
bre de 2^4 la même chofe que tor 
même nombre fîgnifie dans les 14^1 
vieillards y trouvant donc dansj 
réxamen qu*il fait de Tufage dtj 
ets fix aîles , qui fe réduit fimplc- 
ment dans ces quatre animaux l' 
l-ùfage qu'en font les autres ani* 
maux à qui la nature en adon-^ 
né , c*eft- à' - dire vPo^ï' voler en- 
ràîr,il les regarde, conformément 
à l'idée, que l'Ecriture - même Im 
en donne en comparant le temps 
au vol des oyfeaux, comme étant 
employées par S.Jean encetciw 
droit , pour défigner vingts qua^ 
tre mefures de temps , pendant 
lêrquelles ils ont vécu ^ucce{fiv^ 
ment dans le monde :d*bù il con- 
clut que le niême nombre n'ieft 
de même attribué aux vieillardi 
que pour fignifièr la même durée. 
Q^Ues ibnv Iq$ vingt - quatre 
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fures: de: temps iîgmfiées par/ 
vôlde ces quatre animaux ? Il^ 
>ic le découvrir, dans ce qui pai. 
c à Touverture des quatre prei- 
tvs Sceauxj les quatre chevaux,, 
! paroiffent auffi-tptt que. l'A-- 
îau les a ouverts , iîgnifiaiit les- 
Ltre Monarchies qui oht fuc— 
:é les unes aux autres depuis» 
déluge jufqu^â \.C. &c ces qua— 
Monarchies reprefentëes fous ^ 
mêmes fymholes dans le. Pro- 
pre Z^chariè ayant rempli lai 
•<fe de vingt-quatxe fîecles ou.' 
iron;, il regarde^ cprame une/ 
e de-la première Indudion,» 
i là mefure. du temps, lignifiée/ 
' Ips 2i4 aîles de ces animaux^ , 
ï^iore que les'iiji fïécles^peiï- 
te. lefijoels les ''Saines %nifiefc' 
< CCS animaiix: 'çnt yecu/fua. 
îvemem: durant ces qu«i*ie^^ 
tnarchiés ,* &j que. celle' d?uiîe/ 
me: mefure.de temps lignifiée/ 
> lè:nomlire: de- vingcx quarte/ 
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dans les vieillards a-eft: autre plf^l 
conféquent que les vingt-quatre | 
iîecles durant le cours delqudi 
ils doivent vivre dans l'Eglilc 
Mais furquoi fe fonde-t-il quand 
H prétend que ces animaux fignî* 
fient des Saints qui ont vécaj 
avant la venue de Jefus-Chrift, 
& les vingt. quatre vieillards des 1 
Saints qui doivent vivre pofterictt- ' 
renient à fa venue ? outre qu'il ne 
dit rien en cela que ce que dit 
Berengaude qu'il a cité cy^evant^ 
c'efl une Induâion qu'il tire des 
fonctions que le texte fàcré don- 
ne aux uns & aux autres : À 
l'ouverture des quatre premiers 
fceaux,qui regardent le temps qitt 
a précédé le premier avènement 
de Jefus-Chrift, ce font les ani* 
maux qui parlent à S. Jean: A 
l'ouverture des fceaux iuivans, 
c'eft un des 24 vieillards qui par 
roît, qui interroge & inftruît fairt 
Jean ^ c'eft d'un de cet ordre qull 

eft 
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tft cklaîrcî dans le chap. 7* de ce 
que l'ouverture du5'lceau avoic 
expofé auparavant à (qs yeux. 

L'ordre de la fëance des uns & 
des autres autour du Thrône de 
TAgneau fournît à l'Auteur la 
dernière îndudîon : il y voit les 4 
animaux dans lefquels le nombre 
de leurs aîles lui découvre celui 
de Z4 , rangés d'un côté duThrô- 
ne, & les 24 vieillards rangez de 
Tauire côté, enforte que l*Agneau 
qui eft fur le Thrône fe trouvant 
au milieu , partage & coupe , pour 
aînfi dire, en deux parties égales 
ces deux bandes compofées cha- 
cune du nombre de 24} il croie 
pouvoir inférer de cet ordre de 
Téance, que la féparation que l'A- 
gneau fait de ces deux troupes fi- 
gnifîe que fon premier avènement 
a été le terme de 24 fîécles , pen- 
dant lefquels les premiers ont vé- 
cu y & r époque des 24 fiCcles 
pendant lefquels les derniers doi- 
vent vivre. 3 b 



%^90 Syflême fur U Durée 

Toutes cçs induâions n-ontriï|lîr 
qui concrediiç l'explication quç è 
hs Pères & les Interprètes de \% 
crîture ont donnée jufqu'iprc- 
iènt à ces deux vifîons j au ri " 



0|( 






^uand elle s'en c«.rceroit e^ 
tivemenc , l'Auteur feroit en çctt 
de la juftifier par ce que ditlçdoc*! 
te Alcazar dans fon Conimenift» I 
re fur TApocalypre avec touslejj 
Tliéologîens , qu'une , interprétai 
tion mcrne littérale de l'Apocaçi 
lypfè ou des autres Prophéties I 
peut tres-bicn compatir avec les] 
autres, z^ Que dans les fujets qui 
fie font ni de dogme ni d'autorité, 
mais de conjeâure, & danslet 
>quels les Pères mêmes n'ont poini 
lun fentimcnt uniforme , il n'eft 
point dcfFcndu de donner aux tex- 
tes de l'Ecriture un fens nouveau, 
pourvu qu'il n'ait rien de contrai, 
f e à la foy & aux bonnes mœursj 
on »^pour garand de la folidîté de 
fçtpQ rçponfe ^.Bpfsiïez^qm^ 
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{•3L préface fur PApocalypfè aprè$ 
^voir donné la même réponlë i. 
l*objedion qu*on pouvoît lui faL 
xe fur les nouveaux fens qu*il don- 
noîc aux prédîdions de ce Livre, 
4écablît les trois règles fuivantes , 
par lefquelles il explique aux Ca- 
tholiques ce qu'il Faut croire fur 
rinterprétation des Prophètes, 

La première , qu'il y a des Pro,r 
phëties qui regardent le fonder 
ment de la Religion, cqmme celles 
<le la venue du Meffie , de la diC 
perfîon des Juifs,de la converfîon 
des Gentils 3 le fens de ces Pro- 
phëties ne peut avoir été incon- 
nu aux Pères , puifque ce feroîc 
Avoir ignoré un dogme de la Re» 
Jîgîon , &c encore un dogme eflcr^ 
riel & fondamental 5 ainfî il ell 
fnariifefte à l'égard de ces Pro- 
phéties que le lens en peut bien 
itre éclaici & perfectionné par la 
fuite des temps, mais que le fond 
^•pa doit trouver dans les écrit» 

Bbij 
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des Pères. La féconde, c*eftqtf5l 
? , y a des Prophéties qttî nç regarrj 
dent point le dogme,Fédîfication, 
m la fubftance de la Religion ^ 
mais {qs aeeeflbires,comme ce qui | 
cft prédît dans les Propliéries lut 
Nihive , fur Tyr , fur Babîlonc , 1 
fur NabucDdonofor, fur Cyrus J 
fur Alexandre, fur Antiochùs, fur ! 
les Periès , ftir les Grecs & furies 
Romains:rexplicatîon decesPrcv 
phéties dépend de Pliiftoîre,& 
autant de la leâ;ure des Auteurs 
Prophanes , que de pelle des Ll 
vres Saints : fur ces fujets il cft 
permis d'aller ( pour aîhfî parler) 
a la découverte 5 pcrfonfae n'en 
doute 5 & quand on dira que les 
Pères ou ne s^y font point ap- 
pliquez, ou n-orit pas tout vu, ou 
qu'on peut même aller plus loin 
qu'ils n'ont fait; en cela on man- 
quera d'autant moins au refped 
qui leur eft dû, qu'il faudra m- 
f^fç ^vo^ier 4ç bomp foy^eu^cf 
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ÎKeoc progrès que nous potivonJ 
aire âans ces pîeufès éruditions 
«il: due aux lumières qu'ils nous 
ont données. 

- D'oà refiilce tirie troifîcme ve-* 
»icé, que s*il arrive aux Ortodo^ 
Xes en interprétant les Prophéties 
de ce dermer genre , dé dire des 
chdles nouvelles , fl ne' faut pas 
rtniaginer pour cela qu^onpuîfl 
fk fe donner la même liberté dans 
les dogmes j car c'eft a Tégard des 
dogmes^ que l'Eglîfe à foé jours 
foivi cette règle invariable de 
ne rien dire de nouveau, & de ne 
^'écarter jamais du chemin battu# 
Il eft aifé de^ faire ^application 
de ces trois règles au luiet donc 
Il s'agît, les vinons prophétiques 
des4 animaux & des 14. vieillards 
del'Apocalipfe^ n'ont rien ni dans 
elles-mêmes, m dans leurs circonil 
tances qui regardent le Dogme 
de la Foi, les Pères & les Inter- 
prètes n*ont pas une uniformité de 

Bbiij 
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fentîmens fur ce qu'^ellés f^nîfienf, 
ils propofenc même les fens quïls 
y donnent y moins comme des ve^ 
jicés que comme des conjedures^ 
ïl eft donc permis à tout Catho- 
lique de mettre au jour le fens que 
fes reflexions fur ces deux vifions 
lui ont fait découvrir & regarder 
comme le plus littéral ^ fur tout 
quand/ le nouveau (^n^ qu'il leur 
donne n'^exclud en aucune manie» 
xe les autres fens qui ont été don. 
nés par les Pères &: les Interpre^ 
tes, & qu'il n^a rien de contraire 
à la foi & aux bojones mœurs^ 
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CriAP itELÈ %lit 

ta Durée du Monde de 24.01 àiSs 
depuis le premier avènement de jj 
C. jufquau fécond prouvée par U 
Prophète Daniel. 

Nous lîfons dans la Prophé- 
tie de Daniel plufîeurs prà. 
li<9:ioris concernantes les unes plus* 
îxpreflcment, les autres moîns^ 
a terrible periêcucîon que le Roî 
Intiochus Epîphahes^ dévoie' uU 
our exercer contre le Peuple Xuif^ 
lont nous voyons l'aGcompliflett- 
nent dans les premier & fccond 
;.îvres des Macnabées^ 

La première de ces pjcédîtïlîons 
e lit dans le chap. f^yOïi le Protr 
>hête vers la fitf du récit qu*il 
ait de ces grandes bêtes qu'il avoit 
nies eii longe y lefquelles figu:^- 
oient les 4 Monarchies qui de- 
rnJgnr fe faccedQi: l%i^ 4 1-autrfr' 

B-iiij*^ 
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jufqu'à la venue du Meflie,^ 
qu*un des Rois de la 4* Monar-I 
chie, plus puîflant que ceux ouîl 
ravoienc devancé , parlera imo. 1 
lemhienc contre le Très-Haut J 

3u'îl foulera aux pieds les Saints 1 
u Très-Haut, qu'il s'imaginera;] 
qu'il pourra changer les tems & 
les loix, & qu'ils feront entre fe$! 
jnains jufqu'à un tems,des tems,& 
la moitié d'un temsj Popentiortnt 
friofibus y fermones contra exceffuB 
loquetUTy é* putabit quodfojfit muté- 
re tempora é* ^^S^^ & tradentur m 
manu éjus ufque ad tcmfm ^ tm* 
fora ^ et dimiàium temporis 

La féconde de ces prédictions efl 
conçue en ces termes dans le 8*Ch 
de la même Prophétie : de l'un 
àts cornes du bouc ( figure de l 
4^ Monarchie ) il en fortit unep( 
tîte oui devint fort grande d 
côté du midi , fa force fe fit fa 
tir aux armées du Ciel , il fit ton 
^ ber les plus foits ôcceux qui étoiej 



du Montre. is>7 

Comme dès Ecoîles , îl les foui* 
aux pieds , il s'éleva même juC 
qu'au Prince des forts , il lui ra- 
>dt fon Sacrifice perpétuel, & dèC 
•honora le. lieu de fort Sanduairej 
la puiflànce lui fut donnée contre 
lé Sacrifice perpétuel à caufe des 
péchez des hommes, la vérité fe- 
ra renverfée fur la terre , îl fera 
ce quHl lui plaira , & tous ks def. 
feins lui reuffiront. Alors j'enten- 
dis un des Saints qui parloit , & 
im Saint dit à un autre Saint que 
^ ne connoiflbîs pas , jufqu'à 
4quand durera cette vifion tou- 
chant le vîolement du Sacrifice 
perpétuel, & cette défolatîon oc- 
' canonnée par le péché ? jufqu'â 

Îuand le Sanéhiaîre & la force de 
)îeu feront-ils foulés aux pieds? 
il lui dit jufqu*au foîr & au matîa 
il fe pafïèra 2300 jours, & après 
cela le Sanduaîre fera purifié 5 de 
tino autem ex eis egrejfum efi comn^ 
mmm moâfkum : é"fa^f^^ efigrmit 
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tontra^ meriàieni^^ èontraorieniem^ 
contre fortituàinem^^ magnificatum 
eji ufque ad fortitudinem cttli^ ^ di^ 
jecit de fortitudim ér de JlelUs , g^ 
€onculcavit eus , ér ^fc[^^ aàfortUiê^ 
âinem cœli magnifie atum ej^i^ ah e$ 
tuUt juge facrificium , (jr dejecit loeum 
fan£iificatioms ejus* Robur autem da* 
tum ejl ei contra juge fAcrificium frof* 
terpeccata : ^ froflernetar veritas m 
terra, ^ faciet é' p^fferahitur \ éf 
Audivi unum de fa^nSHs loquentem^ et 
dixit unus fanHus Mteri-^ nefcio età 
loquenti : ûfquequo 'Vifio^^ juge f^' 
êrificium y ^ feccatum defolatioms^ 
qu£fa£ta efi^ ^ San^aarium ^ foff 
titudo conculcahituri ^ dixit et : fifqiêi 
jêd vefferam ^ mane % dies duo milUê 
trecenti : ^ mundabiturSanifuarium, 
Nous Hfons la 3* de ces pré- 
ilîâ:îons dans le 12c Chapitre. .V 
alors moi Daniel , je vis commç 
deux hommes qui ëtoîeac de- 
bout , l'un étoît au^deçà fur le 
i>ord du âeuve^ & l'autre aiMleU 
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fût ïe bord du même fleuve ^ Se 
f€ dis à rhomme qui fe tenoit de*- 
|>out fur les eaux du fleuve , quand 
iera-ce que raccompllflèment de 

«ous ces prodiges arrivera ^ 

i^ ce font ceux qui font décrits 
dans le Cliap^ précèdent , ce fônc 
4ous les maux qu'Antiochus de- 
îVoic faire foufïrir au peuple de 
-Dieu , & (qs attentats fur le Sanc-* 
tuaire , ) & j'entendis ce même 
jÈfomme qui , élevant au Ciel fx 
main droite , & fa main gauche^ 
îura par celui qui vit dans l'éter-^ 
fOicé , que ce feroit dans un temj: 
•des tems , & la moitié d un cems^ 
^ue toutes ces chofes fèroîent ac- 
complies ^ lorfque Tafïèmblée du 
j)euple faint feroit difperfée. . . ôc 
quelques verfets après , le Pro- 
•çhêre ne comprenant rien à ce 
^ui lui àvoit été dit ^ TAnge qui 
4ui parloît ajouta..... depuis le 
-tems que le facrifîceaura été abo. 
41 3^ &; que rabominadoa de la ddr 
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folatîôn aura été établie , îl ^ 

paffera i %jo jours : Et vidi e^ 

Daniel y ^ ecce quafiduo MiijiahM^ 

ùnus hinc fufer ripam fluminis , (J 

aHus inde es alik ripa fluminis. £ 

dixi 'viro qui erat indutus liHeis , qû 

fiahaf fnper ^uasfluminis : ufqueqn 

finis eorum mirabilium \ ^ ^udit 

*virum > qui indutus erat Imeis , ^ 

>fia,ha,t fuper aqua^s fluminis ,cum ek 

n/ajfet dexter^m ^ finifiramfuam i 

Cœlum , ^ jurajfet per 'uiventem n 

dtemum y quia in tempus ^ femfon 

.^ dimidium temporis 9 ^ cum cm 

pleta fuerit difperfio manus popé 

fandti , compUhuntur univerfs héUA 

^ à tempore cum abUtum fuerit jug 

facrificium ^ ^ pofit a fuerit abomina 

tio in depAationem dies mille duccM 

nonaginta. 

Tous les Pères & Interprète 

conviennent ,, comme nous Ta 

vons déjà dît ^ que ces trois prc 

.dirions de Daniel doivent s'en 

tçndre littéralement de ki perfç 
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^tion d'Àntiochus contre les 
juifs , & figurativement de celle 
4e PAntechrîft contre l'Eglife de 
J. C. il ne faut que lire avec attend 
don ce qui eft rapporte dans le 
jireniier Chap. du premier Livre 
4es Machabces , Scdans le Chap, 

6^ ^'T ^ 9^ ^^ ^^ Lîv. pour y 
^remarquer raceompliflement de 
jces Prophéties dans ce qui arriva 
jà cç peuple fous la domination de 
5ce Prince également cruel & inv 
pie , & ce que dit S. Jeen dans 
Jbn Apocalipfe dç ce qpi arrivera 
idans rEglife de J. C. fous le rë^ 
gne de T Antçchrift , pour voir 
«ue la perfçcution du premier 
croît, une figure de cçUe du fè^ 
cond 5 ce qu- il y a de moins in^ 
telligible dans ces trois prédic^ 
pons , c'eft que parlant toutes 
trois littéralement de la perfccu^ 
pon d'Antiochus , & figurative^ 
/nent de celle de PAntechrift , la 
|)rçnïiçre pç hy \c\xr donnée »oç 
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iiurée de 129^ jours, c'eû-i-dirç 
iie trois ans & demi , & que la Jt« 
leur en donne une plus longue , 
fçavoîr de 2300 jours: tout cp 
4jue les Interprêtes diient pour 
concilier la contradidion appa? 
rente de ces prédidioas n*y a pas 
encore donné un grand jour : 
ils diient que les deux prédidlons 
^uî donnent au régne d'Antî(v 
chus une durée feulement de trois 
ans & demi ^ n'y comprennent 
<jue le tertis qui devoit s'écouler 
depuis que ce Prince impie fjt fub*- 
ftîtuer aux Sacrifices , qui s'of* 
iroient à Dieu dans le Temple de 
Jerufalem les abominables Sa-* 
îCrîfices des Idoles , fix mois ou 
^pnvîron avant qu'il fît placer daœ 
Je Sanduaire la Statue de Jupitçr 
Olympien , jufqu'au jour que Ju- 
.<las Machabée, ayant délivré là 
Ville de Jerufalem de la domina- 
ftîon de ce cruel ennenriî ^ purifiai 
Iç Temple ^ ôf recomnieiîça à jf 
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frîr le facrifice perpétuel j & ea 
■et il fe trouve aUez justement 
îpuis le commencement de cet- 

prophanatîon jufqu'au tems dç 
tte purification , une durée dç 
ais ans ^ deroî , ou de iz^q 
urs. 

A l'égard de la 2« prédîdîon , 
; dîfent qu'en rétrogradant jufl 
l'a la première entrée d'Antio- 
lus dans la Ville de Jerufalem , 

dans Iç Temple , dont il enleva 
le partie des Vaîflèaux facrés , 
1 revenant avec fon Armée dç 
,vager l'JEgypte , il fe trouve en*. 
)re deux années , & qu'il n'eft 
is difficile de trouver encore i o 
ôis antérieurs a ces deujç années 
)ur faire fîx ans & quatre moit- 
ié cette perfécutîon auroit du^ 
•e î il eft vrai que s'il ne s'agit 
►ît dans cette Prophétie, & dans 
, fixation qu'elle fait à ^3oo 
»urs , que dç la durée de la per- 
xjjtiog d'^ï^ciocjl^u^ p cçttç eîfr 
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plicatîon avec le calcul pourroîc 
làtisfaîre , mais ce n'eft pas fur k 
durée de la perfécutîon d'Anrio- 
chus que tombe la fixation que 
fait le Prophète d'une durée de 
1300 jours 5 c'eft comme dans les 
deux autres Prophéties fur la ré. 
volucion dju tems après lequel 
doivent cefler l'interruption du 
facrifice perpétuel , & lé péché . 
c*eft-.à-dîre , l'abomination de la - 
défolarîon , & la prophanadofi 
du Sanduaire : Ufquequo vifio é^ 
feccatum defoUtwnis quét faff^ejt^ 
^ fanSiuarium , ^ fortituâo coffCid^ 
cabitur} ^ dixifi ufque ad ve/pemm 
(^ mane dies duo millia trecenti , ^ 
mnndabiturfanBuarium js^ oîlà dans 
cette prédîdion une révolution 
de z^oo jours jufqu'àla purificor 
tion du Sanduaîre depuis fa pro- 
fanation \ & dans les deux autres 
prédîdions , dont celle du Ghap. 
1 2^ s^explîque elle-même , & celle 
4u chap. 7e ^ il eft dit formelle- 

mçnf 
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meht que depuis le tems que kr 
facrîfice perpétuel aura été aboli, 
& que rabomînatîon de la dëfo^ 
lation aura été établie , il iè paC 
fera 1290 jours: A fempore cum 
sblatum fuerit juge Jacrrficium é' 
fofitafuerit abominatia in defolatio^^ 
mm dies mille dueenti nonaginta. 

Cette contradidîon apparentef 
n'eft donc pas éçlaireîe par cette 
explication y on en pourroic y ce 
iemble , donner une autre , par 
laquelle ces trois Prophéties peu-^ 
vent être conciliées , & dont je 
tire la preuve de ce que je me 
iiiîs propofé de faire voir dans ce 
Chapitre , que la durée du mon- 
de depuis le premier avenemenc 
de J. C. jufqu*à fbn fecond fera. 
de 240 1 ans , en difant que ce 
n'eft pas précîfément la durée de 
]a profanation faite par Antio- 
chiis Epiphanes ^ni fingulieremenc 
de celle qui fera faîte par l'Ante-: 
chrift des derniers tems de TE- 

• Ce 
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glifè , qnc TAnge qui' parloîc aa 
Prophète a précendu lui fixer 
dans la féconde prédiction, ayaûc 
fixe l'une & Tautre dans les Chap» 
7* & 12^ à 1 190 jours, mais que 
c'eft la durée du cems qui' doit 
s'écouler depuis la protanatioa 
qui devoir être fe^ice du Sanc- 
tuaire de Jerufklem par i'Empe- 
reur Adrien , jufqu'â la cefladcm 
de celle qui en doit être renoB- 
vellée par rAncechrift des der- 
BÎers fiecles. 

Les HîftorîensEcclcfîafti'ques& 
prophanes rapportent que l'Ertw 
pereur Adrien , après la- réduc* 
tibn de la. Ville de Jerufalem , t 
le carnage de fës habitans qui s*é- 
toient révoltés contre J'Empire 
Romain , non-feulément la rebâ- 
tit de iiouveau fous le nom d'Elit 
Capitoiine, mais fit auffi réédifier 
fiir les ruines du Temple un nou- 
veau Temple qu'il dédia à Jap- 
tsj: eapitolîiij,^ d'autres difènc k 
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"éhus y) ils nous appreflneutaud- 
,que cet orgueilleux Empereur y, 
ui a fait bâtir (quantité d^autres- 
'emples en différentes Villes de-^ 
Empire Romain , ou fans nom ,, 
a fous le nom de quelques faux 
>ieux ,.ne manquoit pas d'en ré- 
rver & confacrer Tautel à ion 
3nneur : Templum dicabat Jovi ^ 
'^mfibi , dit Spartien : & il y à 
^parence^que ce fut au-dèfllis de 
ît autel qu'il s'ëroit érigea lui- 
ême dans ie nouveau Temple 
î Jupiter Capitolin. . . & au'irrêi. 
e- endroit du Temple où étoit 
iparavarït le Saiiduaire du vraî- 
ieu , qu'il avoir fait placer cette: 
atutî ëqueftre , reprefentânf ÙL- 
rfonne, que S. Jérôme niet am 
►mbre dé ces Idoles qu'on re^- 
rdoîr dans les premiers fîéclès'^ 
• l'Eglife comme PâbomînatiorP 
la. délolation dans^ le lîeu^ 
lit; 
&>Eàulini5^'Swere^Swrpite,otôî' 

^* ••■■ 
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iervcnt que ce fut moins en haine 
de la Nation Juive que cet Em- 
pereur {acrileg€4)rofana avec tant 
d'indignité le Temple ôc le Sanc 
tuaire du vrai Dieu dans Jeruiâ- 
lem y qu'en haine da nom de 
J, C. qui en étoît venu établir un 
culte nouveau dans le monde : ce 
qu'il fit alTez voir par toutes les 
abominables profanations qu'il fit 
dans Jerufalem & dans Beth- 
léem y de tous les lieux où ce 
Sauvfur avoit opéré les myfteres 
de notre rédemption ^ dans AtL 
quels cet antechrift déclaré pla^ 
ÏQs plus infâmes Statues desDivk 
Ditez payennes ^ fè perfuadant y 
difent les Hiftoriens , qu'il ne pott. 
voit nueux réiiffir k exterminer la 
^Religion de J. C. qu*en deshono- 
jant ainfi Ics^ endroits où elle 
avoit pris naiflance. 

C'étoit probablement TEmpe.' 
jeur Adrien 5 que S. Jean vouloit 
4éfigner aux Eiddes ^ auf(][ueb il 
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iîcrîvoît fa première Epitre , en 
leur difitnt dans lesChap. z«&4% 
<ju*ils avoîent déjà oui dire que 
rAntechrîft alloîc bien-tôt pa- 
roître ^ & qu*il ëtoit déjà dans le 
inonde dans le tems qu'il leur 
ëcrivoit , De quo a4iditis quoniam 
nfenit , ^ jam in mundo efi. Adrien 
qui ne parvint à l'Empire qu'à la 
1 19e année de J. C. & à la 40^ 
4e fon âge , vivoit fans doute dans 
le tems où S. Jean écrivoit cette 
Epître , ce Saint n'étant mort que 
l'an loi^ de J. C^Juivant Baro* 
.nius , & n'ayant écrit cette Epitre 
qu'environ Tan 99e ^ fuivant le 
Sentiment du même Auteur , le 
7« du Pontificat de S. Clément ^ 
& le premier de l'Empire de 
Nerva. 

A l'égard de PAntechrift de la 
fin des fîécles , nous ne fçavons 
-pas jufqu'où pourront aller les 
différentes profanations que fi 
jrage contre J. C. & contre fà 
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•eligîon lui fuggerera : -en que 
cft à prëfumer que s'il a 
«n quelque chofe à l'Empcri 
Adrien , c*éft que la malice 
*ouc Penfcr qu'il réunira en 
J>erfbnne^.ne pourra rien inven 
âe plus mauvais & de plus d 
bolique , ce que nous en fijavo 
c^eft ce que nous die S. Jean d 
libn Apocalypfe , qu'il portera 
fmpuaence jufqu'a fe faire a 
rer comme Dieu , & S- Paul d 
fe féconde Epîrre au^ Theflî 
tiiciens Chap. x^, qu'il s'éle^ 
ftu-defïîis de tout ce qui eftap 
lé Dieu , ou qui eft adoré , ( 
s'àflbira dans le Temple de D 
qui fera alors dans Jerufak 
\ difent les Pères Latins , ) & 
montrera comme s'il étoit Di 
"bn s'y fàiiànt rendre de^ honni 
tlivîns. 

Ce^ deux abominations , j: 
tne fervir des termes du Proj 
te y.. & reiHbnbiànces dans h 
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«uxonfïances , réunies cnfémblè^ 
©tt plutôt raprochées Tune dfr 
i'autrc , paroilTent être le vérîta- 
Jbie objet de la Prophétie de Da^ 
iaiel,,dont nous venons de parler- 
«n dernier lieu , Inapplication leur 

' çn convient parfaitement , Je dis 
«lême à. l'exclu fîon de celle quï 
fut commiïe par Antibchus , fi et 
n'éft par une pure. analogie ^ 8C: 
de. celle de l'Antechrift , priïe* 
fingulierement ,. aufquelles la du- 
rée de 1 300 jours ne convient: 
en. aucune manière ,, au lieu que 
«ettè. durée convient parfaite-*- 
ment aux deux abomjnations ^ 
tant vceile qui' a été eommife parr 
i?Empereur Adrien^ que celle que 
îfAntechrift: doit commettre a h^ 

' ^h des fiécles, raprochées l'une de: 

l?àucre , comme il vient d'être dît*- 

H eft bon de remarquer ave<r 

ITObfervateur de S. Jérôme, que.' 

le mot hébreux qu'on, traduit eœ^ 

.- kdh gat celuicfe ^w,;tte.fe 'trouvé:' 
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foînt dans les anciennes Biblef 
lébraïques , non plus aue ce mot 
dies , dans la Verfion Italique dont 
S. Jérôme s'eft fervi : Ces Bibles , 
aullî.bien que celle de Paguin , 
n'expriment aucune mefuxe de 
tems dans ce Verfet dû Çhap. &• 
de Daniel ^ elle^ portent fimple- 
ment. . . Ad 'vefperum ^ mane duù 
tnillia treeenti , font-ce Aqs jours 
ou des années , les Bibles cî-deC 
fus rapportées ne le marquene 
pas , non plus que d'autres an^ 
ciennes manufcrites, ce qui eftua 
préjugé favorable pour ce qui v» 
être dit. 

Le Ledeur fe fbuvîendrà de ce 
que nous avons établi dans un 
des Chap. précedens, que les jours 
dans TEcriture , & particulière, 
ment dans les Prophètes font pris 
fouvent pour des années ^ ( nous 
en avons rapporté plufîeurs exenr. 
pies ^ ) la diverfîté des durées 
dans ces trois Prophéties ^ qui 
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dans toutes leurs autres cîrconf- 
taiices paroifibîent lignifier la mê- 
me chofe , ne donne-t'elle pas 
iieu de croire , qu'en adoptant le 
texte de k Vulgate , qui ajoute 
le mot Mes au nombre 2300 dans 
le ]?aflàge de Daniel, les jours doî- 
itentfè prendre difFéremment dans 
celle-ci , où la .durée excède de 

. beaucoup ceUe des deux autres , 
éc qu'eUe a auflî une fîgnification 
^lus étendue. £n étendant donc 
cette fignificarîon comme nous 

: gênons de faire aux deux profana- 
tions de i-Empereur Adrien & de 
rAntechriû raprochées l'une de 
l'autre , & en prenant les 2300 

" jpurspour autant d'années^ nous 

' trouverons la confirmation du 

Stéfent Syftême, ( qui met la fin 
u monde après la révolution de 
2401 depuis le premier avene- 
".- ment de J. C. ) dans ce nombre 
4e *300 ans qui doivent renfer- 
- mer dans leur durée cette double 

Dd 
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Crofenâdoft, â|)rôsl*cxpinitîoti 
^eile k S^fifftuiUiç doit é 
patîfté. Ce ^c ver^ la. fip <ie 

Bi I te iafiiK^e (kl »« fij^cle , Ait 

^ttut Adrien commk les prt 
jiftiioàs i^ nom avons lO!^ 
têts d-devant , cTeft-àridire , < 
& tt&4ifts après Tèxf^tatioû 
7© fèmaiiieâ <ie païiiçl , éx>n 
âeneilere fifflfToft à la y-f ansA 
J. G. eâ laquellie txanit il o 
▼tel* , Cbrhflae ftOùs Î^lyoûS 

Aiftfi, s'il doit s'écôulçr »; 
(a»iâ depuis ce«e pitsniere pn 
lUfedôii dûSa<nftùaii<6 de JerÉ& 
IbKqti^à la tceâàtiofi de là dén» 
pf^faititrio^ que fAntethrift 
^loit re»outel^r à la fin des 
ctes , c^ft u»e iuitç qull de^ 
(^X *JÎ|f<>f i^* ^e|>ï^ ^ j 
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nier âTMemeac jusqu'au lecoxuL 
L'appUcaçion de cetce Propli4« 
je de Damel à cecce double prQ« 
^lianadca fe juftîfîe par la ma- 
tière dont l'Ange s'^exollque «a 
ui mar^anc k cerme ces ckoifes 
3clieaiès t|a'il lui découvrpic} 
\d w^tmm ^ mmme ^ lui é&t « il ^ 
li€S £$0 miiUê$ trecenti ^ mundmbih 
ftr férnShétrimn ,Ju(qu*au Toir & au 
oatîn U ie paffera 2 300 jours. ^ 
près leifqaeh le Sanduaire iêiti 
rurifié. C^el eft: ce foîr ? qitel eft 
;e matin f quelle eft cetce d^irée 
[ue devoir avoir cette prophaïub- 
ion du Sanûualre f quelle ^ft 
etce purification qui en doit êttie 
aîœ après les 1300 jours f Ce 
erme exprimé par le (bîr 8c le 
satin n'eft autre que la fia dil 
loskie ,&le matin qui doit conu 
Aencer le grand jour de TétemL 
c* L'Ange l'avoît fait entendre 
ttpaaravant au Prophète : If^tellige . 
U bàmiÊm fumium i» tempère finis 

D d ij 
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$omflebiturvifio , comprends bîèfl:| 
-Fil$ de THomme, qiie cette vifioa 
aura Ton accompliuement autems 
de la fin , & il explique un peu 
après cette fin dont il veut lui 
fZÛQffijlendamH^i qus future funi 
in navifpmâ maUdiâioms ^ ou ^ fui- 
. vant l*Hëbreu,i» mviffimo ird^qm^ 
nMtn tifhpus haket finem fuum : Je 
te découvrirai ce qui doit arriver 
. dans la dernière crife de la nuu 
lédidion ^ ou dans les JQurs où k 
colère de Dieu doit éclater ep 
-dernier lieu fur les hommes, par- 
ce que le temps doit trouver k 
fin j c'efl: donc là le fbir qui dok 
être le terme delà vi/îon,lefoirdtt 
monde , la fin du temps & de tout 
Tunivers j & le matin qui doit fui- 
vre ce foîr fera fuivi de ce jour 
éternel que le Soleil de juiticenc 
ceflèra jamais d*éclairer de 4 la- 
miere c ce foîr & ce matin doî- 
vent être le terme non de la do- 
rée de ii-^o jours jiWs^juu 
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tiireis, comme ceux de la profx« 
iiacion d'Antibchus & de TAn^^ 
techrift prîfe fingulîerement , ni 
de 2300 jours ufuels & naturels , 
qui ne pourroîent convenir ni 
a l'une ni â Taucre de ces prou 
phanations , mais d^une durée de 
3,300 jours prophétiques, c*eft- 
à^dire , de .1300 ans y nombre 
d'années qui,comme l'événement 
le juftifie déjà , du moins en par- 
tie y a j>our époque la prophana^ 
tien de r^afi^reur Adrien mar- 
cj\iée au çàraaere de rAnteçhrift 
8( renferme toitt le temps inter-r 
médiàîre jufqu'à la fin de celle de 
ce dernier ennemi du nom de 
J. :C. ajprès laquelle fuivra la par< 
faifie .purification du Sanduaire de 
I>îèu , ç'eft-à-dire , de tous les 
Temples artificiels,& de tout TU- 
nivers , qui eft . fou premier Tem- 
ple , par le feu de rembrafemenc 
ujiivieri^.i du mondé. 
JPl?uj:i»iMS; grande intelligence: 
D d uj 
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fè dé la connexîcé qu'elles ont « 
femble, étant toutes deux dans I 
même genre &; dans le même dé.] 
gré d'impudence & d'énormité J 
elle les rapproche Tune de rajul 
tre , & les confond dans les ler^T 
mes d'une même durée , comme '| 
s'il n'y avoit eu entre l'une &!'». 
tre aucune durée intermédiaire , J 

2u*elle ne laiiïe pas cependant: 
e faire entrevoir par cette ma- 
nière de s'expliquer \ 4d vefftrm 
(^ mane dits duo jntllM treeenti; U 
fe.paflèra jufqu'au foir & au ma- 
tin 1300 jours : qui dît ^ fôir , fait 
entendre un jour qui l'a précédé, 
& une nuit antérieure à ce jour j 
car tout le monde conçoit aflea 

3u'il n'y a point de foir,(du moins 
epuîs la création)qui ne foitprë- 
cédé d'un jour, ni de jour qui 
n'ait une nuit qui le précède : troa 
yons donc une nuît qui ait précc 
dé le jour , que le foir de la.perfé 
cutioa&laprophaAation deTAia' 
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tcchrift doit finir, & fixons, s'il Ce 
peut,la durée de l'un & de l'autre. 
Q^ce nuit n'eft autre que la du. 
xée . des perfécutions des Princes 
Idplâtres contre l'Eglife de J. C. 
le ibir où ont commencez les té- 
nctrres de cette affreufè nuit , ce 

^ ibut les cent & un ans , à la fin 
defquels eft arrivée la propha- 
nation du Sanduaire par rEmpe- 
reur Adrien j cette nuit a eu îon 
cours tant que les perfécutions 
des Princes Idolâtres ont duré : 
il Élut donc trouver la dernière 

- de toutes Iqs perfécutions exci- 
tées contre Iqs Chrétiens par les 
Princes Idolâtres pour trouver la 
fin dte -cette nuit. 

La perfécution de Julien l'A pod 
tat fut la dernière que les Chré^ 
tiei^s eurent à foufïrir de la part 
des Empereurs Romains Idolâ- 
tres, mais ce ne fut pas la dernie-i 
xe des perfécutions , que l'Idolâu 
Ixiafuicica.conçrerEglifeL de Je- 
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^$.Chsî&i. k 0ragofi va&staà 
trA&Tpocbé de d^c ée voir* fiai 
culte aboU<bnsl'£KiMpire Roioâiii 
par les ËdksdeCosriastia^aTQB 
commencé dèflors. i cîâplaycr 
tous k» amô.ees de ià pbtsaoiit 
pialice pour le djédofRm^er de 
cette p«rte,& nètos ponr U r^d^ 
rer , s'il liû eoe. ëné poffibte: Tout 
iès atceptacs eoQ!crelL'C|IUè»tor£ 
^u'ii la vif vi^deuTe de lldolâ. 
nie, nous £>i»s décrits fort exto. 
(e/nonc par S.Je»» dans le ttf 
«ha^. de rApoca][)fp& & i^deC 
crîpcîcffltqi»'tl.e» ^ût^quoi^q^ dam 
%m (eas figuré, a^ ^^uè poka ^& 
cre aâèz l^ofible^pour qu'iu» *ii 
tentîon réfléchie y Himb rdOBar* 
:qQ(er , même fuijvdnt i'ocdiie des 
éveoemeos., loutt ce 91e noas es 
liCofis. dans ^'^tiiMne <fe JfB^. 
&«e qui diéfiSfmiae rAoceuc a 
doon» flace et tejt endbtokd 
cetice dle^btrôtioti lymboUque de 
S. Jqab^c'qk ce 9iteft;iiiac^idi 
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^; JAJ^ifiçjT icy pajf ^év^nemcnc , 

it» cojDibats ^11 ^itm livrer i 

xage lui infpira d'9ilkr f^re aiU 
hxrs vsis'fîas radie guerre i fes 
Énxrts eohim qnâ g»rdoieoc auffî 
ks ConunaftdâxfiSfti de Dieu ^ 
ftvotmt k céiBfï^nagé dejeiit». 
Clirlftjcjh 4^uni(tMxm •sjknm&slh' 
ftémtfinmm ^mimips Ikmfikeirt 

éJtiit fiuert pri^m tum nlffms dt 
femint. ig»i fti ^tt/hdmnt- mivfdam 
Pni^h$hehf^t^Hm9ni$mJejit Chrifli, 

dm cetce dènuece perâeotkxr» ^ 
fuisEQtt$ donc pft& à pas U deferL 
|tttt)tt que S.Je(ift fait daw eedba- 
mcredê co«i$ lesr xnoJie»$ ^ue k 
Stxagoa nûc en u&ge »f rct iei 
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Êdîts de l*Empereur CôâfVaàtJÂ 
pour eflâyer de faire périr l*Eglî* 
fe de Jefus-Chrift dans l'Empire 
Romain, avant d*alkr ailleurs 
fùfciter des perfécucîoiis Contre 
les autres enrans de PEglife' qm 
tie vî voient point fous lai domiDa- 
don Romaitie/ 
Il fit le premier eflai de fa ra^ 

fè dans les embûches qu*il tehdic 
TEglife, reprefentée par Saine 
Jean fous la figure d*arie femme 
enceinte toute orillante de gîoire: 
l'Eglife étoit véritablement alors 
toute brillante de gloire t Elle vc-. 
iioît de vaincre Tldolâtrie à la fiiu 
veur des Edîts de Conftaîitin, 

Le Dragon , nous dit S. Jean ^ 
fe tenoit devant cette femme en- 
ceinte dans le tems qu'elle était 
en travail , pour dévorer fbn fruîe 
auffi^-tôr qu'elle Pauroît enfanté. 
Rien n'efl mieux exprimé piar 
cette attitude du Dragon devant 
Mtte femme. danS: te ïems de fan 
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*CCouGhèmcnc, que tous les arti- 
jfiçes mis en œuvre par Arîus & fe$ 
liaxtUans , que toutes ces pratî^ 
4ju6s fecretes , toutes ces intrigues 
tfOnduîtes & menées avec une ru*, 
{é Se una malice dont le Orag^on 
feul peut être capable, avant &c 
pendant la teniie du Concile ge- 
jaieral de Nioée, pour réufltr i 
ôter iJefus-Chrîftla confubftàn- 
nalité divine, dont l'Eglîfe, qiu.en 
]àvoît toujours confervé la foi dans 
j(bn fèîn , ctoic fur le point d'en, 
snettxie au jour le fymbofe ôy la 
jj^rofeflîoH^ 

"•^ - La femme, continue, fabt Jean, 
enfanta un fils qui devoir gouVer^ 
ner les nations avec un fceptre dé 
fer; & fon fils fut ilevé à Dieu ôC 
iur le Trône de Dieu. 
. Onpeutdirequ.çrEgUfeenaC 
iîarant le dogme dé la confiibftan- 
tialitc divine en Jefus^Ghrift lui 
4Îonna rêtre divin dans le cœur ôc 
U cri^ance des fidèles ^ puif^uQ 



3itf Syfiéme (kr U durée 
c^ââ: pat* k foi ^ fel<m S. Pa«l^ 
qu'il habite dans nos cœurs, corn» 
mt c^fl par la ckarité qu'il y «ft 
fomië. On peut au£ côncev^ 
que Dku le Père «pplatidî^Ëtncett 
^fuelque maniem au jufte témoin 
guage q«ie I^Êgliiè renoit de ren^ 
dre au Verbe incarne , prie IdU 
làênie ia defEenfe contre &s atcea% 
cats du Dragon^ & lia réitéra ce- 
u'n lui aroit dik par la boucht 
u floy Prophète «%«.«. toos écei 
mon âls , je vous aï engendré jeu 
ce jour > . . . afTeyeLM yoi» à ma 
droite jufqu*à ce que jerednîfe fOi 
«nnemis â vous ^fervir de marché' 
pied» 

La &snme^ dit <enfiiite S. Jeast 
^eâifuit dans une fdikiidc^oii Dictt. 
lui avoît prepari un Iku pour |L 
iltre acmrrîe pendancméo jours» 
PArcen^preiiikrefiEReidetaiS^ 
snedÀfislaMtodeS. feana «ouk 
«otts âgiiîjfîer la retraite de r£^& 
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pesiU^ftrçQtir de k pitmlere 
j^Ëti&cadoci <)u'çUe itbuârk de la 
^axt^te t*ËHyperearCortfkânqtd^ 
voué ati^ Ariens : Nous pouvons 
jngtr à <^t\ point de ftireuf elte 
fyc poïtée par ce^u*en ë<:ric iainç 
lltliftiidë da«i$ Ton Epicre «u^ So* 
ÎBëÉÎy^S j. . . ^ fbpidis ctrtè fnMgrmtrat 
ma Martyrum frompîtffdo^ h^Slusfef^ 

JUmme^ j^Mte fofuh fuâ (jrc jefims 
0>t1rifim nos âe ifhmibHi iniqmrum^ 
écife emmf^mmUs tuis mn farcunt ^ 
nm0H AntUhriJh ffd^ar^fit. Le fort 
4e cectç hortlbfê periècution du«« 
ifâ ikâs f eliciie depuis l'année 342^ 
|u£}u^âa commencement del^an.^ 
jÉiée 54^, où. ùi violence conuneiv 
câ à fe ralendf en confet^iienêe d$ 
jk fett« que l'Em^reur Cônftâiii 
écrivît! ÇoûjAraâce foû fi«re , à lit 
pfiere des Ëvêtc^ues catholiques ^ 
4îetteper ïècittioii €<dc la diûiée mair^ 
^e par S. J<3^M ^ 4*^W^ Sf<^ 



3a8 Sypémefur U Darce 

Cependant ( c'eft toujours 
£iice du texte de l'Apocalîpfe) 
iè donna une grande batailie 
le Ciel : Michel&fes Anges 
battoient contre le Dragon, À 
Dragon com battoir lui & fb A 
ges ) nuis ils ne purent reflftef) 
fl ne fe trouva plus de place 
eux dans le Ciel. 

A^rès le S. Concile de l^kk\< 
il s'éleva une grande guerre éùtt 
PEglife entre le Dragon aggrcfiur 
par Arius & Tes odherans d^. 

{)art^ & S. Michel protedeur de 
'Ëglife combattant jpar lesEfê- 
ques Catholiques a'autre put; 
cette guerre etoit occaiîon&iée^ 
comme celle que le Dragon &ib 
Anges avoient excitée long - rems 
auparavant dans le Ciel, par Icre- 
fus que lui &c fcs ailbciez fàifom 
de reconnoître le Verbe incarné 
pour Dieu : ce Combat dans TE- 
glife fut long , & foutenuavecfcs 
deiAiers efforts de part U d'autre» 

tout 
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tout y fat mis en ufage de la parc 
du Dragon & de fes partîfins ^ 
diflîmulations , fourberies, împofl 
tùres, înfolences portées au point 
de condamner, dans '. ^ufîeuris> aC 
fenn^bléesiacrileges, auxquelles ils . 
donnoient le nom de Concile , le » 
Dogme de la confùbftantialité, Sc i 
de prononcer Anathême contre 
les Catholiques qui lé foûtenoîent: 
mais, enfin le Dragon & fesadh&i 
r^iis fuccomberent^ la Fôy de Nt 
cée fut univerfellemeht confirmée^ 
et ^îl neiuti plus: trouvé place pour 
ce^ 4cbt>dles dans VËguiie y us en 
furent banîs & chafïcsfans reflbùr* . 
CV^- SauKi p!arJb|t:fd inébràtdabl^ 
cteb ""Eiddes^isâf* fes. partifans par^ 
iSsHckiimuiikàtîan: &i!àaathême. 

- Ordiilp^agdiiVicbnçiïïijc Saine 
Jfetû ^Woya^r'iquSliaviOÎt été pré- 
cipité cii'tcïre, pcrfecuta la. rem- 
nie qaÎF.awoic'éiiDapec.. .*. 

itrh^ \ pef&cçribn 1 coninre l'Elfe 
pfi k-voyerde^rekiï Ô^.dea fupplîr 

Ec 
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ces Tecoihmeiiça. pm. apr^ Is 
Concile de Sardîques y «al^dlQ 
Be fut générale & portée auxder. 
niers excès de violence qu'^apcblc 
Concile de Rîmmi^ comme BOtt 
l'apprenons de Soromene,. i^ék 
qu'il n^y aYok aucun païs akurs étsis^ 
l'Empire Romam qui me reâentic 
cette calamité. 

Mais ( c'efl: lia faite du eesK ai 
1 •ApocaUpfe >- il iuc donné à li 
femme deux ailes du gran d Aigl^ 
ajfîn qa'^dde s'en violât; dû» k dé- 
fère en fbn l&a oàidls' efir nomrie 
pendant un tems db tesns^ & k 
moitié d*un tem& 

rEglîfe fouteniie.tiaxrla fiurceqptt 
lui donnoienc ceà deu;:' oraid9s^ és^ 
rËvangile félon. &J i j[ean. de%i^. 
par l'Aigle ■ :donfiHiafe lliiiailt *^ 
Chapitre veriet ii.Jfttfrhwipiq em^ 

Deus er^ verèstmliSil^maQ 0Êiii^.. 
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cduppe MX efforts desideux Tyis ' 
sans qui la pfxfèciiiieiiiLiucceilîsfttw 
ment ^ fçavoîr l'Empereur. Ccmii^ 
taaax^cj^é^xatàçœiMis omesBBdJcx)» 
qu^Eiwrrjèciita^iiiCoodk de:BLmib 

pendamiUHi ainÀckaniiûuiemdixjus, 
qa*il fiiir iur ki Tjcôoei iœpeciail : 
pertemfm. ^ dimidwmffmftçm.j & . 
Wlkvœd'exîi^^ 
jKcIegufiz &:, ÊSi aucccs en£sidM. q1>1u 
Mz de dificchear ita axile coacre 
£t fureur de ces deux Eisiperemrs,^ 
iÔDfi poorêli'e uDeiiret:mœioà.eile 
cft ooorrie: des: CQ0^ai:î«kS;cdda 
ces^ de lâi parole dé Dffin.^, &.di^ 
Sàcremeos: pendâoc: ti^dui ans ip 
demi: y qpi sfécaidêoenE: dû^utnle 
ConçHe de Rîmuti juiqu^l^ mcur 
46 Juliea rApoâajD. 

^nt^ jetta.de. ik.guâil^ ^pcèscift 
iemme comme, na âsuerie 4^£;âcn, 
afirt qu^elIe: fut empoct(& pàc/ !é 
i^oura^ , mais la. tssxe: iecoonâr 
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la femme, & engloutît le fleuvéllrî 
que le Dragon avoît jette de i Ce 
gueule. ^ dr 

Rien n'eft mieux reprefentépaa 
ce fleuve jette après la femme do 
la gueule du Dragon , que le cruck 
de&in qu'il infpîraà JuliearÀn 
poftat^ à Texecution duquel oi 
Empereur impie s'engagea par vi»i 
& piar ferment à fon départ poitt 
Texpedîtion de Perfe , d'rmmofet 
aux Dieux à fon retour tous les 
Chrétiens qui fe trouveroientdaûS^ 
toute retendue de l'Empire Ro- 
inaîn j ce dernier attentat du Do. 
gon contre TEglife , ne lui réûffit 
pas mîeûx que les précedens -, la 
terre fecourilt la femme, ditiaim 
Jean , pîeft - à - dire PEglife , elle 
s'ouvrit & engloutit le neuve: Jo- 
■lieii dans h bataille contre Jes 
.Berfes, perdit la vie avec la vie 
xoîre, & la terre recevant ion corps 
par la fêpulture , mit l'Eglife en 
iurctc; contre £qs naenaces^ & i 



^abrî de fès cruautés. 

Ce dernier coup manqué fie 
>erdre courage au Dragon , & le 
nie dans la neceffité d'abandon^ 
i« la partie : & voyant fur ie: 
rfone impérial, après la mort de* 
[ulien, un Prince Chrétien, au- 
ant zelc pour Paccroiflèment de 
a Religion qu*il profeflbit , qu'il 
b montroît ennemi de PldolâtriCy ^ 
1 pçrdoit toute efperance de troa- 
^crxiavantage dans lesÈmpereurs^ 
l^omains des perfecuteurs du chrifl 
ianifme : Son anîmofité contre 
'Eglife ctoit cependant toujours 
a même, que fera-^t'il pour lafa- 
isfaîre ?. S. Jean l*ayoit naarquc 
ians le mêméchap. x%^ de 1*A- 
)ocalrpfe long^- temsl avant Tevé- 
lement : le Dragon , dit-il , toû- 
ours animé contre la femme{après 
le fleuve englouti ) prit le parti ^ 
i*aller faire la guerre à fesTautres 
aifànsqui gardoîent les conuamitu 
iemens de Dieu & le témoignais 
jedeJ.C. ' 



il 
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Il n'ayoit pas d'autre dMiiial 
prendre pour les^ aU«r cbeifiixt 
ces autres enfaofts de la fenMj 
que celxuL de Per&i^ le CkdfliiuiB dc< 
aie n'avait pas £ait: vodoos. de Ng 
grès dans ce grand SLoyaune^ 
dans l'Empire Româia: !U. panait: 
eipecer d'f crouxer de quAtdhb 
vtrâ-xagc; la Perfe âat dooftli 
dûbaipt de hataiUfi oà fl: alkkflt 
livrer le camfaac^ ii ttoima^ 
SapoTiI^quiJ^e^nQk:dkurj^BaïaB* 
ce. IdoMcre: fiiteestible dé tsuoci 
ks ÛDDceffioas de liame & ^ 
cjroaiiùDe qu'il voudook loi in^osc 
contre Ic^ ChrMens:: ce «pie « 
JBLoy a^voic deja/aitconzre enxptf 
âi Uiggeffipn depuis la mortio 
Conflantm \m étoic garand «b 
iùicciés des miCtïeRs. qu'il mennaii 
en uiâge pour le porter à-eatutt 
dans tons ^$: ddlHos : les Magei 
& lesr Prêcres des idoles furent 10 
œimftres dond^ fèfervitpoiirdiMb 
fier de nouveaux, aiguillons iâ' 
cruautér 



• in Monde, ^ ^^f 
A l'mftigibtiDn de cesâippôcsdn; 
ragpiij iqui periîiado'enc à ce 
iacequ'iJ;n''«iiKok jajnai&depiQi:^ 
ci(é dduii, iê$ Etacjï, c^ne quil f 
tafiirkQk diîtuere re^ioaque ceU 
des Dieu^qiitt e» ikvQteBt tod. 
lirj« éti J(^ froteâçws, M pexw 
ÇHlioa ik: saUsûnA; par conc le 
4»^^atu»e en' ceaièqueAce des £« 
i9qii^*âsMâi;c»crej|3dreqo«ici:el€». 
mi^^»fi9rY^.^m<k fùveur que 

L fRQft: i , AifP^f/anffis^ qm i»«ceda 
<ïft; PiWisei^ I«s p«feflu«a avec l»; 
âfmtervautè: Sapor III & Vuara- 
^ :l:oe: Urnx donoeiw»!; que très» 
M^- d«) wlâîcfeft,. 5c ce; »e fat. que 
^ïtitp» dil/^g^i>c^ SttcceT. 
itt^)Biîliran4& I>-qirîlt a^Sxem: 
fetat j>fifè«més;jt>[îft: tus«Ue dw 
B^riw^d^^ ^y^nc éc^ 'defecéè 
iftfcî>wnee;^^iolquld<>Iâprc> par 
jTcadms Jq« Pe?e^ p«ofiujra.ce 
«nt a»«.:i(wte^icfen«i .q«iî. otoieoc 



35<^ SyfleMé fur laT^urée 
le protefteur, de perfecuteur qtf 3 
en avoît été juiqu*alors ^ & le 
Ghrlflianifme devînt fi florîf&nt 
en Perfe fous les aufpice^ de cC; 
Roy , qu-il feroit bientôt devenu 
la Religion dominante de ce Ro- 
yaume , aûffi bien qttedé l'Empire 
Romain, fi le Dragon infernal 
n'eut trouvé le Moyen d^enarrê- 
ter le progrés j leiwoyen luî en fiic 
fourni par l'entreprîte hardie dW 
S. Evêaue qui mit le feu de prcu; 
pos délibéré àunTempled'Idôlcsr 
ce Temple brute coûta' cher 'aux 
Chrétiens y il oçcafionna contre 
eux une pe#feGûtiôn,ou tdfiœkt' 
rage de PEnfer futcâ^ârmi oÈUvrei 
par le PrincU d^s tenebrè? c^pré*- 
voyoit que ceiferoît' la à&tm&X'^ 
qu'il pourroi€4e.ur fuicicerY^e-' 
gerce idllicîtéi par /lès JSlaJ» «c" 
par les Prêtres àés Idoles fa cônu 
mença avec une cruâmié ^noniey 
Vùaranes II. là c*nrittuka»ec une- 
fiifi^ûj? ^ uiie i^kHttâîitoé'^ nei 

cedo^ 
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cc<loît en rien à celle de fon Père : 
il yavoît plus de i y ans qu'elle 
duroîc^quand S. Auguftîn ccrivoic 
ton 18^ Livre de la Cité de Dkyx 
en 415?» dans lequel il nous ap- 
prend qu'elle n'écoic pas encore 
ceflfée alors : elle ne finit que vers 
ran434avec la guerre que Théo- 
dofe le jeune eut contre ce dernier 
Roy de Perfe, laquelle fut fuivie 
çTun traité de paix , dont un à^s 
principaux articles étoit que ce 
Roy loufFriroit le libre exercice 
(de la Religion chrétienne dans fes 
Etats : Cette perfècution fut la der- 
rière de toutes celles que lesChrê-. 
tiens foufFrîrent de la part des 
Princes. Idolâtres : c'eft elle par 
confequent qui termina cette af- 
freulç nuit dont nous nous étions 
propofé de rechercher la fin- 

A cette nuit fucceda le jour qui 
iloit durer jufqu'à la pertecutîon 
idu dernier Antechrift, pendant le 
jpours de laquelle arrivera la profa^ 



66^ 'Syfteme fur té ' Durée 
inatîoa,çque cp der mer ^ 
ÂQ i'Egltfe doit faii^ ^lu Sani 
^VL vrM ÎDieu: ce jour rçoièi 
^es initie ans de i'jencliai» 
4ie Sataii dajns Js^abîme o|ù Jf'Aogf j 
^'a epff^mé auifi-toc après |a(i^< 
^li^re peiiècutîon des Princes W 
^CFÇs dcjfit BOUS venons jiç |j*rli 
Oeft le icntîment dp tous " 
interprêtesnEioderpes que ce no 
bre de nxîUe ans n'éft pas.uii.ffl3J^ 

jdeux nïîlle ans : pluiîeurs môae 
jeftiment que k féconde rçpct»* 
«ue S. Jean fait de ce noéfit 
de raillé ans , après en avoir 6^ 
^n premier lieu la mefure it 1* 
idurée de Fenchaîneme^nc àt^^ h 
,dans l^iabîme, exprime Ip dcuxi^ i 
iwïîÊier d'années : mais c^eftk^Wfe 4 
^auF d'cvenejmçnc qui paroît^ 
jger ces Interprètes a avoir rV^ 
% cette interprétation, qu^i n'o* (! 
appuyée jufqu'à prefent d'attcij 

autorité î ïnais ee n'^ft pasfPflr 
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iuft â*éyeiieinenc qiiî ^a£llc ado^^ 
œr par l'Auteur , c'eû; le fonde^ 
Eiienrialide qu'il y crouve dans le 
chap. 2 9e de la Prophétie dlfaïe^ 
comme il va le faire voir. 

Dieu parla bouche du Prophè- 
te Ifaï^ prédit ént^ ce Chapitre 
jb lai Ville de Jerufalem, défignée 
(bus le nom d*Ariel, les malheurs 
qui doivent un jour l'accabler z 
Malhet>r ^ dît-il à Arîel ^ cette 
Ville quîaétéprife par David i 
une année , a été ajoutée à une 
cannée , ou fuivant l'Hébreu ajoâ. 
ces une année à une année^ & ih% 
iblemnités feront abolies : aprèj 
cela j'environnerai Arîel de tratu 
chées,îl fera accablé de douleurs^ 
îe ferai tout autour de Tes muj 
jrailles comme un cercle , j'éleve-i 
jfai dc«iForts contre lui ^ je ferai 
<les FortificarioBs pour le tenir a^ 
iiegé j tu feras humilié , tu parle- 
ras comme de defTous la terre , Se 
se^pajroles fbrtiront; à peioê pour 
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fc faire entendre \ ta voix fortaût 
<ie la terre fera conlme celle d'it. 
ne py thoniâe , & tu ne poufTerai 
/que comme un fon foible & ob£ 
cur,comme s'il fortok de la terre. 
He nombre de ceux qui te dîffi* 
peront fera comme celui de là 
pouffiere la plus menue , & k 
multitude de ceux qui auront pré^ 
valu contre toi fera comme celle 
de ces pailles qui volent en Pair, 
pouâëes par un vent impétueux : 
mais voici les maux qui furpren- 
dront en un moment toute cette 
multitude acharnée à ta perte : le 
Seigneur des Armées la punira au 
milieu àits foudres & des tremble- 
inens de terre parmi des bruits 
effroyables de tourbillons &> de 
tempêter , & parmi \qs ââmes 
dfun feu qui les dévorera & les 
confumera en un moment : Va 
Ariel^iivit^ ^uam expugnsvii Dâ* 
vid t siiiius ifl annus ad Mnnum% 
foUmnitmcs çvaluufunt , (^ i;ircnm 
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iaJib Ariel^ éf ^^^ ^^^fti^ & 9»areHs , 
fjr erit mihi quafi Ariel , ^ circum^ 
iéibo quafi. ffhétram in circuttH tuo , 
(^ faciam contre te aggenm , ^ 
munimentaponaminobfid.onem tuam. 
Hûmiliaheris > de terrd loquerer ^ 
it humo Audietur eloquium tuum muj^ 
^Èubit : Et erit ficut fulvis tenuis 
ffmltitudo ventiUntium te : ér fi^^^ 
fjÊ(viUa fertranfiens multitude eorum 
qui eontrk te ftéBvduerunt : Erit^ 
que re fente eonfefiim à Domino txer^ 
$ituum vifitahitur in tonitruo y ^ 
tommotione terrd \ é" '^^^P magni 
nurbinis ejr tempefiatis , ^ flamme 
ignis devorantis. 

. Telle eft la peinture que Dieu 
fait par fon Prophète des maU 
jbeur^ qui doivent un jour défoler 
Ariel , c'eft-à-dire , PEglife de 
f. C. figurée par Jerufalem fous 
le nom d'Arîel , & celle des maux 
qui doivent fondre un jour fur la 
tête de ceux qui Sauront réduite 
dans iMLuifteL état.. .1 " 

Ffii) 
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, Ceftuhe neceffité de cWcBei 

<ian$ k cours de k durée de r&l 

flife l'àccorapliâiemeiu: dece qu'L i 
lie prédit dans ce Chapitre à Je» 
TajOLiem fous le nom d'Ariel } w^ 
tre que rieii n'èÛ: plus ordinaitt 
dms les 1. ivres de roncien Teibu 
ment , que d*y voir TEglife dëiiU 
gnée fous le nom de Jerufàlem ^ 
u eft certain que \qs choies pré* 
dîtes :par le Pxophête dans ce 
Chapitre nlpnr jamais été accom^ 
plies dans toutes leurs circonftaa* 
ces à l'égard, de Ja Ville de Jcni- 
ialem | nou^ ▼oyons bien que cet» 
te Ville a été, depuis le tems de 
cette Prophétie jufqu*ià £i def- 
truâion Tous l'Empire de VefjMU 
flen , réduite plufieurs fois à dei 
états approchansdeceluioucet* 
te Prophétie la rçprefente,.mais 
trouve-t*on que cps malheors lui 
foient arrives deux ans. après la 
prédiélîon du Prophète , comme 
il femble le faire entàidjae ptf 
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mi^fMm , é*^ t Voit-on' (pier Dieu^ 
ait iéxercé jamais une vengeances 
% fiibice & avec un fi terrible éclat 
Contre ceux qui Tont aînfi mifè 
AU» abois r Eri^m nfenu , tonf^J^ 
$im À Dommo exeuifuum nnfi^aMuf 
nmUUmdo tùYum cpi>i contra te pMv^ 
ktenmt in toniïrtto ^^ in c^mm&fioM 
tetrét y in vp^e magni turéinis , ^' 
àempejlatis ^fammaignii JâVèr^n^ 
fis ? Celle qu*îi exerça contrCF 
1^ Armée de Sénnâickerib fut a \» 
Tcrîtc très - iubite :^ mais- outre' 
qu'elle iè fit fan» tout cet appa^ 
jfêil éclatant & eâroyable mar^^ 
que dans k Prophétie , elle pré«- 
tînt le fiégô que ce Generalvou-; 
Iwt^ faire de cette Ville^ & ne lui' 
donna point J(è teros de tirer con- 
tre elle une ièulé ^c&e ^ ni de 
fâeire autour de les mitrailles \^ 
l^remiereligne^le circoUvalktîon^ 
éelle qu'il exerça contre Nabu* 
•liyodoiiofQr^.cMfttré Antiù^^ ^. 

Ffiiij. 



;f foudre., ie7°yf^^ns aucune 
^es W d'un feu '^^'^f ' ^ 
f^^^e PropiL "^^ê '^' ie font 

J""/" foer î-ï'j"» Pieu ST 1 
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rîfîblement relatives à ccUe-d ^ 
5c qui en puîflènc déterminer Tap- 
>Hcation par la prédfdion des 
nêmes évenemcns , & une cnon- 
:iation plus précife àts drconfl 
rances qui doivent les carade- 
rifèr. 

Comparons à cet effet cet en- 
droit du Prophète Ifaïe avec ce 
qui eft dit dans le 38* Chapitre 
d*Ezechiel des maux que les ar^ 
mées de Gog & Magog doivent 
caufer dans la terre d'Ifracl , 6c 
de la vengeance que Dieu doit 
exercer enfuite fur ces deux Prin- 
ces & fur leurs armées , pour conu 
parer enfuite Tun & Pautre avec 
ce qui eft dit de Gog & Magog 
dans le lo^ chap. du Livre de 
TApocalypfe : Vous viendrés , die 
Dieu , par la bouche du Prophê* 
te Ezechîel à Gog & à Magog ^ 
en une terre qui aura été fauvée 
de l^épée , qui a été tirée d^^entre 
plufkuf s peuples 6c raâembiée aux 
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Aibfitaghej dïfraël , vous y viabh 
drés comme une tempête & usLp^ 
tourbillon pour couvrir toute bu,) 
terre avec toutes vos troupes Uiu 
les peuples qui vous accompagna || 
ront. «... en ce }our de ma fureur 
îl n'y aura que trouble & frayeur 
fur la terre dl^aël ^ les menu- 
gnes feront renverfëes ^ les haycî 
leront rompues , &c les murailles 
tomberont par terre iniaîs void 
ce qui arrivera auflî-tot après f 
fappeMerai contre &og l^cpœifar 
toutes les montagnes dlfraël , & 
ils tourneront l^un contre Tautre 
la pointe de leurs épées , j'cxer* 
eerai mes jugemens Âir eux par 
la pefte , par le iàng , par les inoo. 
dations > & par des grêles de 
pierres i je répandrai du Ciel d» 
pluyes de feu & de £3uphre &r 
Gog , fur toute fon année^ & fur 
toute cette multitude de peuples 
^ui feront avec lui : In movijjim 
mnMmêm vemes sJLttrram ^[fêé^tivo^. 



^ t0 de gtaâio ^. (^ ctmgngAfa ejldt 
}0ptdis mnltis ai munies IJtmL . . ^ 
tendens mafi uwfpeftss venies ^ ér 
luaji ntwes ut opmM terram tu dr 
mfùa dêgmina tua^ . . in die iliâ erit 
\mnfifm m^nafuper tfrram IfraéL 
^/y^verfeniur montes ydr client fepes^ 
^ pmnis murus c^ormet in terram , (^ 
fùffvûcabo* ad'uerjus eum m eunBis 
màntibns mets glaiium ... gladius^ 
pnius oijufque cmtra fratrem fuufjg^ 
Wrigetur h ^ jùdicaho eum fefie , ^ 
ft^tguinec^ imBre vehe menti , dr la^ 
ftdibus immenjîs : ignem ^ fulfhur 
fluam fufer eum , érf^fer exercitum^ 
(jus p. ér/f^fer fpfulos multos qi^ 
fi^mt eum eoi 

: Il cft aifé de remarquer par lat 
jicBkmhhsxcc des expreflions que 
f ette prédîdîon d*Ezéchiel a le 
v^èftftç objet qjLie celle dlfaïe rap. 
^rcëe ci^devanc^ & qu'elles dé- 
âgnent l'une & Tautre les mêmes^ 
f^venemens & les mêmes cataftra» 
[^bes. qui doiveoc éclatée iiirceusr 
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3 m en feront les auteurs ^ e'eft 
onc dans Ifaïe comme dans Ezen 
chiel les attentats de Gog & Ma« 
gog fur le peuple de Dieu , qui 
jont prédits par ces deux Prophèi 
tes , auffi-bien que les terribles 
châtimens que Dieu exercera foi 
eux & fur les peuples qui compo* 
feront leurs armées : Il fèmola 
même que Dieu n'ait pas voulu 

3u'on put s*y méprendre ^ puifqofl 
ans le même chapitre d*£zecliief 
qui vient d'êcre cité Diea die i 
Gog y qu'il eft celui dont il a été 
parlé par (es fèrviteurs les Pro- 
phètes d'Ifraël , qui ont prophé- 
tifè en difFérens tems* Or c'dk. 
ce Gog & ce Magog, qui féduîts 
par Satan (brti de Tabime après 
un enchaînement de mille ans^ 
doivent venir fe joindre à l'Ante- 
chrift , pour eflayer de détruire 
à la fin des fiécles PEglife de Je- 
fus-Chrift , figurée par Jerufalem 
&: par la terre d'Iiraël ; le$ millç 
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jins étant accomplis , 4ic S. j£an 
fin lo"". chap. de rÀpocalypfe , 
jU réduira les nations aux quatre 
;coîns delaterre, GogjBc Magpg, 
,& il les afiemblera en Ci gr^md 
nombre pourfaifC.la guerre,qu'ils 
égaleront celui du l^ble de la 
mer , ils monteront fur la fac^ de 
la terre y ils jnyeftîrojot le camp 
des Saints , & la fàînte Cité j mais 
pieu fit dépendre le feu du Çîçl 
qui les dévora , & le Diable jqui 
jles fcduîfoit fut jette dans l'Etang 
jde feu Çc ..dç fo^iph^-e. Ces crois 
Prophéties font donc évjdem- 
?nent relatives Tune à l'autre , 
remploi des mêmes termes ou 
cquivalens dans les trois, les.ca* 
raderes tout refïèmblans des éve- 
jiemens , l'uniformité de l^urs 
çirconflances les plus remarqua^ 
blés font voir ayec.évidence qu'eL 
Jes ont toutes.xroîs un feul & mè^ 
pie pbjet , SfC qu elles défignenc 
route? trois ce gui doit ^rrivçf 
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id^s un certain tems à rEglîft#| 
Jefus-Chrift. Il ne refte qu'à eCl^ 
làyer d'y découvrir quel fera et r^ 
tems : un j>eu d*appIkation iV'^ 
comparer enièmble les difFérentè F 
#nanieres dont elles s^exprîmeii r 
nous y fera encore découvrir cet! 
te dernière cÎBconftance , dontfil 
connoiflance eft fi importante aii 
fujet dont il s^agit. Ezechiel no» 
«dît que xda arrivera dans les de*, 
^leres années in novàjjimo jmnorun^. 
S. Jean nous dît que cela arrivcrt 
après que les mille ans de Teit 
çhaînement de Satan dans l'abîn* 
iêront écoulées : Enfin , îfàîe qm 
par le même efprît prophétique, 
par lequel il découvroîc ces fb- 
cieftes^^venemens , prévoyoît qqc 
S- Jean en fixeroit TEpoquè i M 
fortie de Satan hors de raMroè 
^près mille ans^a voulu nous h& 
Jîter Pîntelligence & le calcul de 
ces mille ans dès l'entrée de £% 
^►rédiaion , & avant de faire Ji 
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jdbkdl d[es malheurs qu'il avoic i 

Î^fédire à Arkl ^^ fous fon nom à 
'Egiife dejf. Q. Malheur, dic41^, 
à Ariel , iScc. une année a été ajoiL 
<cée à une année , où £blon le cex^ 
ft hebrpu^ ajoutés u/ie année jl 
4ine année , & jtoutes fes foleraiiL 
|tcs feronjt rcnyer/éès jSc abolies; 

jmnum ^ fi» adjiçite annum ^4 
jmnum & tvulnt^fi^nt filenmhates 

Ajoutons ^Iqnc^ en fttîvant c^ 
^ueleJProphête nous préfcrit,une 
^nnéeà chacune à^ mille années 
^que Fenchainement de Satan dan^ 
J'abîme doîc durer y & nous au^ 
xons djeuj^ mille ans qui doivenc 
5'écouler depuis Penchaînemenç 
^e Satan dans Tabîme jufqu'à i^ 
^brtie, après laquellç;lc libre exei> 
jcîce du Ghriftiaxïiûne fera intejc^ 
4ît fiir k terre : Et evoluufuntjfb^ 
lemnitAtts ejus r c*eft à Pexpîra-. 
fOLQfi d£ ,c^s. dpux ;0^ill^ ans ^ue ^ 
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terminera la durée de ce jour'dont 
nous avons fixé le commencemenc 
à la fin de la dernière perfécution 
des Princes idolâtres contre TE- 
glife de J. C. & où doit commen- 
cer le foir dont nous allons par- 
ler. 

Le fbîr qui fiiccedera à ce jour 
de deux mille ans , dont il àxM 
être le terme , & qui commence- 
ra à la fortie de Satan hors de l'a* 
bîme , fera d'une très- courte du- 
rée , ce que le Prophète Daniel 
nous fait fuffifamment entendre 
en le réuniiSint de fi près avec le 
matin qui doit le fuîvre , Ad wf^ 
femm ^ mane aies duo milUa irt^, 
centi 5 c'eft de ce (càt. dont parle 
notre Seigneur dam TEvan^le, 
lorfqu'il dît que ces jours feront 
abrégés en confidération ^ des 
Elus : Prof ter eUBos breviabmttt^ 
die s iUi. La durée du ^our que ce 
foir terminera<levant être de deux 
miUç ans y comme Jon vient de le 

faire 
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faire voir ^ k nuit qui a pféccdé 
ce jour ayant été de 3 97 ans , ôc 
tout le tems que doivent durer 
cette puit , ce jpùr,& ce foîr de- 
Tftnt être de deux mille quatre 
ceps & un an , il ne refte que 
ouatre ans pour la durée de ce 
toir, dont la fin doit être celle 
du monde : le Prophète Daniel 
iM>us.jfeirvka de guide pour afin 
gnèr à chaque événement qiit 
doit arriver pendant ces quatre 
années Vépô^ïue & la durée qu'il 
y doit avoir -^ l'Auteur a pour 
garandfr de l'application qu'il va 
laîre dps^ textes de ce Prophète , 
drex du lac Chap. de la Prophé- 
tie au tems. du dernier antecnrifl: 
S. Irenée , S. Jérôme y & Tlieo- 
doret j de ces quatre années fai-^ 
jànt 1461 {ours le Prophète 
jious apprend que ta profanation: 
jdu San^uaire du vrai Dieu donc 
l'Antechrifl doit être rAuteur^ea 
emportera i%^o\o\xxs\Â tem^or^ 
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lui , eux .& les armées qu'ils mctl^l 
tront fur pied, pour combattre les! 
Princes Chrétiens , en cas qu*! ! 
en foît attaqué , & qu'ils s'oppo* ^ 
fbnc à réxécution du deflêin qu'il I 
aura formé d'abolir ki Religioa] 
chrétienne , & d'exterminer tous 
ceux qui voudront continuer d'en 
Êdre profeffion: -, ces ambailades 8c 
ces négociations feront fiiiviesim* 
mcdîatement d'interdiékîon du li- 
bre exercice de la Keligion de 
J. C. EvoluufmftJoUmnàtatts ejuSy 
pour fubftitueren fa.pk:ce le culte 
iàcrilege prcfcrît & ordonné par> 
TAntechrift , qui enjoindra à tous 
fe& fu^ts d'en feire profeffion i 
l'exclufion de toute autre reli- 
gion , menaçant mcme de tour- 
mens cruels ceux qui ne voudront 
point fe départir de la Religion 
de J. a 

Tels feront les préludes de cet* 
te horrible perfécutibri anti-chré- 
tienne^ qui luivia immédiatement 
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après : la durée en ièra à peu près 
la même que celle de la profana- 
tion du Sanduaire , comme nous 
rapprenons de TApocalypfe ^ f^a* 
voir de trois ans & demi pendant 
lefquelles tout ce que la rage de 
Tenfer pourra inventer de plus 
cruel & de plus aflFreux,en fait de 
fupplice fera employé contre les 
Chrétiens pour les forcer à re- 
nier leur foi ^ & à adorer la bête ^ ^ 
ou fan image , c'eft-à-dîre, PAn- 
techrift , ou fa figure placée dans, 
le Sanduaire de Dieu : Dieu ne 
laiâèra pas les Fidèles ians fecours. 
pendant ces* jours de tribulation ^ 
ce fera dans le cours de ces trois 
ans, & demi qu'Elie & Henoc ,, 
ces deux témoins zelés,que Diea 
promet dans le 1 1^ Chap. de TA- 
pocalypfe d'envoyer fur la terre 
avec ordre d*y prophétifer pen*. 
dant 1160 jours, viendront eom^ 
me Précurfèurs du re avènement, 
de Jefus • Chriit , pour exhortej: 



f^ 



35ff Syftême fur U^urée 
fes péchjBttr$ par leurs paroles & 
par leurs, exemples à faire de dw 
gnes frufts de pénitence, EccU46. 
Pour détromper les Juifs de la 
fëdudibn de l'Antechrîft qu'ils^ 
auront reconnu pour leur Mdlîe^. 
Jofif^. 5^ les renore dignes d'être 
«connus par Abraham , & les 
autres Patriarches & Prophètes 
pour leurs véritables enfàns , iW^ 
Uch. 4. & aprèf qua ces deux 
fàints Prédicateurs auront rendue 
leur témoignage- pendant ii6o' 
jpurs y la bête oui monte de Ta- 
bîme , dont il efr probable qu'ils 
auront renverfé & briié la figure' 
élevée dans le Sanduafre de Dieu,. 
leur fera* la guerre , les vaincra fiC- 
les fera mourir. Jlfoc^d. 1 1*. 

Ces textes de r Ecriture , ^ue- 
nous venons de citer fixent d'une^ 
manière fi prëçîfe la venue d*He-^ 
lioc & d'Eliè an tems de la perfë-- 
cution du dernier antechriff , que* 
lèdoâe Vegas dans fon Gomment 
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Sre fur rApocafypfe Chapitre- 
»^ Comment, j. Sed, 6^. die 
e c'eft un fèntiment univerfel- 
ment reçii parmi, les Tliëolo* 
iens , &<^uece feroit une erreur 
^k)ntre la toi de dire le contraire ? 
^ ajoute que c*efl: la. croïance de^ 
T6t)ute i'Egliïe Catholique , & la' 
^lus confiante Tradition des Pe- 
lés , dont il en cite jufqu'au nom- 
bre, de quinze qui le diient tous* 
m ternies formels. 

Voici -donc l'ordre àts tems ,^ 
qui doivent s'écouler fuivant le 
Syftême depuis le preniier avène- 
ment de. y. G. jufqu'àu fecond^ 
avènement: depuis la 37c année 
dç la Naiflance de J. C. où ïh 
fixe le premier avènement de* 
J, C. jujfqu'â la profanation du 
Sanûuaire par l'Empereur Adrien, , 
cent & un- an : depuis cette pro- 
fiinâtionjufqu'â la fin de la der- 
nière perfécutibn des Princes ido- 
lâtres , qui eft. TEpôque. de- Teru 
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chaînemenc de Satan clans Pabl:;! 
lae^ deux cens quacre-vîngt fdxe 
ans : depuis cette dernière perfé- 
cution jufc^u'à la fortie de Satan 
de i'abime xooo ans : depuis la 
fortie de Satan de i'abime après 
ces lOQo ans ^ufqu'au dernier 
avenemecu: de J. C 4 ans r ce qui 
fait en tout 1401 ans^donti}00 
doivent s'écouler depuis la ptofa* 
nation de P£nipereur Adrien juC 
qu'au fbir & au matin, Aâ wffc^ 
rum dr manè âno millim^ tncenA^ 
c'eft-à-dire, )ufques&; comprîiè 1* 
profaïution^donc le dernier ante^ 
çhrifl doit être Tauteur, laquelle 
fera fuivie prefque immédiate- 
ment de la réfurredUon générale 
qui fera ce dernier matin qui 
commencera le grand pur de 
rEternité. 
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Ceft la réfurredion générale , 
<ju*on doit entendre par ce matin 
précédé du^foir , dont nous ve- 
nons de parler : rien n'exprime 
mieux la réfurredion générale 
<jue ce terme du matin ufité par- 
mi les hommes pour ifîgnifier Je 
xems où ils iê lèvent de leurs lits 

H h 
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Après leur réveil du fonuneîl de 
la nuic, pour reprendre Tufage 
de leurs &ns &c deleur^ membres; 
c*eft donc avec raifbn , que nous 
entendons par ce matin , précédé 
du ibîrdu monde, la réfurreftion 
générale, ou tous [qs morts, ayant 
repris avec la vie tous leurs mem- 
bres & tous leurs fèns, fe lèveront 
de leurs tombeaux , où le ibm- 
xnciï de la more les aura tenus 
couches jufqu*à ce moment , pour 
aller comparoître devant le Tri- 
bunal de J. C.& y entendre la Scn, 
tence décifîve de leur fort pour 
rcternîté : c*eft fans doute de ce 
dernier matin dont l'Eglifc en- 
tend parler dans une de les Hynv 
jies : À/ mane illud nltimum qu^i 
frétftoUmur ternui , & c'eft de cc 
foir & de ce matin Uont on peut 
entendre cts paroles d'un PIcxiLp 
me : Aà 'vefperum demorabiPurpm 
^ ad matutinum UtitM. 

Au jeAç le (çxcc ùs la P jropiiÀ 
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tîe de Daniel , ad vtfferum^ mant 
\Aies) duo milita trecenti , entendu^ 
tomme il vient d'être expliqué 
-cy-defïus, de deux prophanations 
fi éloignées Tune de Pautre , que 
celle deTEmpereur Adrien doit 
rêtre de celle que le dernier An- 
techrift doit faire à la fin des fic- 
elés , n*efl: pas le feul endroit des 
Prophètes où nous voïons des 
évenemens futurs très - éloignez 
Tun.de Pautre ainfi raprochez & 
jféunis enfemble dans un même 
contexte de prcdidipns & denar< 
rations 3 nous voyons , par exem* 
pie, que prefque dans tous les en.^ 
droits où ils font des prédi<îHons 
menaçantes de la vengeance de 
Dieu , ou fur fon peuple , ou fur 
des Villes idolâtres , comme fur 
Tyr , fur Sidon , fur Babilone , 
ils y font prefque toujours entre- 
voir le terrible jour de l'embrafe. 
ment qui doit confumer tout PU- 
Hivers. 

H h ij 
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Jefus - Chrîft le fait de même, 
dans TEvangile , où quand il pré- 
dit le iaccagement futur de Je. 
jrufalem fous TEmpirc de Velpa^ 
riien , & peuD-ctre auflî celui qui 
devoit arriver fous rtmpereur 
Adrien, dont nous venons de par- 
1er j il raproche & joint de telle 
forte ces évenemçns avec celui 
du jugement univerièl , ou avec 
celui de la fin du monde, qu'il 
iemble ne faire la defcription que 
d'un fcul & même cvénemeDt5& 
Il ce divin Maître eut jugé à pro- 
pos de découvrir à fes Diiciples, 
combien de temps dureroient tou- 
tes ces étranges cataftrophes,dont 
il leur fait le détail dans les chap. 
n/Ç deS,Matth,& zi*de S.Luc, 
il n'eut pu le faire ( à moins de 
leur découvrir U durée de cha- 
que événement en particulier) 
Îiue de la manière dont PAnge le 
ait au Prophète Daniel , je veux 
dire^çn renfermant ces évenemexu 
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dans une durée, qui comprît tottt 
le temps qui devoit s'écouler de- 

Euis la ruine de Jerufatem jufqu*à 
t fin du monde. 
: Le Livre de rApocalypfe eft 
rempli de fèmblables prédidions, 
lefquelles à travers de leur obf- 
curicé laiflent fuffifamment en* 
trevoir,que ce qui y cft repréfen- 
té & prédit y ou dans une môme 
vîfion , ou dans plufieurs qui pa- 
roiiïènt les mêmes , comme un 
feul & même événement.^ qui 
ferable devoir être renfermé dans 
les bornes d'une durée particu- 
lière, en comprend plufîeurs,tres-. 
reflemblans à la vérité dans leurs 
circonftances , mais tout dif&rens 
entre eux & d'une diftance de 
temps très-éloignée l'un de Tau* 
tre : celles font les prédîâions 
que nous y lifons touchant les 
perfécutîons des Empereurs Ro- 
mains contre \ts Chrétiens des 
premiers ficelés de l*Eglife &ceL 
^ Hiii 
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les de rAnrechrift contre ceux 
de la fin des fiécles , elles y font 
vues & décrites par S. Jean les 
unes & les autres , du moins en 

Quelques endroits , comme un 
îul ôcmême évenemenc^oui doir, 
ce femble , avoir une durée parri- 
culiere, quoiqu'elles dûflènt êcre 
autant d'ëvenemeris diflerens^quî 
cous enfemble avoient leur durée 
propre : & les intervales des uns 
aux autres comprennent , fans la 
marquer, toute la durée du mon- 
de depuis l'établiiïement de l'E- 
glife jufqu'au dernier avènement 
de Jefus-Chrift , de la même ma- 
niere que celle du 8* ch. du Pro- 
phète Daniel comprend & fixe 
cette même durée depuis la prou 
phanation faite du Sandkuaire de 
Jérufalem par l'Empereur Adrien 
jufqu'à la fin à^s fiécles, où ce 
Sanduaire particulier & toute la 
terre qui eft le Sanduaire de la Di- 
vinité doivent être parfaitement 
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purifiés par l'erabrafement gênerai 
de rUnivers,après avoir été fouiL 
Jez par les crimes des hommes 
pendant 646a ans ^ fuîvant le fyt- 
terne. 

En fuppofant donc exaâ & véri- 
table le calcul des années écoulées 
depuis la naîiïànce dejefus-Chrift 
juiqu'à Pannée 1733 , où nous 
vivons 5 ladite année ie trouve Ik 
57 5 5 ^^depuis la création du mari* 
de j ainfî nous avons encore 70 5 
ans julqu'au fécond avènement de 
J; C. fuîvant le fyftême. 

Un temps fi reculé peut bien 
nous tranquilifer dans les frayeurs 
qui faifîiïent notre imagination^ 
quand elle fe reprefente Taji^a- 
-eîl affreux de ce grand jour^dont 
e fyftême peut nous donner la 
confiance de n'être point les 
Spedateurs: mais fon éloigneménc 
ne doit pas rallentir la vigilance 
que le Seigneur nous recom- 
mande , pour ' éloigner de nous 
Hhiiij. 
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5 66 Syfleme fur la Dur et 
tout ce qui pourroît nous faire Ip 
trouver dans fà perfonne en: ce ji 
grand jour un Juge plein de ri-lj 
gueur &: de fé vérkc à notre égardj 
ce ne fera pas feulement à ce jour 
des vengeances du Seigneur que 
nous paroîtrons à fon Tribunal -, 
nous y fommes tous préfëntez au 
moment que la mort a rompu le 
cours de notre vie , pour y enten- 
dre l*arrêt décifif de nôtre éter- 
nité bienheureufe ou malheureo- 
fe i c'efl: pourquoi^dit S. Auguftîo, 
chacun ae nous doit trembler an 
Jfuiet du dernier jour de fit viejcar 
rétat dans lequel nous trouvera 
le dernier jour de notre vie/erace- 
luy où nous trouveraie dernier jour 
du monde , parce que tels nous 
ferons au jour de notre mort, tels 
nous ferons jugez à ce dernier 
jour : & par conféquent,continuë 
ce Père , tout Chrétien doit veil- 
ler^pour que Tavenenient de Jefus- 
Chrift ne fe trouve pas fans prc- 
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parâtîons y étant certain qœ ce 
dernier jour ne trouvera point 
préparé celui qui ne l'aura point 
été au jour de fa mort. Unufq^if(ju& 
débet de die hujus vitétfuA novtffimo 
firmidare^in quo enim quemque invt^ 
ntntfuus noviffimus dies^ inhoc eum 
comprehendet mundi novijfimm dies , 
quoniam qualis in dieifto quifque mon-- 
tfiryt/$lis in die illojudicahituracferhûC 
vigilare débet onmis Chriftianus neim^ 
fsratum inventât eamDomini adven* 
tus : Imfwatum iiutem inveniet ille 
dies j quem impamtum invenerit fuât 
viu httjtfs tdtimus dies. 
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ont été faites dans l'Ecriture du tems du der- 
nier avènement , f, tt 

Ce -que l'Eglife permet aux Théologiens dans 
l'étude qu'ils font. des Livres faints , 8c ce 
qu'elle leur de£Fend , p. S 
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TRois fortes de révélations dans les l ivres 
faints pof, 9 & 10, »1 n'y en a que d'obf- 
cures & implicites fur le items du dernier ave. 
nement de J. C. p^. i o. ^ fiiiv. 

'Quoi Gil le repos exprime dans le Pieaaine Finiti 






DES Matières. 

' fSi»c. en CCS termes , fi introibtint m teqmem 

met^m p. 47. ^fmv. 

âe repos ëtoir attache à toutes les Fèces des Juifs 

fAg» 5-8 ^ fiéiv. Tous CCS repos s'obfcrv oient 

après la révolution du nombre feptiémc fttg, 

y 6» c^y«iv C'eft de ce nombredont ils tiroicnt 

" leurs myfterieufcs fignifications pag.^p^fuiv. 

De quelle époque doivent fc compter les années 

de repos exprimées par ces termes du Livre des 

Juges, ^evit terra él^c.png, 104.109 ç^Juiv. 

Ces repos n'étoient point interrompus par les 

tems de captivité. ibid. 

Rapport du Déluge avec le Jubilé, pag, i4f*i4d. 

' ReiTemblances des abomination^ commifes par 

l'Empereur Adrien avec celles que l'Anteckrift 

doit commettre, ^^;?* 3K- 3ip* 

Ha rage du Dragon contre la femme enceinte de 

l*Apocalypre,p4jg;.'5ix. Sa caufe & (es tStis» 

ihid, (^fuiv^ 

S 

SYftêmc de l'Auteur , l'idée lui en a été tracée 
par les Percs de TEglife , f i»^. \6, fur quoi il 
roule, p4g, 1^7. él*fHiv^ 

' Tous ks Sabbat» àts Juife fignifioient le grand. 
Sabbat de Téternité , pag» 59. ^ fuw. figni- 
fioient auffi k repos fpiritucl de la Lby de 
grâce, pag ^9. ^ ftékv*. 

I:e mot de Sabbat fignifioic également tous les 
jours de fêtes ou le repos étoit ordonné, pag, 

, 99' ^jtéiv: 

Semaines quarrées, ce que c*eft , pari 171. 

Quelles font les femaines figurées par les ifcptfc- 

maines d'années qui préçedoient le Jubilé^ pttg^ 

Xcs Strtuines de Daniel font des fcmainès d'an^- 



TABLE 

Bxtravagânte explication qu'en donnent les Ra* 
hinSy pag. léù é^fui^u^ ce^ lèmaines enfuppp- 
fent un plus grand upâiibre écoulées amer iett« 
ittacni^ag i f^ ,(5*^.iéo*c^/if'v..elles ont pont: 
époque i'fidic d'ArcaverxeShLoiigimanus por* 
te U 7- année de Ton règne. iM. 

$oii: Se matii» ce qu'ils figaiSeiu dans cette prér 
diâioQ de Oaoiei «. W vejp$rum f^.msn: ^, 

Le foir du mpade^compçiçncera.i la. foi tiède S^ 
tan hors de TAbime , fag y^ x^ La durée de ce 
foir psig. K5 (Ji/Wft 

Sfttan enchaîné, dans l'Abîme aptis ie$ percep- 
tions, des Princes idolâtres contre rEglife,M[«. 
15 Se Explication des 1 oop ans , pendant lel-^ 
ij^^th durera fgn. enchataemenc; ikid.é»ffhh 

T. 

Bft-'ceune Tentative téméraire ou louable J'ai 
Théologien de rechercher le teros du dernier 
avènement de Jefus-Chrift, pag. |^ ^ fiùv, 
f/^. I?. érfuw» ce qui l'aatorife *dans*cettc 
recherche. fMg, ^. ^fih. 

C eft une tradition confiante dans l'F.giife que le 

tems du dernier avènement de Xefûs>Chrift eft 

révélé obfcurcmcntdansl*Ecrirure,p4ij. 10 (J» 

fuh.p^g: iH^fji^fiitv. 

Le tems qui précède un événement figuratif défi* 
gné dans l'ufage de rEcriture, celui qui 'doit 
orcccdcr rcvcnemcnt figuré, />4g. 140. é'fi^* 

j^ble Chronologique relative au Syft^me depuis 
le Déluge jufqu'â Jcfiis-Chrift. , ^. xi^é (j» 
fisiv. 8c depuis Jefus<»Chrift jof^a'lia fin des. 
SiiQkz^ • pé^.liM 
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«l'obrcurités , TAuteur néaximoins paroît y ré^ 
jBandre un certain jour fans s'écarter en rien de 
i^antorité de l'Ecriture & delà Tradition. Donné 
i. Paris ce ^ Eévxiet 175^ 

LE ROUGE» 

PRIVILEGE DV ROT. 

LOUIS, par la Grâce de Dîea , Roi de 
France 5c de Navarre , â nos amez & féaux 
Confeillers Jes Gens ténans nos Cours de Pav- 
Jpneni^ Maître des Revêtes oxdinaixes denoitfL 



H«tcl . GranJ-ConfcU . Prévôt de Paris , Biî- 
lih , Sénédiaux , leurs Licutciians Civils & aup 
wcs nos Juflicicrs qu'il appartiendra : Sainte 
Notre bien amé le ficur « * * Nous ayant 
fait remontrer qu'il fouliaitcroit faire impri- 
mer & donner au Public un Ouvrage qui * 
pour titre ; Sjifiéme tiré de l^Ecriture-SamteJiÀ- 
vant lequel le monde doit a^oir l/$ même durée it 
deux mille quatre cens un an depuis le fremi(f 
é^venement de Ufui-Chrifi jusqu'au deuxième qu'à 
À' eu defuis le Deluxe univerjel juj'qu'au fremtf 
ét^enement , par ledit fieur * * * , s'il Noos 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
Cac ce néceffaircs j otFrant pour cet effet àt 
le faire imprimer en bon papier & beaux carac- 
tères , fuivant la teixille imprimée & attachée 
pour modèle fous le contre- fcel des PréfeniM« 
A ces caufes voulant traiter favofablemciit W't 
fieur Expofant , & rcconnoître fon zèle , en lui 
donnant les moyens de nous le continuer; Nous 
lui avons permis & permettons par ces Préfcnt» 
de faire imprimer ledit Ouvrage ci-dcflus fp&i- 
fié en un ou plufieurs volumes , conjointement ' 
ou féparément & autant de fois que bon lui 
femblera , fur papier & cara6t:rcs conformes a 
ladit>: feuille imprimée & atiach'ec fous notre 
contre-fcel, ôc de le faire vendre & débiter pat 
tout notre Royaume pendant le tems ^e ^x an- 
nées confccutivcs , à compicr du jour de la date 
dcfdites Préfcnces: Faifonsdefleufcs à toutes foi* 
tes de perfonnes , de c]uel(]uc qualité & condition 
qu'elles foicnr.d'en incroauire 'd*impreffion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiflance. comme 
au/fiâtous Libraires , Imprimeurs & autres^ 
d'impiipicr , faite imprimer , vendre ^ ù^q vca- 



débiter ni contrefaire ledit Ouvrage ci-deC 
xpofé , en tout ni en partie, ni d'en faire 
ns txtraits,fous q.uclquc préteitc que ce foit, 
çraentation, corrc^ion , changement de titre 
utremenr , fans la permiillon cxpreiTe & pai: 

dudit ficur Expofant , ou de ceux qui 
nt droit de lui , à peine de coufifcation des 
iplaires conirefaits^de trois mille livres d'ar 
de contre chacun des contrevenans , doue 
iers à Nous , un tiers à THÔtel-Dieu de Par 
l'autre tiers audit fleur Expofant , & de ton» 
ns , dommages Se ^intérêts ; à la charge que 
Préfentes feront enregiflrées tout au long 
e Regiflre de la Communauté des Libraires 
iprimeurs de Paris , dans trois mois de 1^ 
d*iccllc ; que l'impreffîon de cet Ouvrage 
faite dans notre Royaume & non ailleurs ;. 
ue l'Impétrant fe conformera en tout aux 
emcns de la Librairie , & notamment à celui 
Avril 171 f » & qu*avant que de l'expofer 
•ntc le manufcrit ou imprimé qui aura fcrvi 
)pie à i'impreffion dudit Livre fera remis^ 

le même état ou l'^Approbation y aura été 
lée es mains de notre très- cher & féal Chc- 
: , Garde des Sceaux de France , le fitrur 
uvELiN , & qu'il en fera enfuite remis deux 
iplaires dans notre Bibliothèque publique ,. 
lans celle de notre Château du Louvre , & 
ins celle de notre très-cher & féal CheTalier 
le des Sceaux de France, le fieur Chauve- 
, le tout à peine de nullité des Préfentes : 
ontenu dcfquelles vous mandons & enjoi- 
s de Elire joiiir ledit fieur Expofant ou fcs 
s caufe , pleinement & paifîblement , fans 
cir qu'il leur foit fait aucun trouble ou c»* 



feCcI&emenr. VouTons qae h copte derjftcsl^^ 
Rnccs qui fera imprimée tout au long au corn* 
Biencement od à la fin dudit Livre , foie tenaë 
pour ddcfment fignifiée , Se qu^aux copies colla* 
cionnëes par Tun de nos amez & féaux CQDfcil- 
krs & Secrerairet • foi foit ajoutée comme à TQ- 
xiginal. Commandons au premier notre Huiffier 
ou Sergent , de faire pour l'exécution d'icellct 
tous Aâes requis dt néceflaircs » fana demandei 
autre pcrmiâion, de nonobibint clameur de Haro 
Chartre Normande à: Lettres i ce contraires { 
car tel cù notre plaifir. Donnée i Compiegne 
le 5 G jour de Juin , l-an de jgrace mil fept ceof 
trente-trois , & de notre Règne Je diz-hoitiémct 
Par le Roy en foa Confeil. 

SAINSON. 

Kegiftr/fstrU Rifffire Fin. de la Chamht 
Koyale des Libnùres ^ Ifiifnfnettrs de Paris, N* 
f ^4. Foll 5f 1. cûnfimumem mux anciens Kt^ 
wens^ confirmez far celai ila x2. Février ijiyA 
tarisli 6* Jailkf 1733* 

G. MAUTIN^ Syndic^ 




L' 




Ç9.i 




